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Un grand mooTCineiit «'opère duu les Pays-Bu depuis qadqiie* années, dtni le» Sciences et les Arts ; 
léi HoNuMhb «munenoent à npnndie gottitootetoes nobles puaioot qui «Mxupiientautr^^ 

kurs oDcéires, et donnèreot une al haute Idée de leur canetère. Bien que oe mouvement soit i\n<- < \iv^' 

roiistaliV' Hii\ yiMix de rciix qui examinent ponscicnciciwmriil r«'ljit de ce pays, nous tenons ;i en hii-vr 
une preuve làitc par noiu-méme», à l'aide du volume que nous publions ai^ourd'hui. Ik-aïu oup ti'ou>rag<-» 
pa naï aa eB t daot h eoun dHme Mnée, qui ont trait au eemmeree, k l'iodhirtTÎe et à la politique; mais il eu 
eat peu eu point, en'HoUande aortont , «i»! aient pour l'ait musical. Cependant le |oAt de la musique 
est gÉlénlement répandu chez nos voisins du Nord; |)Our les uns c'est une alluir' d instruction , |wur Itt 
ntitro c'est un motif d'agréables délassements. Aussi la musique entre peu à peu daus l'éducation, et tend 
{Kir là à restituer à l'itoiunie un de ses plus précieux privilt^es. 

En présence de en progiii, itoua tTona au quil ne aertU pm mu nlîlilé de consacrer quelques paj^à 
rArt musical et de mettre en Jour une Amie de renarignemenle coiieux , amaaiéa pendant plmieurB aniM'w. 
sur les luimnies et choses appartenant aux Pays-Bas. 

i'/Ls renseignements, nous les arons recueillis, d'abord pour satisfaire notre guùt, et sans songer .'iiu'une- 
nteul à les publier jamais. L'idée nous en a été suggérœ par plusieurs pcrsoiuies, qui , ayant eu cunnais' 
sanee de notre traTotl , noua ont démonlié l'otililë d'une pareille publication. 

(Test pendant ce siide, et surtout depoii trente ans, que k musique • prit do développement dans h-s 
Pays Bas. et c'est à commencer de cette ^poque que nous nous en somme» occupés sp/cialemcrit. On 
remarquera que dans les notices liiographiqnes nous avons uienlionné quelques musiciens étrangers à la 
Hollande , mois qui par leur talent et leur dérouanent, y ont rendu des mrvicea ém'meni». 

La Hollande a fidt,dans ces derniers temps, des pertes rqrettaMes parmi les hommes qui se sont dévoués 
h Tart musical. Ifous croyons qu'il est de notre devoir de rendre justice aux artistes qui OOt joui «le l.i 
considération de tous, et dont les noms se rattacbent glorieusement à la Hollande et au développement dt* 
l'art musical dans les Pays-Bas. 

Jloua aoaunes Ijcunos emsi de tànoigner publiquement noire reco n oi i — né e «ox artistes qui ont bien 
Tonltt noua oasister dani notre IrniH, aoiten oeotadreaNnt qudqma renaeignenienuqui ka oonoemeni, 

soil 011 nous faifaiit panrnir des piiblirations d'un grand intiTét. 

L'ouvrage comporte : i" Des notices biographiques sur les artistes IVéerlandais morts et vivants (page î>); 
S" Ln Sodété pour l'encouragement de l'art musical , fondée par M. A.-C-G. Vermeulcn de Rotterdam 
(pege 49); S* Hemlnca dimnneor, de mérite et membres com ap ondento de celte Société (page SI) ^ 4* les 
concours de compositions nui>i<-^ili-s oovcrti per la Société pour renoourtkgcnwnt de l'art musical (page 34j; 
5' Les grandes fêtes musicales cl 1rs concours de chant cl dTwniionic (page 58): 6* Le i bant [Hipniaire 
page 6!(); 7* La musique tbditrale (page 68); 8' La musique militaire (page 7S); 9' Poésies niusu-alcs 
hoUandabcB (page 74); 10* Lei «oneorti d'oigue (page 78); i i' ifameaclrture dci'aociétéi musicairsdfla 
Ptiyt-BM(pafe tt); IS*SupplénflntaoznotiMeMQgTipMqDet(pageM). 



t'\i.i i' mil. line, fiT' Ii[;ii<'. Use: : imiitrf Av cniiccrls, 
l'AO». », 41' ligne. Lv 11 iiovcniltix- tUi'i, l'iiiMltut ruynl «les 
Pays-Bas, 4* cUmc, a ouvert un concours auquel aucune ri- 
pome n'a été Mie. Li ^tMtion élaii : Eiamimr le* comiMNi- 
tiOM moaicates des dllK renie* époques chei ht peuplas 
H M dBi t W X le rEun>)M>, i-ic. iTix une médaille d'or. 

pACe H. Ih' <:<irnilli>ii iFriinroisi, c5i ni' à linmlikgup, le 
-2l j iiis i.T IM .'i II ot < l<'M' lie .MM. iIl- lii ilol cl Mirrl.'i, i-l fui 
iKiiiiiiii- en ir>JI, pri>I(.'>«.'ur do viuluii vu Cuu8cr\aluiiv de 
Bruxelles. 

ftM IS. M" Ihs Vrica, dont les wooèa onl eu députe i|uel- 
quet amiéet tant de nttmtaMiMiiit, a a^tnf un cngagcincni pour 
la saisuri prnriiaiua à Saii4telo A Nap!» (focUilm MOI à 

I - itvril . 

V\tii 14, 2' CdlotiiH?, 12" lifc'iir, li.il-: lui il.. 

PjiOt 20, Jaoobwn décéda k AiMtordtun lu 13 (i-vrk>r l)$3ii. 
Lcamoroeaus menlloante sona ce noin appanlcBiKiil à na antre 
ariUo du même noim. 

I>*4st 90, S* coliMue, SI* ligne, lisez : furrm. 8m novrages 
Mir II- chaiil L'imml cl iiulrcs mil èU- piil lu-?. îi ,\ms(i'nl;ini en 
l/S'J. Liiez K. TelrtHiile. M. ki«l i'>t iii.>n i< Durdreclil le 
♦ avril IS41 . Il it.iil .1 lu foi» nuKii-ieii, \iwW el iwiiilre. 

fAïut 31, t' GwUiniie, 4â* ligne : M. Knippenljeng doit élie 
décédé auKlndeB en i«M. 

Pxat M. LecMettiier cal né à LeUe en ITOU, ei mmirM i 
La Baye en 1837. 

P.MiE22, l'culonm-, I V Ii^ik , /ne.- . Ii.' lu \illc l iret'lil. 

l'ACC M. LIUuu c>l IH' il llulUTilain le <.i .sepleoUia' tëti. 
Il a publié (rois ouvrages inlerriisaiiis, cuiitciiaiil de^ itiélodiM 
«t des pnomes liannunteés, publiés clwi W. Licitlenaueré 
HoUerdon). 

Paoe 97. Nieuwenhuyivn F., émit m- k> 1 1 iuiliei 1798. 

Ib., I cdlunue, 4t>' ligne flae; .* D'apKs liinek. 

V\cr. 'M. Ruppe est né i ftitanngen- Il mouitil le Ss 

mai 1836. 

tb. Le non de RaUovwB, se iroovs aussi osmme Vmeaue- 

reii Rflinv.nan. 

{ I ) .Nous avont qeulé dt* rcttH'ignt-iarnU nm nau* tout pu vrau> 
liirdivenmil. 



/ti.. t" eokmnr , ïll" lijîin-' , lite: SiKok. 

f\i;K;il. Sitiollciil un fi-irr iiunnm' Citmclllc. 11 im* 
rn lO."?!» el rut urKiiiiLsli' i l i ;irilluni>nir il beift en 

Paok 34, S* coloime 14' ligne, Use: : Au iMétre allemand. 

P««E S8, l« colonne, 81* ligne, Om Mosclieles. 

Jé. Toun (Jseques) éiait né & InUordam le t )MTier 1790. 
n ftit organiste à Manscdiii». 

l'Ai.cii, lixrz : \ .in Kîjs<lon. 

l'.\i,r. 4.1, 1' vcliinne. Van Wieelii-n, fui ëléve de ¥. Snsider 
ee Frit8cl»ci\ tin ruW. 

Il déoédsà Krecittle 19 avril 1848. 
i- colonae, 49* ligne, Mws Wecs. 

P.»OB 44. Viiliki' iFrim.iiis^JeurpM-?;'. c^i n'' à I,iii(Iitii In 
SOfpvrirt 1780. Kn 17SMJ. il pril «eiAice i-n (l.>lliin((i- ;iu !• iv- 
giiiii-nl (liiiv,v pur WaUlcck. Jl fin iipn's m:iiiie tie eliapHli-, 
nu 3:f ri'gimcnl fraDf;ais, et fil plusieui-s campagne». Cet habile 
musidcn «l mort i U Haye le tt décembre 1890. C'est à 
Juste Ulnqitt K. Voleke, peut levendlquer une part flnrieuse 
dam la Ibndnilm d'une école de musique qui brille aiiJourdlHil 
.lu pii iiiti r liinj;, 

l'\<.i; lll. M. G. \Vp!î«pl!i csl tlnvdi' n .\|i|h lil.mrn. lu >«■(►- 
(eiiilirr 1«(>1, 'SeA de 3(i ans. C'est une liellc carrière nui S*l»* 
lerroinpl, c'est un «venir plein de pnHuesw qui se briK. 

». WMms, d^qirb d^nlres rsnielKmmicms. eit né en 1779 
i WMtlielden, s'viaUit é Annicrriam en 1701, et devint en 1894 
organiste & Pégliac des meniionile«. 

I'aOS B7, s* oolimne, 19" li^-ne. l u Me lUi imm «le Ciir- 

iieille lligheni Agé de 10 ans vl né à nuiienluni, uLitiat rn 1 &nt 
imaoceasit dans la claisede H. Sarvals, au Gonservaiotw dp 
BnucHrs. 

M., 9* colonne. N. Be Vletler, cet décédé è Retlenlam i 

la lin lll' l'iiiinèe 18f.l, fp^detC .Mrs 

f*»i.n S9, It* llKiir du renvoi lU*: : Him in i>cnc et uiu lu 

rr; il,.'. 

t>\iir. t «1 Kl lia Liii.H'n, a puUkù à Harlem (182Si, un 
ouvrage s u j I riMnjiH'nii'iii du chant. 

Paob 73. L'institut royal de narine, nous écrit-on, setran-o 
I XedemUik. Le oorp* de mMiqiw de cetie école • demé cette 
aaiiée à Heider uo eonoert au prâlit des Inondés. 
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Henbcrg et Btetens (Bernard) sont dui]|é8 de Icnlu- 
cation auiBeile de oa jeunca gem. 

BAIBUIUAHUS (JAcaon), né tm U70 duu les 
niy»4tat, Mitaar de motels 1 8 periiM, etc. 

BARTHOLOMECS ( AiriioxsEl. lu' h Mi.< slri< hl le 
Ï8 octobre 1835 , a rcmiiortr uu (kMiM>r>utuirf il<- 
Li^, datuladaaie de M. Terry, le premier prix 
declintit fit 18C0. M. BortholoiDetu ert wtuellemcni 
profbM-ur il Mai'Ktricht. 

BASTIAÂISS (J.-G.]t ur|;aiii»(o di^tiiiKiir d AiilsIit- 
dam , connu par quelques oompositioi», enlr^aulres : 

6 piiivs d'orgur. piibliA-s |wr hi S<K'i(«li' |mmi( iViiidii- 
ra|((ïiiiciit de I Art uiusii-al , 1 )i choral», jMiuk's de 
J.-P. Heye, à 4 voix avec orgue «p. 6. 

I-f SI juillet 18SI. M. RaNli.-iiiiis, î'i lixiasioii du 
101' aiuiiTemairetlelatiKiitdf J.-S. Bach, duiiiia un 
ooncert biatork|fie d'orgue è Auulenlani , oA il fit 
«Itendie des a-mrcs de J.-S. Bm-h, J.-l<. Krehs, 
W.-P. Badi, J.-C.Kittd, M.-ti. Fiselier, Ch.-ii. ttim-k, 
P. Meodelinhn BartboMy, J. ICilImnledt, Pr. Snei- 
dor, Jean Sneider, A. Riller. C.-F. Be. ker. J. A V.in 
Eykeo et i.-4i. Bastiaaiu. M. Bustiaans est aeludle- 
meut «igmiite k la grande égliae de Uarlein. 

BASTIAANS(ll">IIuw>, Aile du pi^cédent, pla- 

niste à Harlem. KHi' s ot f'iit ciitciidre dans plusieurs 
concert», et proinel lieaucoiip (mur l'avenir. 

BASSl, natif des Pays-Bas, l'un des créateur» du 
contre-point, vivait vers Tan iS87. 

RASTON (Jwkhim), coni|H)sileur, né dans h>s Pays- 
Bas ven 1340. Auteur d'un grand nomLrc de coiupo- 
sitkMU de diant publiées A Augsbourg. 

BATTAfAiniAinNn), violooeellisle de fprandc répu- 
.n'iuclleineiil à Pnri.s. i>.t iii' à Maolricht, le 
!i juillet 1815. Il y a, parmi les musiciens, des Tamilles 
|irivil('>Kit''ea particulièrenwnt par rinatfaict muaical; 
ain.<ti , les Garcia, dont le nom nous rappelle une gloire 
paaëe; les Nouril, de si douloureuse oiémoirr; les 
hères Bohrer, les frères Hew, etc., et les tnds frères 
Alexandre, Laurent et Jusoph Butta (1). 

Alexandre, élére de Plalel (Nicolas^oseph) (9), après 
avoir obtenu le premier prix de vioiooœlle au Conser- 
vatoire de Bruvi lli s. partH pour Paris en 1855, où 
il fixa sa résidence. Dans cette heureuse capitale dr^ 
arts, M. Batta a vu grandir aa renouuntw, car au Ih)iiI 
de quelques ann^ il est devenu l uniement de tous 
les Kniiifl-i concerts de Paris. Puis, il s'est fait entendre 
en Uullaiide, eu Allemagne et en Belgique. Le jeu de 

(i> t« fkn ée *** trsif ntiMM est tctadlHMl psaftaw ni 
A Ittk VsiwiliiSflO m7,MMttlSndksbSBasâl tm. 



M. Balta se distingue par une pureté de son exquis et 
par une exproislon rare. Sous son archet, le sentiment 
vole à flots, et les pensées lendn-s et rnéboeoliquet 
TOUS entraînent et tous enchantent jusqu'au délire. 
En 1834, M. Batta a donné une série de coanerts, qui 
lui ont valu d'onanimes applauditmnents. Il a publié 
phi.>iieur8 enmposi lions pour son instrument en Alle- 
magne et en France , parmi les(|uelles on trouve un 
«rand nombre de fanlaLsii's et iu iiiiijicnR'nls d'upéras. 
.M. Hatia est \ioloncelli»le du roi de Hollande. diVnrc 
<le lurdrc de Léojjuld et uliicier de la couronne de 
dièoe. 

BATTA ; LArnr_>T), d'origine hollundaÏM:, m"' le 
30 décembre 1817, pianiste, obtint le premier prix 
de piano, dans la daae de H. llichelot,aa Gonsma- 
toiie de Bruxelles. 

BATT.V i JtùFJ'iO, frère dis |)r('r('il( iil'i . lu' le 
a a>ril \SH), violuniitte et cunijiusileur, aucieu pre- 
mier prix du Gonservotoire de Bnnelles. H prit part 
au grand concours musical de 1>*t". IHi.'ict 1817. 
Il ubiint en 1 84U une mention liuuuraldc, et eu 184U, 
le premiiT prix de composition dans la dmte de 
M. Féti», au Oonservaliiire de Bnixclle». 11 r«vul 
en 1843 un prix de outnpusilioa au Conservatoire 
de 1m%v , soit une médaille de b valeur de SOO 
francs. 

BATZ l J.% fiictcnr d'urune <!•■ rt imiii. < ^t m- à 
Ujlreclit le 5 rc>riirr 1787. Plusieurs membre» de a;lle 
famille se sont distingués dans la facture d'argués. La 
finne BMx, aujourd'hui G.-G.-F. Witte, a cun!>lruil un 
grand nombre d'orgues k Amsterdam , La Haye , Rot- 
terdam, Delft, Utreeht, Bois4»-Doc, Zelat, Hom. Ce 
1,11 ti'ur a iloiiiH' des preuves de coniiaissanera Milides 
dijiis l.irt de construire les orgues; il mourut le 
I H juillet 18i9,kUtreGhU 

BAUMGABTEN (J.-J.), vlolonlate et professeur I 

Rollerdam. Ancien cherd'orchestre de lu soi-iété Sym- 
Ifhonm, il est actueUcnwul directeur du théâtre alle- 
mand de celte ville. 

Cet artiste possède un beau talent sur le violon . et 
s'est produit avantageusement dans les concerts. En 
1848, pendant une excursiou artistique en Bt>lgique, 
il se fit entendre aa théAtfe royal d'Anvers, et fut 
rai»|M'li'' apn-s chaque morceau. C'est un violoniste de 
bonne iH ole et qui fait liolUMur à son pays. 

BEAUFORT (GeobciJ.o«i8), né è Brixen , au TyruI , 
le 11 mai 1799, élève de F. Voicke. Il fut nomme 
chef de musique au 9"* n'-ginuiit de ligne en 18S7, et 
en 18^9 violoniste «le la chapelle ro]-ale i la Haye. Il 
s'est fixé dut plusieun villes oomnie profiMonr de 
musique. 
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BIOGRAPHIE 

DES 

AUTISTES HISICIEKS U0LL49ID4IS. 



1 

J^mL AGRIOOLA iAi.rxA>DBr,), roni|Kwil«nir ol \\ivo- 
ririMif é^ve d'Ockegheni, naquil daii» les Pays- llis 
au XV* siérle, et ftit engigé ■« srrvioe 4e Pliili|>t)o , 
roi •! K>|ia^'ii<'. CëUil un grand ccnlm-iioiiitiile. Il cM 

mort cil 1485. 

AGKIGOLA (Riunmjbe), miuicirn , poi'lc <*! piiilo- 
Miphf , lié i Baflo, près de Groniiigue, en 1449, et 
uNirt en 148S, Il Ait éUm d'Oi^iegheu. 

AUBRDinGH-THIJM (M"* A.^.-TO, fl Ainsinr- 
dem, oonmie par sa ooopAnlion aux gramlcs liMcs 
musicalm. PhiaMant unr Jolie roix de ooiitrailo , cette 
■ tiniiitrice s'csL beaucoup dîattaguée dans la pimds 

A?iUKIESf organiste cl imrilloniieur, vi^ut à L'lr<>clit 
dans II prcmi^ moitié du XVII' wMe. 

A}IGeLET(Ga.-f pianiale«omp<Milrur, né & Gaïut 

en 1797. En tH!29 An^t lrt rtil ihuiiiik' piaililte de la 

finir (U's P.ijvK.is. Il c-sl iiiori vu ISri*J. 

APPY iHkxrii. viuluiiistc d'AiiisU-nlum , voya^i* eu 
ce moment e« AnériquR , m'i s«»ii latent vtt trèamp- 
pnk'ié. Il a louglenip» d-smIi- à AiiiNiri-il;jiii m «piM- 
lilë de pramiMT viuluu (Juri'liin>lre, ou nous lutoiis 
rranootré en 1849. 

APPY ((:a.-EH^rAT), w le 8S oetoUrc 18.^4 » U 
Baye^ d'origiue firançaiae. U eut pour proiÙHeur» 



MM. Ch. Montiniiy. viftlonroUi&lc Mge, et Fraïu-o 
Mendes. Il fit partie de l'orchestre Julien et Gun^l 
en Angleterre cl y rarta ua an. Actuellement, M. A|>|jy 
1^1 t'-iiilili à Amsterdam, et s'eut fait cnlrndre dans 
Ijcauruup de concerts. Son jeu sûr et hardi lui a 
valu les éloges les plus diiltcan. 

AIGAD8LT (JiictiiHB), profasear à Rome, né dans 

les Puys-Bii$ vm 1 500, mort en 1 370. 

ARIBON, rriiiquc musical du XI' $HVIo,ettné dan» 
les Pby»-Dus. Il «icrivit sur Guido d'Âa-zzu. 



BAETKNS (Pinn-PHAUçoi^, né i Weltemi 

iFliiiidrc-Oiifiil.ilr;. entra an «'nier Iidllandais iiV-ni- 
iiitiit ik's greiiadim) en 18ii!); apn-ii a>uir Tait partie 
de plnaieiirs W^bnents holUtndab et beiftes, il Ait 

iiiihiiik' cliff <li' iiiiisiinir. <fuli<iiil an 6"' ilc litJiU'. et 
en 18512. lors (le la n'ni-guiiî.viik>ii ilc la muMÏtjue à 
rAcadémie royale de Broda, il reçut avec oe dernier 
litre celui il 'ailjiiilniil-sniiA-ufnrirr, fonction qn'il n-iii- 
plil CDcun: ai^ounl'hui a^v diMinction. M. Bai'tras 
a manié avec hnbllelé (]nHi[ui> intlruments à tciii ; 
NTS •■oniiaiiwanmt lics clt^inciits de lu musique, une 
carrière trèa-boannilileDient remplie, l'ont toujours 
bit estimer de an dicb. Sur un noniiirc de 300 élè- 
>C!i, qui fn^uentent lacadéniic. <U iinimn 
qucut à la musique, et Ml. Duggcr, Ht^vuluurdt, 
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HECIIEH ( A . J( ! n." Ir 97 août 18(15 ii Manchc!^ 
ter, ancien prolcsai iirà loculc de iiiusu|uc <lc La llajc 
(I836|; il srst oompramu dons les aflbire» politiques 
eu 1848, à Vii iiric. nù il a ôlé fusillé. CVl;iil un 
liummc di' giaud savoir et un liuérateur de mérite, 
n était jnemlire correspondant de la Société pour 
rencouragniii'iit rie l'art iin!-ir:il <!<|niis IH^G, et 
hiwa une quaiilité de eoi)i|H»itiuns en manuscrit. 

BBCHT (C.) darinettiste i La Haye, profiMeur Â 
l'«k;ol«! royale de musique en celte ville. 

BEELEA (J.->'.-E.),organiBle-conipoMleur à Pcnen- 
ter (province de Gueidrc), « bit graver de sa eompo- 
aition on reoeuil de chansons françaises en 1769. 

BKGl'IS. m- XTS 1772. tirganislcel comiMiMtcur à 
Ik-in : c'i'iil surtout le carillon qu'il rendit avec une 
habileté étonnante. 

BEKKEK Jt.\.N-IlF.sni), %ioI<niisl<'. né à Wimbchoteii 
(|»roviiice de firnninmiri . If :> j:!ll^ir !■ l>i'?n. Il fi! s<'r. 
éludes à IVVole de mu.sKjue de Li Uiije. el eut pour 
professeur d'orgue M. F. Smit , organiste de la cour. 

Il a «'lé iiKiiiiiii- (ir-janiste en \Hi7 à Mcppel . luo- 
lince de Ujenllie, et en 18^1 cliel de nui^que de la 
Tille de Gniula , place qull occnpe encore avec dis- 
tinction. 1) a puldiû: la Rrr/miKiissatirr; I.ofdi-r ti,on 
tuHSti Zaugers feesikoor, canlate à trois \oix c-^les: 
Ouatant ehwUM d^*»flm*$\ Ntehime, et lt$ Myosotis, 
morceaux de piano; frois sontiiiinx , pdiir piano; 
Abenitjfebet, uiurceau à quatre luuiiis. 11 a en porte- 
feuille : Deux ouvertures à grand orehestro en mi 

mil» iir et mi briiinl niiiji iir: At/irriir liininphale, in- 
lerutezzo ijuur ui cliciilre; Hymne pour quatre roix cl 
un grand nombre de eooiposilions de tous genres. Son 

In'ie. C..-S. Bekker. a^é i\r ."I ans. est t lief de niu- 
.sique de la ville à Ucn llelder, et un autre, O.-J. Bek- 
ker, âgé de 44 ans, chef de muijque de la ville de 
Fiessingiic. 

BEKKER (P -R.), fn-rcdu préeé<lenl. viril(incelli>.le. 
lié à Windscholcn , le S3 mai I , ancien lauréat du 
Conaemloire de Vraxelles, digne élève de Serrais. 

M. Hckker est aeltu-Ilcnient professeur à L'trc< lil et a 
oliicnu cette aimén.' le titre de viulunccUc-soludu rui 
dn PayS'Baa. On reconnaît en lui unarebet vigoureux 

fl li. aiirriiip d'ort-inalité dans la manière de phrascr. 

DEKkblt i.O.-J.;. m- à Windseliolen en !8."7. frén- 
liti prw wlent , ancien élève de I École de muùque île 
Ui Haye, organiste et proteiseiir de BWsiqneliPadang 
(rote iiccidenlale de Sniiialra). l'iif snciété a'y est 
Ibmiée, qui donne des concerts sous sa diii-elion. 

BELTJEIfS (MiirineD-JosEni-HrDEnT) . né h Rurc- 
mODdc (Limhonrgi le 14 nnvemlire 18S0. M. Beltjcns 
a oblaiu les prix »uivants: second prix de clarinette 



a*t CMiis< ivaloire de Liège en 18."(;. classe de M. 
J.-H.-ll. i>lat«urt, et premier prix de clarinette au 
même Conservatoire en 1 8S7. 

.\prrs avoir pan otiru tous les cours d harmonie, rte 
contreiH>iut et de ru|{ue sous la direction de M. Dau*- 
soigne-Mébul , il entra au Coraerraloirc de Brusellcti 
en 18."f< : des affaire» de famille lui firi'Ul rpiillcr les 
études de cette école et il rentra à Burewuiide, oû il 
s'appliqua prinri|>alcnent à l'étude du piano. Eu 
octobre 1818. il lut nommé professeur de piano et de 
siillègc il rinslitut de Katwyk sur le Rbio> Le 1" mai 
1 8:>!i , il fut nommé directeur de musique de l'har- 
monie royale et de la sim it'ii' de chant à Ruremonde ; 
il y dirigea une é«ole de chant et il y « forma des 
jeunes însIrumeiUistes. 

M. Beltjcns, à celte époque , .s'occu{)aît déjà aérieu- 
scinent delacomposit ion. En 18oî), dans mi concoiirs 
ouvert à Maiilieim, il était le second, sur 7C con- 
• ii. iritis. |NHir un chant avec accompagnement de 
|)iaiio, inlihilé : Ait rim- Itlumclrs fîmes 1 1 ). Kn 18S8, 
dan.-, un nuire coix ours ouvert à Manlieim , il se dis* 
lingua encore eoninie second sur 16 concurrents (9), 
Eii I8.')7. il ipiitta Hurrinoiidc |muiv m> flvcr à Rotter- 
tlant, où il cultive l'art musical eu amateur. 

Il a en mamucril: une ouverture è grand ordiestn*, 

dis cldi-iis . lies pri'-liides piMir orjcuc, des licder. des 
fantaisies de clarinette, deb fantaisies pour piano, dn 
motets, une messe i quatre voix et une traité d'har- 
monie en hollandais. 

lIKItLlJN ;A.-W.'i. cninpositcnr. m' à Aiiislenlam 
en 1817. B. Koch lui donna li-s premièix's leçons de 
|iiano et devMilon. H. L. Erdt, hautboMe, élève de 
F. Sneider, qui se tnniva par hasard i Amsterdam, le 
prit sous sa direction. 

. En 1 859 H partit pour LeipairJc et proflu des con- 
seils du l>' Fini-k, reNcclIcntCOntrejMiiiilisle. 

En 1840, sur la demande de S. .U. (îuillaunie 11, 
.M. Berlijn At entendre A la Cour i La Haye, en pré- 
sence (le toute la faniini' royale « t du r.iii ji.s diploma- 
tique, queli|ut.'s-uues de ses coni|>u»iliuns dramatiques. 
S. M. le Roi lui fit remettre à celte occasion les 

insigncii ih- ronlre<!ela Courninie drchéoei 

M. iiiTlijii a composé plus de deux cents oeuvres, 
dont plusieurs furent exécutées en 1844 au Conserva- 
toire de Bru.\<'lle>. Sa sunphonie en rv' majeur, dédiéi> 
il L. Spulir, a été exécutée k Casse! le 1 7 norcmljn- 
1837, sous la direction de ce savant maître^ et c'est 
là un (le ces actes qui prouvent en bvcur da talent de 
M. Berlijn. 

M. Berlijn est fondateur des soctélés Maalttbappu 

{I) Jogn : m. L. .S|M>l.r. F. Hitler ci L. Ilrtidi. 
(i) JugM : MM. L. Sinlir, ile«n«(VML.BitKh. 



rait dutmoRtm mtnntfiads et de la Ikdtrtafti Otpf 
nittff baart tuHSt, et il a reçu les dlsUitdions «ulran- 

tfs : La médaille d'or du iiicritc du rt>i dt-s Bt'I- 
(1815), du mi «le Uaaoïiiarck (1845), du \xii de 
Suodc, du roi de Giiw, ilc IVuipcreur d'Autriche 
(1848;. di- S. A. K. le prince Fr»'"dérie des Pay^-Ba», 
du roi d<-' ll(illiiii<U' (IH58) rl du due de Siixe-Coliour^ 
(t86Uj. Il est de plus tnetnbre de l ucadcuiie Slv-Gx-ilc 
de Rome et dp la Société «rdiéologîtiiie d'Athènes. 

HEHNOUII.M IDaMKL'. n-IMire tlintllriti:itii-ii'ii. i»'- j'i 
Gluuiligue, le lU lévrier I7U0, niurl u liùle eu 178!i. 
On lui doit des ouvrap» sur l'aooiatiqae. 

BERTELMAN (Jt;.*>-r.niU(;i.s) , im des plus iiliisln-s 
musicien» hoUaudais de celte époque, né à Amster- 
dam, le SI jauTier 1789. Homme érudit dans la 
science musicale et c<tni|iii»iteur distingué^ il a duiuu'> 
une graiulc inipubion à l'école hollaudaisc. 11 remplit 
n Amsterdam plusieurs fonetiolts mu»icalcs , et ses 
senices « t s^-s lalcola ontibrmé des élèves instruits, 
IMunA levpiels nous eiloos: J.-B. Van Broc, Â. Ten 
Cntc, J.-U. Ludcn , W. Smits, H. Clatcrlws , J. Fdd- 
Icauip, J.-W. SlumpfT, J. Broeckhuijzen, junior, 
l\. lliti.J. ItriichtluiijEcr. — Bertclman ^'lait un théori- 
cien hahile ; ctiuiine professeur de piano, violon et 
chant, il a rendu dc> M-rvices méritants à l'art 
musical. — Un uraiid iionil>rc tl'ouvraiJies de ce com- 
positeur sont éiliKis, enir'uutres un ai|uiem pour 
chant et orgue, une mcsMiquaire voix avec chœur 
!•! orclie-itre, di-s air^ ami-h'-. |H>!ir vinlnn, des qua- 
luurs, deslicNler. des i«>mancL-s, des chants uatio- 
naax, des marches et pas redouMés , «le. Bo inanua> 

cril , il lai>se uni' rpiaiilili- iTtiMiYri-s iniiKtrtantes. 
Apri's une carrière Ires-hoaorableJueul remplie:, 
Bertdman est décelé le S3 Janvier I8S4 , k râge de 
72 ans. La \ie arli^li<ple decel hoiiune l'niincnl imii- 
Ktatc une longue carrière Aa plu» laborieuses et sans 
cesse consacrée k Tart inasiral ; aussi ses obsèques 
eurent lieu avec toiiic-- !f.~ «le l'<'^;!t>i'. m [jh-- 

seiice d'une foule d habilanu A d un grand nombre 
cramis, qui Font suivi jusqu*i sa dend^re demeure. — 
Bertelnian él.iil memliie de l:i i' classe de rinslihil 
royal des Pays-Dos, uienilux' de mérite de la Suciélé 
pour reneouniKnnent île l'art murical , membre de la 
Socidtëde Sle-Cét ile de Rome, et il fut un dis piv- 
micrswmpositeurs lioUaiiduiSf qui obtinrent l'ordre de 
chevalier du Lion néerlandais. On remarque dans ses 
eomiKisitions une faciure nu itcetéh^^tei l'harmonie 
( Il ol clTiirecI >,ins rt'flierclie. 

UtRTtLS.MAM.'S (C.-A. comiiositeurà Amsta-dani, 
auteur d'un nombre considérable de chœurs à quain* 
voix d'hommes, doui 1 1 |ilu[iart sont publiés. Il dirige 
la société de chant tuluniii. londec en 1859. 



BEUJIER (ilEKni), né à Lcouwardcii, le 11 juillet 
(831 , se livra Irès-jennc à l'étudede la mus'iquc sons 
la direction de son {M-re, clicfdc musique à la deuxième 
division d'inranterie. S<>s prngn'-s furent si rapides, 
qu'i l'iffi de douze aits à |Mniic, d |H)Uvail déjà se faire 
entendre et se iiun- nMnan]UGf dans Ira cont crt^ iiue 
se» parents, associés à daulres artistes, donnaient 
dans les diflereules villes de la llollaude et de lu Itel- 
gique. A Spa, en 1849, il eut le bonheur d'être eii- 
(••ndii |>ar l'/'iniiiriil arti-ile <lc llrriol. «jui iipçrcnt li*> 
boiuies dis|M)siti>Kis de ce jeuue liuunnc pour l art 
musical, et le fit entrer Tannée suivante dus si dasse 
de prrrrciinmii-iiii'iil ;ui ('<'iivrv,Ttiiire royal de Hnivel- 
Its. Ikumer y i esta <leux armétv» et remporta le prix 
d'honneur. Peu de temps après, il fut nommé profint- 
M'ur MU (]iiii-.crv:ili)iie de Rmxcllrs, et à peu près ;i hi 
ntènie é|KM|ue, violoti-sulodu théâtre royal de lu Mon- 
lule, fbnctinns qu'il a remplies avec distinction jus- 

«pi'à c<' jour. — I'''ui1aiit l'r-, ilri i.ii rc> niiinV». Uni 
mer si; livra à la C(im|Kjsitiun^ ses |jrinci(iule» teu\rc> 
gravées, sont : siix études progressives poin> violon ; 

cimpianlc ('liiilis . dt'ilii'i--, j ("Ji. ilr Ri'i inl; r;ipricp 
pour violou-sulo sur le (îod suce the Queen ; dou2e 
mmanrrs, une ouverture, quatre ffiintaisies à grand 
iiri'holro. etc. 

Dans !<• Iiut de lairc coululitrc la bonne musique et 
den propager le goût, il organhn rhher dernier, an 
(lercle iirtistique et liltcraire, à Rmxelles, des séances 
de ipiaïuors, pour l'exéculiou desquelles il s'adjoignit 
M.M. Dupont, Dcbas et Dcswert, artistes distlngiHv. 
Dépositaire de l'admirnble niclhoile de dcBériot} il ne 
manquera pas de la transiueltrc intacte k ses suoccs- 
s4-urs, tiers de la Meevoir d*un û digne Interpirfittf. 

BIEMAN (E.), né en Allemagne en 1788 , virtuose 

sur la flùlc cl Ii- lias» m. ]),iss;i luie j;r.ui(!c partie de 
sa \ic en liullande. Il est mort à Deveutcr, le 37 uiar.-» 
1890, où il lit en partie l'éducation musicale di: 
.M' A. NVrinihal: lia contribué- |H-iidant âiaiisà 
lurnier un orclie^lre convenable el un graitd luimliii: 
de bons élèves. 

BOERS (J.), directeur de la Société Tmdem fit 
aMre«ftM«fÀar, à Delll, et compositeur de mérite. 

HOIIMK F.i. dint liiir de inu>iipieà IVirdrcclil , 
uuleur d une man lie. lonèltre sur la mort du peintre 
Ary Scheffer. Les douces mâudics et les harmonieux 
aci unts lie cette él^ie répondent bien au titre du 

niurceuu. 

BOTGORSCIIEK i Fraxçom), né k Vienne, le 9S mai 
1812, n»"ile piirticulièredcS. .M. le mi di-s Pays-Bas, 
profe&Si'ur au Conservatoire ruyal de La Haye et élu*, 
vdlier de l'ordre de la Coronne <le cfaénc (i8Gt);. 
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Kii 1830 cl il rcni|M>rUi les nu- liiillos au (Âm- 

Mtfvaloiredc Vienne, futalUuluî augrundopéru irn|K- 
rial «t <e fit «ntendra dam ocltevitle et à Ptalh. ApnS; 
uToir pcrda une ntèrc bicn-ainnV, M. Bi)lj{orschi-k 
(entreprit un voyage arlislitju»' <'i w fil entendre dans 
l«« princi|>alc5 villes d' AIU•nul^llc, el aux coure de 
Vnis>,-. <lo HiinuM'L- et île Wciinar, «reC le CODOOIin 
ik-s |>liK niaii li>> crlrlirilôs. A son piiinicr t-oncrrt 
donné à LeipHick , M. McndcUâtihn m lit iiiUuulii- 
comine pianiste. Il visita cnadle la Rtuiie^ la Mor- 
vv^i- ol 1.1 SiM'iir. faisant partout appn'i irr »i»n 
beau laleiil. Arrixi eu liollaiulc, il cul liieiilùt 
acquis une grande r^atation , et il obtint la plare de 
[H'omiiTe (\\iU' à la i'lin[>i'lli' dr S. M. (îiiillmiiiir 1". 
IVuduhl un congé, il tUtiuia plu:i de di'u\ eenU cun- 
oerlsen iMIaiule^ en Franoeet en Belgique,! oAté 

•l(N Servais . tics Ulacs ISIT» . On pciil classer M. 
K«4^urM^'hek parmi les premiers (lùtislcs de 1 époque. 
Il a la délkatettc, rembotichureet les coup» de lan- 
gue mer» «uIUmix de Tu lou. Su ilianirrr de phra.M-r 
dénote une étude approlundie de eel iu^lrunienl. 

M. Bot((ondiek est , en résumé, im arlhte de pre- 
mier ordre, plein iraiiiiiur |Miiir Mn art^eldonilo 

nom a ivtenli dans I Kurupe entière. 

BR.VOHTHiriJZER (Uimu.), artiste a\eii«k'. né le 
98 soptendire 1779 à .tVinitlciilani , cl Tut un des plus 
haltites organistes de son temps. A l'â^e de 'i'i aii> il 
était oi-ganitl'' f I "H^''"^* neuve et i-arUlonneur ù la tour 
de la monnjie eu ci iie ville. Cet homme avait un ta- 
lent et nue iiuMnoirc extraordinaire-* ])Our rendn^ .■.nr 
I orgue tout ce ipi d enleii<lait autour de lui. U a 
donné un grand nomlirc de concerta an pnullt des 
IKHivre-;, ilcs im iiidis cl des éjîlÎM's, ipii produisirent 
plus de iiO,UOU llurins. Ses impruviMliuiu sur roi*gue 
«kalciit riche» et attiraient sonTcnt l'élUe des ama- 
teurs. Bracliihuijzer élait <'l<*\c rlc Fcx'kinj; cl mourut 
i Amsterdam le 10 juUIel I85!<i il était générale- 
tnijnt eatimé. 

IIIUGBTHUUZER(Jiuii-DA!«iKi.\ fils aiii.;du \nixt- 
detit, néè Amsterdam le S mai I8U4. 11 fut puudaiit 
pluflieurB aniu!es protnseur è llnatitut des aveugles , 
et actuellement il est m lunné expert pour l'imiioctiun 
des orgu«s. On a du lui : Allegn pour pinm et fltïte; 
Val»' fûmanf»iu<r; PloMvelle méthode de piano à l'aide 
de transpositions, approuvé' par S. Thalliergh, 6 li- 
\ res. (ÀHume professeur il jouit d'une juste répu- 
tation. 

BRACHTHUIJZBR (W.-H.)^ IVère dn précédcnl , né 

! \'ii-tcrdam le 30 ninf; ISUd. ,nil'".ir d.' . Sir pi,'ees 
tm<jHonnet pourpiuuo, liontionuiin; musiraU, i'smitttes 
tit cÊÊÊUqau aote fr^ude$ dr pknw, édités i Amsler- 
êtm chcx Theune. 



Il fut orijani^ic à l'i'iili^c .')iii;l,iis4'. pui- .i la vieilli* 
é-glise et uinurtil a Am-liTilain le (î août IS.'iJ. 

BRAMJS BL'iJS ^C.-A.), directeur de nuiM<pie ù 
Deventcr, né le 3 avril 1819 it Zalt-Dommd (prov. de 
Gtieidre.) Son |ii rc lui donna les premières livoti> 
ëlénicnlaires ile manque. Aprè« le dcves de celui-ci 
({8S1), M. Brands Buijs Ait nommé oniwnisic et ca- 
rilliiinic.ir dans s;i \ille natale. En 1810 mu lui offrit 
la place d'organiste à une des égluie» de Inventer. 
• En 1859 on le nomma carilloniteur de la mfime 

Mlle. 

M. Brandi Buijs doit eu gratule partie à lui-uiènic 
ses connaissances mitficalcs. Fort jeune, il avait une 
|ir(Hlile« tioii ]M«ir Us leuvrt^ de Mnzart , linydn, 
Uandcl , et étudiait avec soin les ouvrages de ces noms 
immortels. Aetnclicmcnt M. Bnmds Buîjs sp^ronvr 
h la téte du toolcs k-s soriélés nnisieales ù Hcm nier, 
et c'est en granJe partie à ses soiiis et À «cs luleuls 
qu'on doit la prospérité de fart musical à Dcrcntcr. 

Plusieurs de ses coinim-ilinni .-..mt |j;raM'es. parmi 
It^pjclle^ on trouve : iïawka de coHcnt, Itèee 
'l'iimovr, CiMHt du soir, Sehersù (op. 99), quatre lioder 
pour 4 Toix d'hommes (texte allemand), etc. 

Il a eti maïuiMTil : Quintette couronnée par I.i So- 
ciété des l'ays-Bds, quatuor, deux ouvertures et un 
scbcm h grand orchestre. 

HUANDS Brus iM.-A. . nr-,nii*1<'. fds du priVé- 
dcnt, uéà Uetenter le i3oelulire I84U, directeur du 
cercle choral Swdingh. Ce jeune artiste se dévoue 

a^cc ^iiiM aux études des meilleurs maiires < lii»ii|ues, 
et dijù ù l'âge de l(i ans il se lit cunnailivuvunlugeu' 
sèment en puMIc. Il a en porlelisuille : La musique 
d'un mélodrame, paroles de M. Hol^jk; De imâtt* 
danj ca» HtatAtrkt bekf. 

BBEMER (JBAX-BmxA*»-HeiiRt), organiste, pinnisic 
et cooi|iiisilcur. né ù Rotterdam le 31 dévembre 1830, 
élève du Gunscnaloire de Lcipsick et du grand orga- 
niste Jcnn Schneider, a puldié de sa composition une 
stHiatc. un .pi ituor, trois lieder, six niorce^iux de 
piano, de» pièce» caractéristiques à 4 mains. Il a en 
portefeuille deux concertos de piano avi>c orcluslrc, 
et un oratorio avec solo et chœurs, intitul<'- Jwlitk. 
Cet estimable artiste est trés-apprt'>eié en llulluude, et 
{lossèdc de grandes coniiuissanci-s musicales. 

BOUTB <Jur-F.), violoniste, né le 13 octobre 

1769 à Horn. >ille d".Vlk*niagne. M. Kiltel . uiailnMle 
concerts, el Yeltinan, organiste, lui enseignaient le 
violon et la composition. En 1794 il ibt noAmé di* 
recli'ur île nnisiqucii Li|i|j>lndt (Wcsiplialie). En 1807 
il se rendit à Amsterdam el fut premier violon au 
théAtre allemand. U. Honte se distinguait principale- 
ment dans l'eséculiim des quatnon. D mourut à Am> 
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»terdain le 9 mai 1843. Uu a de lui des concertos 
pour hautbois, Tiokm, oor et basson ; dfs symphonies. 

des quatuors, des Irios. des sonates, cir. M. Buiilt' 
élut un violoniste habile et uu musicien instruit. 

BUiSTE ( loiivAicit sTF), violoniste, second fiU du 
pim (l< ut . m ;i Aiiisicnkim le 27 juillet 1808. Apris 
a\oir fiiifiid» if \ioluui.ste «le Bc-riot . et voulant se 
ixrleclioinier à cette tt-ole, il jwrlit pour Bruxelles, et 
eut pour maîtres de Bériotet Vieuxlcmps. Cet urii.ste, 
enlci»' lr<i]> d'il :i pnrcnts et :i Part musical . ax^it 
de réli-^uu4 (■ il lit' lu pureté , de l'habileté et beau- 
coup de charme dans son jeu. Il cal mort à Amster- 
dam le 90 ami i IK50. 

BUHTE (J.-F.), Ois ainé de Jcao-F. Buiite, naquit 
h Lippsiadt le 98 septembre 1800. Son éducation 

inusii alc s'i'sl Tiili' à Imiiiiic rrcdr. ol il fiil lotijniirs m 
clcic zélé et consciencieux, lùi 181^ il fut premier 
violon et rdpétilcOT des ballets au théâtre hollandais à 
Anistenitini : plus Innl il en ilc^iul l'hrf l^o^elu•^tr<•. 

Lors de la révolution en 1830, M. Buntc composa 
quelques chants, édités chez J.-A. Ronmen, dont im, 
Fo0nraar/«, chanté par le ténor Yrugt . e^l <l( \enu 
tr^populairc. Apri-s des difficultés il se déuiil de ses 
ronctions, s'occupa cxclwivaneiit de renseignement . 
el rurma A. Calmer à Batavia, Asseher u Lon- 
dres et J. Narct-KoolDg, mettie de concert* et vtoloa- 
tolo de la Cour & Manheim. 

M, Buntc n souvent dirigé les ci^ucerls Félt'jr-Mvrilis 
et i'.irilia pendnnl la maladie de son ami M. J.-B. 
Van Un-e, uù il a donné de» preuves de luiuti-s eii|Ni- 
cilés. M. Bunte est un musicien instruit, et ccat sur- 
il;ii!s rcvi'i'iitlnii ih's (|iinlu(irs qnll rvcrllr. Ai - 
tiicUeuienl il est chef d orchestre des euncerts V.irilHi. 
vit il remplace le regrétlal^ Van Brec. 

BUZIAC (CinRi.rs . m' ;i Ain^lcrilnni. premier pri\ 
dans la classe de violon de .M. W'vry eu i85!j, au 
Conservatoire de Bmxdles. 

BL'ZiAU (Vil. nui;. \i((K>niste de La Ilav'. |)reiiii<'r 
pris de uulon de la classe de M. Léonard en 18S8, 
au Cnnsei'Talnire de Bruxelles. 

Dès l àjçc le plu» tendre, et après quelque!, années 
d étudi's .spiriules du %iolon. il w fit entendre «lans 
plusieurs concerts à Londres, à Lu Haye, ù Amster- 
dam, i Utrecht, h Iicidc, etc. 

V.f jciiiir ai lisli' n lin joii larj<e et passionné, imc 
l'-nergie rt une puissance tie sonorité rein4ir(|uablcs. 



r 

\^ (;A>1MKN(îA (Gi it.i ,m MF . iiii([ni1 i! Lii'iiwanli'ii 
|4- i'.i niai i8ô^j. Le père, u|j«rce>unt les bonnes dis- 



position$ de son fds, lui flt apprendre les cléments de 
la musique par H.W. Leenwet, et plus tard II le confia 
aux soin< de M. R.-R.-E. Frank, organiste de la 
grande église de Loeuwarden. Par son grand lèle et 
son intelligence, il ftit bientôt à même de remplacer 
l ornaniste de I.«vuvvarden |K'ndant Mm abst iiee. Eu 
1831, à l'Age de 16 ans, il l'ut nommé aux ibnctions « 
d'organiste de l'église des Mennonite» de sa tille na- 
tale, (iommc il avait un vif désir de se |xHiTtionner 
au jeu de piano et d'orgue^ il partit pour rAllemagne 
nu commencement de 1889, et fut admis comme él^re 
au Conservatoire de Leipsiek. En IS.'H il partit |H)ur 
Dresde, et y recul des leçons du célèbre Jean Nehei- 
der. Au mois d'octobre 1854, Caninienga retourna 
dans sa ville natale et fut nouinii' «>i):aiiiste de l't^lise 
«allmiiic : «(uehpic teinpsapr^ il a été' apjH'lé comme 
oryaiiisleà ri'glisede Groninguc. Cet artiste eonscieri- 
rii'ux et aetirniorut « la fleur de TAge, le 14 décei»> 
lire l^^.'iT.à (iniiiiii^nr. Il est aulcur lie plusifvrs 
i'uiii|>ii>itiiiii> iiKii puliliécs. 

t'.AHO.N (KnjkM.ui^-LKosAHUj, né le li novembre 18211 
à La Hav-e. Il remplît les fonctions de second chef 
d (iri'lif'siic jui ilii'àiic de D<iiini. et de premier ous 
théâtres de Linio(;ei> , de Bruges et de Loricnt/ll se 
rendit en Hoilande, où 11 est laortf erojwm-nous, h La 
Haye, en 1 8»5. C'est à Là Haj-e età Paris qu'il avait 

lilit M'> ( I lnll-S. 

(".El'LE.N i(ii iLUii SK/, tiolouiste, élé»e de Steeger 
aillé, nëi Rotterdam le 18 mars 1773, premier violon 
(lu théàtn' italien à Amslerdiini el de la elMpcIli' du 
roi Louis. 11 mourut à Amsterdam le 17 dét-einbn> 
I HâS. Il était simple, bienveillant, et ne connut que 

lies nmi> parmi Idns eciiN ipii étaient en rdaliui avec 

lui. Il a>ait ( |>oii>4' M l'Clinti- .Mi^iiot. 

CEULliiS (J.-B.-A.;, (ils du précinlent, violoncel- 
liste, né A Amsterdam Ie9 aoAt 1809. Mort en 1841. 

CEL'LEN iGi iLLAcac-REXT), frère du précctlent, vio- 
loniste et directeur de muûque il Midilelbouig, né à 
Amsterdam le 11 mal 1806. « ni pour mtltKS son 
])ère el LoHlcr |>oiir la enmiMisilioii. A l'ïlge de H arts 
il est entré à l'orchi-stri' du Ihi'àlre franeais à Anisler- 
dnni , dirigé à cette é|i<ique par M. Moulinneuf. En 
18S!) il a été ap|H-lé ù Middelbour^ comme «hef de 
musii(ue de la > ille. où il ciim iKOC le piiino , le vio- 
lon , et dirige toutes li*» ^4x:iétc■s musical*». 

H. Ceulen a un grand nombre de compostions en 
manuscrit, parmi U->quelles nous riions : une cantate 
pour voix d lionmies, fantaisie puur violon . trio pour 
violon, alto et violoncelle, etc. M. Ceulen a dirigé 
[ilnsieurs grandes Tètes mii>i<'al<'s et jouit d'une juste 
répulution comme chcl d orclitslrc. 
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r.HARLFS lArr.r-iTE , RoUrnliini. il- m 
jinmier prix de llùlu en I8S!<, tiasiic du M. iigide 
Acrts, «u Gommatoiie de Bnixelle*. 

GHRUrriAAnS (AO, dlndeur de nurique à Boi»- 

li--lhjr. a iM-aitroiip contribué i II prapafition du 
cliant duiui o-llo 

CHRISTIANI (Ph.), c-UhiicUi»lc à Anuterdam , el 
virtuoK mr cet inilrutnait 

( I »KNK\ w I. pianirtf « Roilonlaiii, s'i«t fût «p- 
plnuilir dam iai CBUvret <lc l'écoie claasique et nio- 
diTue. 

GOBNBH (C.)t Tkilaniate et dtnefeur de la «arde 
liOui)|eoue i L'Irecht. Pur son cxiM-rinire el m« 
coPTOii ani icw muricaks, il a iàit dca rûfiiniie» utile» 
dau et oorpa de mioique. 

GOBNBN (nuHçon), violonfole de mérite , naquit à 
■olladani le 96 déciinhre \»St6. 

D cntrepril un voy^ artistique, ai'roinpagné du 
pfiintele B. Lubeck, duu l'Amérique du Sud el du 
Mdnl, en 18BI,et m- fil l'ulcmlr»' h Sl-I^)ui*, Sl-Picrre, 
Port-de-Francc, Sl-Thoiitu, La Guayra, Vlcloria, 
Gavraca», Valciicia, Maracatbo, Carthi^Jia, Buguta. 
OiMmaiD» Tajnpioo, Vera-Gnu, elc. Partout, H. Coi^ 
Den, pur son jt>u achevé, non style large et ctirrect. et 
•a bonne méthudc, a obtenu dus succès ct'lutauts. Si-s 
l'unipusiliuiis lui font aussi le plus grand hcMUieur. 
Parmi relies ci on a piililii^ : Pfdiinif \\\\, av(v .-iolo, 
ciMeurel orclu-strc; AlhreclU Ueiliug, puor cliu'ur, 
barjrU» nlo et ordiertre; EHa «p ITané, srandc 
comlKMilion a'^er rhoMir et orchestre , e\t''<'u1«V aux 
festivals d'Anihan et de Middeibuurg, et une iiK««e à 
4 voix areeoirinie. 

Celle lirruirrc rnnipnsHion csl la proprit'lé dp la 
^kM:iëté pour I enouurHgeHicnl de l'art musical. 

ANfwidr dg ta Hmmt, finrtaiiie flir dct tbhnes 
e!i|Nignols^ <lédiée au roi GttilkuiOie 111} t£ek9f mor- 
ceau de salon op. 17. 

En 18S4, M. Coenen a'iHaMit romine praTeweur 

à Anutantanii où son sUle ^rnricnx. son jeu dt^tcat 
et sei coimaiiwmceg proftindcs du rlaasique le placèrent 
au premier rang des TÎolonistes. M. Gnrâen «t violon - 
solo de s. M. le roi de* Pays-Bjis. du i.ilier <!»■ i'nirln' 
de la Gwronne de chêne (1839), de l'ordre de 
Charln Ili d'Espagne et membiv de mërilc de la 
Soàélé pour renommieoieat de rart muiiical. 

COENEN (J.-M.), chef d'orchestre de la Société F«'lix- 
Meriti» (1) i Amaterdam, Ibndée en 1777, et <|ui • 

(I) Celte Socïéli donne onUmireDMat dix-liuil canecrU pir 



sner(''li' Il J n. Viiii Urcf. M. CniTicii a l'^U'.i'' ji!ii>.ipiirs 
colnpu^iliults, et m>ii (vuvre Florij \\ ouverture et 
entr'actea, a obtenu un fraoe suoefs; IMalmitck 

tmtrlirtt . \>:\r<<]c< i-l('>'ii!ilc^ ili' A. Snieder» 
rfw! iltMul rail iTii liihil iif isji . (In liiiiiiilnriuMi . etc. 

CUéNFLL'EiNTIL'S .itj^y,. tucteur d ur^ue», coitstrui- 
sH en 1BH le grand orgue d'Alkmaar. 

r.ORBIEHE Jean-Pubuk). violoniste, né le 14 août 
1766, à Anisterdani. Il fui l'Iief dorclie^lre des con- 
cerls du Muuëgc et d Hurnioiiiea , et posaéiluil un Joli 
tiiubiede voix. Il cat décédé le 99 arril 1816. 

C.w AKN Ni( f>LAs],f hait dans les ni)s4laa ve» 1600. 

Auli-in de iiiiilris. 

CK.VElJVA?i(ibit ;(îuiiiu>;, violoniste, né à Utreclit 
le 13 JanTier177S,paHédait une belle et agnSableTotx 

(le l»nrjtiiii. Il a r(iiii|M>M' ili-s messes, iloiil une piililii'-e 
( liez Plaltucr, des motets, de» <|ualuors, clc. .M. Craeij- 
vanger t'est adonné Ibrt Jeune i la coltuie de la mu- 
sique, et fut ir< s-(>.stiaié paraon dévouonent àTIn- 

struction nmsieale. 

CRAEIJVA[SGER (K.-A.), directeur des soeiélés 
Symphuria, bndëe en 1846, et Auror», Ibndée en 
1813 à Ulrccht. 

M. Craey vanger est un cbaiileur agréable , et s'c»l 
r.iit ronnattre par quelques «mpositions, enlr'aulrea: 

flummarir ,i T. resa (B) tt MmH» (4) JUmioM»» ViolO- 

nl^les itali( iiiie>. 

CRAMER i;JosKPH-liiBt.HT), jeiuie violoniste, doué 
d'heureuses diapoaitioas, est né à Warllngen, profinee 
de (im'ldrc. le 99 février 1844. 

Il a eu |)our professeur Van Bree, Léonard et David 
de Leipsidt. Cet artiste, d'un brillant «venir et finrmé k 

iKtiilie ('eole, s'est fait cnlnidre en .Alleniapne et dans 
sa patrie avec de l^itiuies succès. Les éludes des 
grands maîtres et un travail aaMa, en fimneraittim 

artiste d'élile. 

CREQUILLO' TiioSAsI, né dans les PayvBas, ven 
1930. U a composé des messes, de» molels, elc. 

('ï) Tn nos riM-illi-ur*! mmoiiri. r».. 

Çi) Mari^ au {•iNlmnrtlvtKl-aiitjur i'srmcnUer. 

(t) Marte à Paris, il y • uae disstoe HMiBées. 
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1^ I>AEkH£i\ (LtoNic)^ née à Marstrielit , a abl<>iiu 
ploaieiin pramien prix, en I8I«, ta CamamMK de 
Bnodles. 

. rniironn»* 

par la Sociôlë pour l'encnurogrinciit de I art mu«H-nl , 
pour : 1- Oke Omtrttm; «• ifiimmw 4t vMoitceiie; 

DAIfMEN (JEA5-Ar(MÉ), né à AnuteHun, le S jan- 
vier 1803, a publié de M compotition : dn quatuon, 
dct «mates, ilc» duoa, etc. 

OAIIMEN(V..||.). Tioloiiisip. fils aiii.'- rJo M. A . Dali- 
iinni. pat im' à Ain*t(T<l«m. le 87 mars 17117. Son |h''ii«, 
tirtiUMC tur le ror, lui donna l»"* pnnnMTfs l«>roiis de 
musique. A Tàjje de 17 an.i. mmi (ali-iit, mûri |Mir un 
travail a!»i<lu. lui vahil le litn> de Tiolon-«ilo du 
oorpa de ballet de A u J. Uin^ly. H en 1818. il fut 
nommé dirertour <li< la ville de ISymi-guc, |>lure qu il 
oncupa jusqu'à sa mort. Le roi Guillaume I", YOulaot 
r^oompeoMr les talcnUile H. Otthmea, le HOTim^ 
Tiolaii-aolo de Sa B^esté. 

Une attaque d'appqilcxie renle*a le 1S éfana- 
bn- 1817. f) U' 18 du iiiénif mois. M D ilniu u fut 
iiiinmié avec beuticoup de poiiittc. M. L. Mulder lut 
des vtn bien «pprapiléi à la clmnstanoe, et dont 
«Mw «rtnyont quelque» Ngoca : 

KvdriiL mil Ih'iii lUii . fYf «ji-nii -nmhrr nrnf wyHliiut 
Dif pire!, die liclm-i ! ili-r UioiiLaiisl kriM»n miUM, 
Kliiik >ti^ in 'I hnri \«u lii-ii . dir hirr n vifarin «aica** 
Z>n naHnhrlileiu* troUar lie vli^i «kr jucn, 

I)r «cm airt nrt bna, iHcr levé la iM. 

H. Dahmcn était un proliftimir tlisUngui-, Par miu 
laieni , non moins que par les giudes qnalil& de » m 

«anir, rel artkte avait su eapliver les plu» ainréio 
syinpathini du ses ounipalriotcs. 

DAIfMEiN iJKA.'«-Aa:«aLa}, mnitre de eonrerls cl vin 
loimie, w à Hoitcnlam,ie9not«mlin!l807. INofis- 

M'iir u I w-iilo de mtisif|Mf ;i Li lln\i'. ci prrnn.T nu 
de lu cliapcllo royale en 18^1». Ce valutKie de talent 
•stmoitè La Haye le B mail 6SS. 

DAnEEItS(GnMJuH), né è Tholen (Zélande), nva m 

oonin>-|x)initsi(-. fut ehantrella chapelle ponliiicule 

de Kiinic. MU XVI sii'flf. 

DKliAS (Fa.v.\t), n< cà 1^ Mayc, prtunier prix dans 
UelaiM de piano de M- PIryel, en I8BI, an Cmser- 

vadiirc dennixelli-s. Klle Mïtl fait (•nlendiv,iv<r su<T»'.s 
dalla diflërenl» cvnccrls eu Hollande cl «i Belgique. 



DE iVOER (Jom':piii5k). .«u» fil entendre dans les < nii- 
rerls, il y a uiit* dituiue d auiiévs. Elle lit eu |>ai lie mii 
étude» 1 Paris. 

DE ('.0R?(IU4W, de6raa{n(|ue,né en 1 83 i. seeniul 

priv de viuloii., en 1815. nu dnsen.ihtire «le Hriivei- 
Ics, <rt actuclleiiicut pruleaiA'ur-udjuiiil à ivl établitiM!- 
uicnt. 

DE GRAEP (H.-M.), inaitre de» cenecri» Ampre 

e nt emda, fiiiid^ eu 1831, « Lolde. 

DE HAAS (J ). violoniste, né à Ri.ll. nliirii . leSOdé- 
ceiubn- l8i7.uikL'ieuéléve<lu tÀmservaloiie (k'Bni.\el- 
IcB. Cet artiste a puMié : 6 LMer pour piano : AT^ 
/(tiiriiiir. If l'i'rhfur, lilrijii'. Adiru, morecauz pour 
vi<i\ de iiiiitiaiiu. u a en niauiucrit : Onmase «t 
AArAmw, syniphonie draoïalique; t" symphonie 

en ini-l>éniol ; des (Miverltire>. dcf quatuors. i!e> s*> 
luite^i |)Our piauu v'. violuii, des fimlaîsict pour di^er» 
instruments «t un grand nonibre de rfaonin i quatre 
v<)i\ iriiiiMiines. Il est aeiiielIcmentprofeMeurdcpiaiio 

e) (le \itil<iliù Rittlerd;iMi. 

DEUJv.MYN (T.-.M.). eantathr«> de La Haye, s est 
ftK entendra anee tuoeè» donc le» ooncerl» cl grande» 
IStes musicales. 

DHN DEk'k'ER (C-C). à Amsterdam. s-,iti fnil c>n- 
miilre aTantageuarnient , cuuiiiic viuluiuii'lli»lu, par 
un style pur et giaciein. 

DERX (G. W.). né à Nim^, le 19 août 1801, 

élève (le W. G, el F. HiiiifT. (|iii lui d(iniièr<"nt siir- 
resHiveiiient de» leeuiui de pianu, d'bariiiuiùc e( de 
«■«Miiposilion. 

A VAfir de 1 8 ans, il fut nMnmé «gulialc de rëgliae 
Miiluniic à Niuii^uc. 

En 1830, il conmaïut pour la plaiee d'orgue, va- 
( iinie n l'église d*Hariem, et obtint la palme sur sept 

I oiieurreuts. 

M. tierx a fait des études apprafimdies sur le chant 

(■li(ir;d et 1(1 niaiiii'Te de l'aeecnipa^iiiT. En 185((. il l'ut 
iionuiii>del«eoiiiaii«sion pour lu rélbriue dra livres du 
elinni choral et composa douiemélodinpouroeimicll. 

tlii diiii cai-ore à M. Derv : un reeneil de ."50 pré- 
Uule^ puui orgue; variations sur le chant natiuual 
bollaiidnis. piécps (Fonpic de dilTéienls caradèrea, de» 
Psaumes av(T pirliides. des inéindiea ehorab's. harmo- 
iumV» awc ac«^oni|Nigu(>niciit d'or||ue ou piano, de» 
.sunnlbies instructives, des Tariation», de» diseriisse- 
ineni», des impromptus, des rondos, des duo» pour 
piano, violon, etc. 

il a en portelcuille : dk Bngelru tang. pour solo et 
(■li(pur. inci- piano; It 87' Ptatnnf, pour .xdo, elio>ur 
et orgue } 1!< ulioralsi quatre >oix, paroles de Spitza. 



— 1S — 



Gs deux denitfm oeurrcs ont oblcna un prix 
de la part deta Sociélé pour rencoaragenient de l'art 

miDural. 

Pliuicundnœums de M. Den aoot à la seconde 
et troûième àliiiai , pieuve du débit de cea ooviiyn. 

DKS COMMUNES . nr n Gdii.la ni 177», violonislc 
dislingué, ae fit entendre avautageusoueiit dus les 
eonrwts. 

n fonda en IVrolc (\v musique deLridc, dont 
il eut U direction jusqu'en 1830, époque à laquelle 
on le pensionna hononMfmait. Il « compoaé des 

niesscit, des riKilet$, tles <-onciTlos de violon et In niii- 
s*que des o|M'-ra.s-ooniiques : Iht metkme^ft voH Btrcetf 
et UH êup iM het gebrrgte. 

DESLIN (Jur), coninvpointiste des Pays-Bas, rivait 
iiii \Vr On trouve de lui daiw la pulilit-ntiun 

des u.'uMX's des anciens maîtres de la sociélé des Pays- 
Bas, on VmiCreaNr et un Slepha$m Mtm. 

DEUTEKOM (Astoitie), rirait à DtKcht. On a pu- 
Mir de lui on Mtte ville» en t6B7, un oumge tur 
ie« Pmumet. 

IMLLBN (Ginujwin), compositeur hollandjiis, qui 
fVit nwilredc chapelle, à rëgliteprioelpale de Panne, 
•u XVIP siècle. Il a composé des messes à 5 cl i 6 
Toix, publiées en 1689. 

DiVrnS. composHenr des Pojs-Boa au XVI* siècle. 
Il u r()iti|His<' lies morceaux de musique d'^^jUas, pu- 

bli(% eu tSI4. 

DULIiEN (j£A.\-Lori!t), fuetcur de pianos, né à Am- 
alrrdam le S aoAt 1761, dont les instnimmls IbrRit 

tPi'a-lwhen'ln''s en .Allrniii^'iu'. <'ii Sni>M' cl ni Ilidic. 
n mait vp<»usé la ct^iélire piaiaslc de mju leuipe, 
Sophie Le Brun. 

DE VLIEtiïl (G.-C.-A.), dirretour des sociétés IMtf's 

3foHHfiihMtr. ;i Riitlcnliirii . tiinili'i' rtt 1884, Ot de la 
Lietler/afrl , ù Durdm-lil, luudn cu 1846. 

Il eit connu par qudqnn oompoiilkMis, et occupe 
h place d*onpuiiite à r^^Uae de St-Uurent, à Rot- 
terdam. 

DE VBIES VAN OS (Bou). raniutrice disliu^ui-e 
(riiulr'alto), nii<|uit ii hr^i iilcr le 25 Icvrier 18S8. En 
1843. une iiun|ile rhori.'ite du llitVitre ni\iil de La 
Haye |Mrtil p«>ur Paris, aux frais de S. M. Guil- 
laume II. Un an de pension sur la cassette partku- 
lii-re du sotiviTiiiu , prolfvteiir drs in is. lui snflit |>our 
e«.»nipl<-ler «■durutton inuMcaie. La j(>uu«; artiste 
comprit qu'il lui fidlait un appui, et elle devint la 
frmnied'un ei;celleiii « liiiiiti'ur. M Vnn Os Fn 
elle remplît l'emploi de Fukuii au lliciUre InuHjais à 

La Haye, puisBereoditè Ljc» et Toulouse. En 1848, 



attirée à Parts par de brfflantei propositions, die 

élail sur le ]H>iiit di' di lmli-r ou i^and opéra, lorsque 
la révolution de 1848 «-elala. .M*" De Vries a été aux 
Édils-Uni» H notamment à St-Louis et à If ew^York , 
où sou talent fd sensation. 

En 1836, de retour en Europe, elle fut engagée à 
Londres, jiuis elle se rendit, lors de la saison de car- 
naval, à Turin. En 1837, elle brilla à la Scain de 
Mihiii . il;m> ]i1iisi<Mirs oix'ras <lc Verdi cf dans Guil- 
laume Tell. Eu 18o8, l'Ile e.xt ita les plus vifs trans- 
ports i Barcelone, et partit aprèa pour lltalie. En 
1860. elle revini rlan?* si |i.itiii'. M m- fil entendre 
duns les priueijmlcs villes et au thcdlre Inuieuts de La 
Raye, oÂ chaque rcpréseolatloD était un triomphe. 
M"* De Vrii-s rail jmrlie de celle iioin!)i'ciise plt'ïade 
d'artistes qui, par leur talent et leur mérite, répan- 
dent k rétîanfer une vive clarté sur lenr patrie. 

DE VRIES ( SopiiiA ), cantatrice , née i Amsterdam 

( Il 1810, iiiorie en juillel 1842. 

DE VKIES (G.-J.) , depuis 1846 organiste i l'église 
principale de Dordrecht, né le 7 aodt 1889 i Ny- 
nx'-guc. Gomme professeur de piano et violoniste, 
M. De Vries est un des membres actifs des concerto 
de cette viDe. (L'orgue de Dordrecht se compose de 
B1 jeux, trois davien et pédale sépaide.) 

DIETERICII (<:ii..F.-L.), né le 21 ni;ii 1810 à Ar- 
rulscti (principauté de Waldcck). U fut uiuuuié , eti 
1841, dief de munque de la viDe de Seridtaee. Il a 
aitaqgé dilTérentA moroeaox pour bannooie et Ibnné 
beaucoup d'élèves. 

Furti pour New^York , il y cat décédé en 18S9. 

DISSELWBRF (Jur), aveugle, né 4 Rotterdam, le 

1" niui IMtf) . ii(-liicllciiicn( <irgani.-.le à l'éginie d^WM 
commune protestante à Amsterdam. 

Cet oifanlsle, malgré aa malhcoreuieinliimité, 
est un liabilc virtuose, et i'eM lUt entendre avec 

siuTi'îi daii-t U-s «'uni'i'its 

DOL'WES (ISkwlas), organiste hollandais, né i 
Lreuwanlai en 1688, a fidt Imprimer en hoUiaBdala, 
h Amatecdam, un 7raA^dlrla Jfiiiifiir. 

DROUET (l.-F.-P.), n'ièlir.' nrnislc. né à .\in^trr- 
dam en 1 793, cx-flûtc de la chapelle royale à Paria, 
puis maître de chapelle do due de Saie-Cohourg, 

auteur d'un ^rand noniltre de niorreaiix de flul ' In 
p«qmlaires. lh*puis que cet artiste a quitté la cour de 
Saxe-Gobouig, on ne «ait paa où il téiét. 

DUNKLER (PaantM»), bassoniste, né à Rasiadt 

(Hadc) le 17 niai 1779. entré an ser\ire militaire 
de Hollande en 1813, comme chef de musique au 
9* r^ginent de cavalerie. 

f 
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En 1899, le prince VrMMe rappela à La Haye, 
pour foniKT le célèbre iwps de musitjuc des grenadiers, 
qu'il dir^ea u>ec taul d'haliilrlé. M. Duiiklerrul pcn- 
sionnf' en 1 849 , après 58 années de services. S. M. 
(iiiillainne Df voulant reconnaître les talents de 
M Diiiikler. comme virluosc sur le eor. la lirttc, la 
clariaetic- et le liaulituts, le nomma cii 1848, chevalier 
de l'ordre du Lion lUeriuMlab. 

DUKKLER (FlAKÇoi»), n*^ à Nanuur, fih du précé- 
dent, nctiielleiiieul clHTdc imi,Mi|iif tlii ri'-jjiiiiouf (les 
grenadier» ù La Haye. Il fît ses éludes au Coiuier\utuin.- 
de Li^; H. DnuioigDelMNd, iftcelciir de celte 

('"••nli', prit bientôt le jeune arliste sous sa |)nil(H-- 
Uuu, et pendant quelque temps lui prudÏKna les 
■eins les plus aaiidiu. bi 1849, lonque son |ière se 
rriini <\f la < arrière miuiGalet H. Doiikler fut déiifnt- 
pour le rcnipiBi°cr. 

Depok que M. Donkler ert è le têle de oe corps de 
mu.^iiiiie , des réfornn'^ iiii|Hirtimles oui eu lieu el 
il a brillé à toutes les «oUimilés musicales du |]oys. 
On peut le Ate Ksfdiinent , eW griee k raetWité. 

auK capacil»"» et an zèle de son }i.il>i!c cliff. que ce 
beau corps, si riche en talents divers, est (Kinenu au 
degré de pcrflxilon où il «rt arrÎTé aujourd'hui. 

Parmi les iniioiiilirahli's iiiorciaiiv ilf Iliinkler. on 
remarque des lantaisies sur un grand iiundire d o]té- 
IM allninnds, ftineals et italiens; rarrangement dn 
ouvertures : Egmotif, Don Juan. Fiirijanllic . Hnn.i 
BtOtitft Robm-4ei-BotSj Meereulille, Sommentachts- 
mmn , HrMden, VBii4«te iê CmwoAw (de Van der 
DiK-s . /' CikIi- Soir, la .Vain de fer, etc. Plusieurs sym- 
pbuiiio lie Iteetliovcn, cntr'aulrc» : ta Pa$torah; 
la S" S) iiipliduie de F. Menddaaohn ; SaMe iféié, Tnn- 
taisif lie l onetuirs : faulaisie sur des tlièine» «iiéitois: 
U Soir, de P. Kcnaud, mé-dii^iixn iioiHique; le Regrrt. 
de f. Renaud « fimtaisie iKithéiique^ llalenneiao ile 
J. Verliulst, et une Twile de marches, flnitaisieS) va- 
riations, |ias redoublés, valses, etc. 

Dans les couipotitions lie M. Dunkler on trouve , 
outre des cflbis nouveaux, des idées neuves oci- 



Cet nrtiMe distingué e*t décoré de plusieurs onlres. 

bUfOM (J.-F.), cum|Mi»iteur de Roltenlam, ac- 
tudlemeitt eherd'ORfaesire en Allen^pie. En 18BS, 
il ftii nonmié directeur de musique i Halle (Sa»;), 
pjys de Uandel. 

Il cat auteur d'un grand nombre de «omposilioru 
c'(lili'i>. qui jouissent d'une certaine estime, et de 
l ojMTa Uianea Siffredi, texte de C.-F. HulTmau, dont 
rooverture a été jouée dans pluiicius coneerls. 

DDUSaiOT (l.-B.), hollaDdais, brteur d'oi^Ms, 



est ooonn pour avoir apporté des amélioraltons an 
grand MSUe de I relise neu^e d'Amsterdam en 1 666 ; 
il a encore coRrtruità l'église de l'Onesl de wttc ville, 
un orgue à trois claviers, pédale et huit souflicts. 

MTIJSGHOT (JeAH), fteteur d'orgues, a construit 

en 1696. dims une égl'tse de Ih-llt . un or^uede liuil 
pieds, ouuipusë de dix-huit jeux , deux cla\ ii>r» el p«'-- 
dale; en 1709, dans Pégliae neuve de La Haye, un 

oT^iv de MÙze pi<>(L<i, et dam l'éy^liâe d«* Znandani un 

autre de livize jeux, deii\ ela\iers et pédale. 

DIJkillL'IJZ£.N (I>.-iI.), un des plu» éinineut« orgu- 
nisict delà Hollande, naquit à Fuvéllo(pnnhice de 
Giicldri'). Ir uM il 18^ I . Apn'-s avoir fait s»>s éludes 
soiu la diliiL-tion du célèbre Fr. Sncider, à Dessau , 
il ftit nommé oi^nisle A Blraig ffloHande). La place 
d'organiste du gran<l orgne de Mnu'yiie lui fut confiée 
aprù. Ce dernier instrument , uu des meilleurs de la 
Hollande, a été construit en 177S par Vlooix de Colu- 
gne, et contient 67 jeux, parmi lesquels se trouvent des 
registres d'une puissance imposante, li a trois clavien, 
une ijédale si-|Nirée , et fiNiniit i M. Dijkluiijxeit un 
insi rument sur kqud il fait admirablement hrUler son 
talent. 

Il a publié une sonate pour piano et violon , une 
autre pour oigne et trois lieder. 



Ë 



EEkMAîSS (Linxv), est auteur du grand orgue 
d'Alkmaar (S6 jetix). achevé eu 1639. Ce Gideur d'or- 
gues est mort vers 1668 k 1670. 

KI.,SMA>'>' (J.-C). ni- il Iliiye, ancien prcmiiT 
busMui du Uiéiitre français et attaclic à la cha(>ellc 
royale de «(te ville , 7 «et décédé le 18 Urrier 185S, 
à r%e de 78 am. 

EISNEW (CflABLEs). dire<-t<MiT- di-s sm-ii'ti's : Kimst l'n 
Eer, fuiKléccn 1830, Tôt itcfewng en rennaak, fondue 
en 18S5, et T«t mt i^w k tf m vHtpmmiitgj fuoâée en 

1858 à Zierikz(>e. l^,et lialiili* ciMiipi^itrur h lii'aiii'oup 
ctiiitriluii' aux grjiiilr> fêtes musiculis en Z/lunde. 

K.MHAliU vl'Ci i»-A.>TutMi), pianisie-com|KWiteur, uë 
en 18IS à Adorf, en Saxe, mort A Amsierdam le 

19 f.^rier 18S2. 

El\CK (Il.-Cs.-G.-L.), hautl)oi»te-eoimpositeur, né 
à Berlin en 1807, élève de Bêcher et Fr. Sneider. Il 
dtMia une symphonie à Spohr qui fut publiée, et oo 
connaît de lui des ouvertures et autn's compositions» 
Il dci-éila à Anutcnlain le 1<8 Juillet 1840. 
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FASTRK (Jmeth), né à FIcssingue, le juin 
1784. Il rutautmieerninraLs(SI« régiiDent)en 1803. 
Aprî-s a>oir rempli plusieurs jwstcs à Middt'lbourg et 
à Alkmaar, il M llia à La Haje, ei remplaça Voickc 
en 1830, à rëeole de miniqiie et i la diapdle Royale. 
Plat de 30 œuTnt ont ôii^.publit'Ts, |>arnii lesquelles 
on cite de» morceaux de flûte, cbrincltc . piano et 
violon. Il démla le 13 avril 1843 ù La Haye. ^ 

PAUBEL (J.-P.). clarineltisie, mitidbia profeMeur 
à Ic'colc de niiisiifiie do La llayo, mort en IH^Ît ù 
Paramaribo, capitale delà Guyane hollandulM-. Par 
4» étndea p«ra£*ënnln, Il «Tait acquis un d«gré île 
fbrae reroaiqualile sur la clarioelte. 

FAl'MIARER iLhipoip . (\c Maestricht, Agi' de 29 
ans, 1" pri.\ de cor (1830), claue de M. Arlot (père de 
lacëUAire cantatrice), an Gonwrvatoire de Bruxelles. 

PELTKAMP (J.)t pianiste è Anutcfdam, auteur 

d'uneoompostlion de violon inlilul<!c Morceau de talon. 

FHRHKK (Con:(eiUE)r ••laritiollistp. né à Amslcnlani, 
le ti u»ar:> IHIâ, niort en cette ville le 15 août 1849. 
Il fainit partie aulreMs de lamislquedu 10** régi- 

meut de Vv^nv. et l'iil aiioirii rlii'fdc inii>ii|m' de la 
milice buurgcoiM;. Il cluil iléconî de plusieurs mé- 
dailles. 

PBSSEL (C-ll.), de Rottenkm, qui s'est ftitap- 
idniidir aux ooncerts par sa belle voix et sa bonne 

lIll'lillKlL". 

FISCHER (C.-C), vioUuiisie d'un talent gu|iéricur. 
i Amsterdam. a*ett flUt entendre avec succès en public . 

PISSCBER (J.-P.-A.), organiste de la cathédrale 

d TtnvIit. d;iii> lu prctiiirre uuiilié du XVIII' siècle, 
«ot fait connaître par la publication d'ouvrages con- 
ecmaut la transposHlon et les r^les de la basse con- 
tinuc édités à Dirocht en I8t8 «t 17S3. 

FODOR (JiivriMi'i, naquit ù Venloo en 1750, orgn- 
nistu et violoniste qui se lit entendre ù Faris. Elève de 
Benda, il avait acquis une certaine réputation, et se 
fi\:i à Mosroii, 011 il nuinnit en 1896. Un grand 
iioiiilx e de moitvaux de violon sont publiés en France, 
en AHemsgnc et en Hollande. Sa Olle Joséphine, née 
i Paris CM 170^, c.-mtatrice dislinnuce , rliania au 
tliéAtre de lopéra comique à Paris, et m,- lit entendre 
■or les principales scènes de Suidtlioim, Copcnliague, 
Venise, Raples, ele. 

FOIWR frMA[ii ts\ |ii:inisle, né à Vonloo en 1754. 
Etabli comme proiia>M.>ur de piano ù Paris, il y mourut 



en 1799. Il était frère du précédent. On lui doit un 
grand nombre d'arrangemcnU pour piano. 

F'OIM)R (CnAnLr.s-AKToi!(E). ne à Venloo en 1775, 
pianiste de mérite. Apres avoir visité l'AIlcmajine et 
la Russie, il »e fixa ù Ani»terdam, et fut pendant 
95 ans chef d'oreheitre de Félix Mdritia. Il oompoM 

le (c\le cl la nuisi(|uc de IS'iinia f'onijiiliiis. qui fut 
le premier opéra national repn-scnlé en Hollande. Ses 
hautes capacités comme compositeur Tofaient bit 
nonuTier meinluT de l'Inatitut dcs Plaja^as. Il est 
mort leSâ février 1846. 

FODOR (J.), mort le 94 décembre 1860 i Amster- 
dam, protecteur zélé des BcauXpArtS. 

FRANCO MFNDKS (Josem), viotottiste. né le 4 nini 
18IG à Amsterdam. Après des voyages artistiques en 
ADenugne ot en Angksierre, il s'établit en 1898 à 
Paris, et rut |KJur professeur Raillot. chef dV-eole. 

L'ajjpurition de ce charmant violoniste dans le 
mondis musical a été de trop courte durée pour que 
le publie parisien ait pu appiV-cicr son mérite. 

11 est mort A Amstordant le 14 octobre 1841. Quoi- 
que solisie bien rcniarqnaMe, il excella surtout dans 

les qualiiurs. par la nianlcre supérieure avec laquelle 

il inlerpri'tait lis elH'fsHlo'uvri» di's grands maîtres. 

FRA.NCU .MË.NUIi;S (JAC«oi»)i violoncelliste hollan- 
dais, résidant & Piaris depuis un grsnd nombre d'an- 
nées. IK'S mon enfimci> il iiiniilrait une telle pas.-iun 
pour la musique, que son père se vit furcé de lui faire 
apprendre un instrument. Il se raidit i Paris, oà il 

doiuia lie lirillani* coiiccrls. G'jiendant il ne s<' laisiiii 
[Ms éblouir |mr ce premier succès, et il résolut ik se 
perièctiomwr sur le violoncelle. Plus tard il par- 
Cdurul inie i»artie «le r.MIcui.ii;!»' et de la Belgique. 
M. Franco Mciides est aussi connu |Mir un graud nom- 
bre de compositions et porte le titre de violoncelle- 
.>4)lo du roi de Hollande. Il e$t chevalier de la Cou- 
ronne de cliéne et décoré de l'ordre d'Isabellc-bH 
Catholique, de Tordre de Soxe-Eraestnie et de Tordre 
de Ifaanu 3" dssse. 

FR.\.NK (R.-R.-F,.). rir^ani.-.lc, m- à Leenwardcn en 
1899, uiurl en cette ville le 6 octobre 1838, à l'ige 
de 99 ans; il occup ce poste avec dislinctien de- 
puis 1847. 

La mort de ce jeune artiste fut une perte sensible 
pour l(t ville de LeeiwaffdiD. On a de lui quelques 
morceaux en miDuscrit, tflbqiw pièoes de ]riano, de 

violon et des fugues pour l'orgue. 

FREUBEL (J.-Eniim), né à Hudolslad en 1738, 
Alt oigvnisie è Middelbomy , Flessingoe et Beiigen-q>- 
Zoom , oii il mourut en 1776. 

FREUBEL(JeAM L.-P.-L.), fils du précédent, né à 
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?iainur en 1 7C3 , il était ciicrd'orclicstrc ù Aiiislcrdam 
«t j mourut le 91 md lUM. 

Son (>|>ouso, M"' Swalwniidt. Tut une «ctrioe dis- 

liiigULV fl iiioiinit lo 17 fi'Mii'r 1852. 

FROSCIIHARbT (M"), il»; Leide, soprano, qui scsl 
ikll cntaidre dam des eonoerls avec iiioois. 



f1 

GALTUS (Gowcb), facteur d'orguei <i Ain- 
alentam vers 1690, a coDttraU, au XVII* lièclo, 

r<N]gllO de Monnikendam, et commença l'urguc de 
IVulise neuve d'Airisl«>rdain. fini fui iicheié en 1631. 

GAKZ (S.), aillé, fut violua-sulo de la chapelle 
royale de Guineume 1** i La Hoyc. Il se rendit i 
llc>ancoii cl apn'-s à Piiri?!, où il iTiounit on 1830. 

Si mes rciiâcigiicmcnts août exacts, M. Ganz était 
en 1891 eherdVndieclre de la toet&é IHUgeiitm k La 
Haye, fondée en celle aonde. 

(î.ANZ (SiMiiN ', violoin-cllisle, né en nnvcnil'rf 17^^7 
à Unenbarh, élève de Kuuppe, se li.\a connue piolrv 
«rur h Roltrrdam m 1819. En 1899, il fonda ta so 

(•ii'-!é F.ruttilin Miitira. doiil il tli'\inl din'ctrur. 

Plus tard il fut noiumé prolcsseurdc violuii<-i-ll<- à 
l'école de Rioaiqiie de la Sodélé pour l'eneouragL-meni 
de Titrl niu»irul, dont il étail iiu iiilir»' honoraire. 

M. Ganz est un artbtc qui »'e»l dé>oué pendant 
plus de 40 ans à Tart murical} cl qui possédait on 
Iwan i ii' rii sur k Tiolonoelle. Il est décédé lo 
93 nui 1861. 

GIESE (Joseph), néà Cobleiiz le S4 uoTcmlirc 18âi. 
un <ln bons rioloneelliatn de la Hollande. Il tut élève 
du Maurice G^mz à Berlin, on IH.'O, et Ht plusieurs 
voyages artistiques eu France et en Suisse. M. Giesc 
est proArNaeur k l'école royale de musique h La Haye, 
«t viokmcelle-iolo, du théâtre françaia de cette ville. 

Il s'est àit entéodre dans les coMoris k «olé des 
prenrienlalenls, etion jeoadievélin a nia des ap- 
plaudissemeula unanimes. 

<i(>EI)E^'UAGIl (.Ii.AX". mii*irion holianiliiis, coiilri- 
liua beaucoup au développemcut de l'art musical en 
Italie, il y a quelques sièdet. 

GOUDSWAARD (Dato), éariaent darineltisie, né 

i Rotterdam le \7> mm 1808. 11 s'csl fait cntendro 
dan» un grand nombre de concerts. Par sou jeu bril- 
lant et belle, par une admirable pureté de son et 
<l iniLiiuiiiuru il .i ito plaecT parmi los proniers 
instrumentistes de la Hollande. 
M. fioadiwaard brilla pendant un grand nombre 



d'anniies aux coooerto et félcs musicales u Rotterdam, 
et a été nomrnë membre honoralra de la Société ponr 

l'encouragetiieiils de lart musical et du Cerrie artisti- 
que d'Anvers, où il M>t lait enleiulre en ISOO. 

GRAEVE(P.). autrefois premier liulon au ttu'àln' 
de La Ilaye, actiieUcment prolbascur de piano et de 
violon aux Indes. Il est auteur d'une ouverture à grand 
orchestre, publiée à La Ilaye. 

GR AF (Caatrm-Eaxm), tliéuricien et compositeur, 
ancien uiaJlre de ehu|H-lle du prince de Schwartz- 
bourg-Rudulstadt (rds de Jean Graf compOMtenr. né 
dans la principauté de Schwarizbourg vers iîioi. 
Il entra dam lu nièine (pialilé au service dn prince 
d'Or.m;;e et île .Nassau a La Haye. 

Il lit |Mirai(re à Ain^lerdam et à La Haye des sym- 
ptionics, des concertos pour Tkdon; deux trios pour 
deux violons ei hnsM'. des sonates à quatre mains, etc. 
Graf s'est lait connaître par un ouvrage sur la nature 
de l'harmonie, publié en 1789 A La Haye, ebcz Wii- 
teber. Eu Holtande on eile ce nom par cmur comme 
Gruaf. 

Son frère cadet Frédéric Bennann, Itit un fl&tistp 

(le [ireuiiiTO forrv et séjourna (|ijelf|ne ti tii|is à La 
Ilaye. 11 remplaça plui tard iicyirert connue maître 
de chapelle i Augsljourg. w't il mourut en 179S. floua 
n'avons pu connaître la dale exarle do la mort de 
G. E. Graf, mais il doit être décédé au coomieiice- 
Dientdeceoiède. 

GRADE (B.-A.), professeur dlnstramoris 1 vent 4 

IVvole (le nnisirjue (le L i Haye, aiH'ien inusicicti de la 
cha|)elle royale et maître de chapelle de la milice 
liourgcoise de celle ville. Ge IVit un homme d'un cer- 
tain talent et r]ui foKua iIVxcrlIi titH ^lèvci. Il est 
morl à La Haye le là ilt icirilire IH^il). 

GR.VVE.NSTEIN violoniste d'Amsterdam, aiir 
den violon^olo du théAire françab en cette ville. Cet 

artiste ohaiiie a\(r grAco et rend le slaccalii avec une 
bien rare précision^ il lui manque l'énergie nécessaire 
pour esdler l'andiloin!. 

lia or|ianis(' oetti- annrV :\\ri- <nn fri're, à Ilio-Jn- 
wiro, des concerts à l'iiular de ceux de Musard ii Pans 
et k Londres, et y a bit exécuter In plus jolis mor- 

reatix du rr'|i<Ttnire moderne. 

GR.VVK^STEliN'. violonei-llisle d'.VmsIerdam, frî-rc 
du précédent, actuellement ù Rio-Janciro, où il prête 
son ooncoun aux oonoeris oiiganiséi por M» fMre. 

GREIJMNUS(r.), directeur delà soeiéK chorale 

r.eci'/ia, fondée en 1837 ù Leeuwarden. 

GREIVE, artiste distii^ attaché au théâtre iu- 
tiea k Paris, anicnr d'un quatuor pour deux vlotaos, 
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alto d violoncelle. Dans un concert donné à Paru en 
18S3, M. Gfieivea fiiH exécuter si>s quaioon, dans 
lesquels oo remarque un siyU- clair et Gicik. 

!■ IIIWI ' I 

1T 

HAANIN(ll'»'A>Ris),deMaestrielit,bnnM 

«le lii l iasse de chant au Cons«n'vatoirc <l'' Uruxcllr* 

IIAGEMAN père , organiste et directeur de musique 
à Zutpheo. Par ses connaissance* solides II a Ibnné 

«l'i-M rllt;nls rlrvos. 

HAGEMAN (Fsasçou), pianiste, né i Zulphen le 
10 septembre I8S7, reçut les premières leçons de 
son p^rc, organiste en celle ville; doué d une excel- 
lente organisation niusirnie. \r jeune Fcançois était 
appelé à se distinguer dans «on art. 

AMgBde 19 ans, il obtint la plaee d*organiste 

rnyal à Appt^Idonrn iliVpinbie 1846). I-a plan- <l"(ir- 
gaiiiste de l'égliiie rcfurnice à Amsterdam dc\emie 
Taeanle, Hageman comptait parmi le* sii premiers 
sur 7iC> coni'urrenls. 

Ea 1849 il se rendit à Paris pour entrer au Conscr- 
ratoire. Une grave maladie de sa mère le Ht Ktmimer 
dans su pairie. 

11 se rendit en I83S à Bruxelles, fréquenta le Con- 
serratoirr, oA il se distii^ua dam les classes de piano. 

M. Hagenian est étalili à Leide, où son enseigne- 
ment de piano et son talent conune professeur sont 
tr^s-appréciés. 

Il a en parlcfeuille : morceau de concert pour piano, 
trio pour piano, violon et violoncelle, des études de 
piano, de* diteurs à quatre voix d'hommes, des ro- 
mances, des morceaux de piano, cic. 

Eu ce moment il s'oonipe d'un ouvrage lilléraircet 
musical, intitulé : Le j«it et fenaeigiumeiU théorique 

1IA(«EMA!S (MvrHicf), frère du pn'rwient. pianiste 
Kl violoniste, ué à Zutphcn le 3S septembre 1830, 
dlracteur de masïqae et organiste à Crôningtie. 

Il<îsl lauri'at du Consenatoire de Bruxelles, où il 
s'est distingué dans plusieurs classes. Ses ouvrages 
principaux puMiéi sont : ÉHdei «Toefeiw*, pom piano: 
Aijuilin, moriTaii do s-:ilnii ]i<nir piano; Fuiilaiau' na- 
tionale, pour piano; Cantate, composée à l'occasion de 
la réunion du Congrès agricole en 1859; Ai Catevle, 
caprice (op. 17): Pcnsirs fujçiliu-s (np. tSi. Il a plu- 
sieurs compositions en manuscrit, cntr'aulres une ou- 
verture historique (1679). Danscemoment, M. Ilage- 
man s'occupe delà traduction hollandaise de l'ouvrage 
allemand intitulé : (ierbert't Tontehête. Il est mem- 
bre hononire de pkisieaiB tociétét et dirige avec 



beaucoup d'habileté les grands concerts ù Groningue. 
HAGBMAN (H.), à Hyurif^ue, avtew d'un Iraitd de 

plain-ohant, d'un recueil de mélodies diornls av(H- 
acconi|Kigncnient d'orgue ù 4 parties, et des douze 
gammes mi^rea et mineures harmoniséFs, tous pu- 

hlit^ |Kir la Cnrrrspoiiflanrr muxirnh' l\ \.:\ II:iu'. 

Il i<»t directeur de la Lieilertalel , l'ondée en 1853. 

NAOEN (Pmas-Atman- Vsx), violoniste et Inthlslc 
(!u XVIll' si.'i'li\ Vers 175;} il vé-cul à Rollerdani et 
s'y fit conuaitrc comme virtuose luibiie sur ces deux 
instruments. Il était néi Rotterdam le 18 avril 1706. 

HANSEN (F.-G.) , ancien directeur de musique à 
AuLsterdam, un des co-fondaleurs des concertii Crei-i- 
lia (t840 i en cette ville et tri»dévouê aux artiitles cl 
a l'art musical. 

H.\KTOG (Eiioi *Hi> nr). piiinistc <■! roniin^sllrur. né 
à Amsterdam. Issu d'une iainille riche, il a pu s'im- 
poser de* sacrifiées énormes pour parvienir au rang 
dislinnué (pi il occupe ai;(|0lird'hui pjirnii les musiciens 
hollarulais. Ccst dana la composition surtout que 
M. de Harlog a sa se fiiire un nom parmi ses compa- 
trioles. 

t'n grand nond)rc de ses compositions de piano et 
de chant sont éditées en Pranee, en Allemagne et en 
Beigîqiie. Dans ces deriiipr> temps M. de linrioj; .i pnv 
duit quelques œuvres dramatiques, cxéculces à Paris. 
M. Pétis a (iiit exécuter au concert do Conservatoire 
de Bruxelles une ouverture de ce conipi isiieur (1861). 
M. de Hartog est un arliste-«matcur d'un mérite tréa- 
distingué; Il a été nommé chevalier deroidre delà 
Couronne de chêne (1889) et de l'ordre de Léofwld 
de lk>lgiqne(l8CI). 

HARTOG (Henri), né à Itonirecbt, premier prix de 
violon . classe de Ix-onanl (188Q, au Consenatolra 
de Bruxelles, lia publié deux mnrccauvde silnii pour 
violon, dont un dédié nu violoniste Henri Wieuu\«slki. 

HAUFI' (floiuuviiB-TBtoMu) , organiste et curil- 
lonneur. m' ;i >'yn)t''j;iie, le 1 1 inrii'; f1791^ i. .\ l'ilgede 
1 S an» il remplaçait souvent son pi>re à 1 église des 
rélhrm^' HaulTa occupé les Ibnctions d'oiganisle de 

la Monlnj:ne à ne\etiler, à l'église de -Sl-M.irtinù 
Groningue, à la nouvelle église d'Amsterdam, et enfin 
i Gron i ngue , oA il décéda le 98 novembre 1888. Hauff 

('■Init estimé et respecté de tous se* cniicilnycns . pour 
son talent et son aimable caractère. 11 a été plus de 
quarante ans oiganiste. On a de lui : des préludes de 
MM'iir- jHinr orgue, éditt's ;i (ironiiiguc , chez M. Smit. 

HAV'I.'SGHA (Gkrmi»), organiste et cariilonncur à 
Alkmoar, où il a ftit publier un traité de l'origine et 
des progrès de l'oigue, en 1 797. On trouve aussi de 
lui quetquea mofceaox pour clavecin. 

HEMSIUS (&UBST), organiste k AniMni, vei» 
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1780, t'ert bit eonaaltre par la puUkalioo de aix 

•yriiphonicii et ux concertos pour violon. Amsterdam. 

UivIItZE (GmAve-AooLraE), cooiposiletir et clarinet- 
tiite, në à Leis|Mick le 1" octobre I8â0. Il fut d'al>oni 
preiniÎTC clariDelte au thwiirc df Leispick et de In so- 
ciikédcs concerts Gewanthatu, à répo(|ueoù le ci lèlire 
Mendeissohn rcmplisait les fonctions de chef d'ur- 
cliestrc de cette société. Très-sourent le jeune Ileinzc 
fit des duos pour piano et clnrini i ti- m oc Mrn(ip|>s<ilm, 
qui l'iiirtvlionnait tout pailiculièrcineul. Lilluslrc 
niaitre. s'apercevant des heureoMt ditpoaitioo» imni- 
Ciilo de lliHiize. lui donnrulcs lei-on? de roiiiiiositioti 
et des preu\eA eoii»Uiutes de sa bieuveilkacc. Une 
circonstance toute imprévue l'attira k Bmlaa en 
ISil.où il irtiiplil. {niiilniit six ans, l'emploi de 
chei durcheslrc au grand tlieàtrt;. Pcndaul ce sé- 
jour , Ileinze a compoaë detn opéras: lowtfyetlea 
Rtmes <h- TfianiiiiK re|iréMOtëa avec tuccèi i Breriau, 
Leipcick. et Urcïde. 

En 18S0 il s^na un engagement comme chef d'tr- 
cheslre au théâtre iilIcTnaiid (l'AniNlerdam; le direc- 
teur ccliuua dans celle cntcrpriae, et dcjHiiaee temps 
Ilpinae c'est ëtiMi définitivement dans cette ville 
(oiniiir i.ruf -.M iir. Kii 1832 il dirigea la Liotlerliifél 
Euiftpf, Miciélc qui compte at^ourd*hui parmi les 
meilloure* de la Hollande. Il ert de plui diivcleur de 
la société Sl-Vinrmt de Paul et du cercle Per osprra 
ad astra, k liaricm, Amdde en 1857, et de l'église 
fhinraitc. M. Hdnae a oompoié des ouvertures de 
concerts, des mcsM», des quatuors, des choïui-s h 
4 voix d'hoiniiii-s, des romances, dont plu>ieurs sont 
éditées. Dei'iiis quelque ii iiips M. Heinze «applique à 
I t niii>iqiie religieuse. Il ol niembiv d'un grand nom- 
bre de cercles cliaiilanis et île la S(i4-iélé pour l'encou- 
ingement «le l'art musical. 11 a lornié d'excellcnis 
élèves, c(ui n'>|Hiudent le boa goût et les heureux «m- 
seil> ilr It'iir niaiirc. 

llËkkI.NG (K.-G.)» viokmceUisIe bollandau d'un 
grand mérite, attaché au théâtre de Bordeaux. 

Cet art isie s'est AH entendre en Doilande, en France 
et en Angleterre. Son Jeu doux , beauroii|> dVxpre»- 
alon et de mécanisme lui assignent une preniicrc 
place pmni les vkhMMxiliates modernes. 

IIELMBREKER(C.). fut organiste à Harlem en 1694. 

UEMPëMUS(A.-S.), organiste et auteur de quelques 
chorals, né en 1747 à Franeker, murten ce lieu au 
niui.H de mai 1811. Il fut organiste pendant SB ans. 
Sunpèn-,S.-A. llempeiiins. publia leschonb do Wef- 
ner, harmonisé» a quatre parties. 

nEMPB!nuS(S.-AuKKT), né A Fnneker en Frise, le 
Tlîhrier 1788, en dernier lieu oi^niate 1 l'^liie 



St4iichelde Zvrolle et directeur de muslquedans relie 
ville. Il 1 publié des préludes pour orgue, des chorals 
avec préludes. Une messe exécutée à Zwolle n'a |m8 éié 
éditée, il mourut le 10 juin 1849, pendant un vojage 
qu1l dti Doclinchem. 

■), professeur de piano ù Liège, 
est né à llrcrlcn, le S4 février 1830, élève de M. Lc- 
dent, a obtenu au Gbnaervatoire do li^ le sccoimÎ 
prix de piano en l^eilepremier prix en 18S3. 

HENNE>' l Anxou)), né à Hi< rien. LiinlKuir/ tml- 
laudais), premier prix dans la classe de piano de 
M. Ledent, au Conservatoire de Liège; U est aclud- 
lonient professeur de piano i Londres. 

IIE>NEN I FntnrJiic), né à Ikrrlon (I.imlioiir^ fiol- 
landais), élève de ièu M. Dupont (1), proièsseur de 
violon, a reroporlé au Comervaloire de Liège le second 
prix de violon en 18i;i et U- premier en 18i6. Kn 
1847, il a rcnqiurtc la médaille en vermeil arec dit- 
tinetim. M. F. Hennen est aetuellemenl premier vio- 
lon ,1 lier Miijrsiy's Théâtre et professeur de piano è 
Liiiitln'>, un il se ilistiiigiie coirin (•\ loiiiilisle. 

IIE88 (Jd.kCUiN), organiste et carillonneur à Guuda, 
a occupé ces fonctions pondant un grand nombre 
d'années. On a puhlii' de n i iKiliilo niiisii !< n six 
ouvrages conceroaal le pianu et 1 orgue publiés 17Gti, 
1774, 1778, 1808, 1810 et 1799. 

Il est iiirirt dans la première moitié du XIX' siècle. 

UESS (U.-A.-li.), fiicteur d'orgues de mérite a 
construit Torguede l'église réfiMrmée de Schoonhmcn, 

eehii de ri';;liM> n'fortiK c de BtKii'tijjraxeii. celui de 
1 église catbolique d'Ulrecbt, celui de l'église rélbruice 
de Willemaladt, celui des Angustms A Oordrecht, 
cTlui de I e^lis4> luihérieniic à Bodengiaveo, celui de 
l'église fnmçaisc à Scliieclam, etc. 
Il est Itère du précédent. 

HESS (C..P..W.), directeur des sociétés: Ci^léije 
«uuiealj fondé en 1787, de la Liederlufel iVega, 
fondée en 1849 à Zulphen. 11 dirige ai outre le corps 
de musique de la milice bouifeoiso. 

IIINSCH (Ai.iiv.BT-A>T<n>r\ nirfeur d'orguos distin- 
gué à Groninguc, a construit plusicura lions instru- 
ments pour les é^sea de la HoUande. niitsaiilipula- 
tion par l'osgue de r<^gUae Luthà-ienne de Groningue. 

lIOL (Ricbabd) , compositenr-pianistc , naquit à 
Amsterdam le Sâ juillet lëSd , et prit une port 
active A la propagotlon de Tart musical dans sa 
ville natale. Ou doit un grand iiondire <lc prodiirlioiis 
musicales i-dilées à cet estimable artiste, enir'autrcs : 



(i) Jdvph thtfM est Mt i Uéfi k t» Hivrirr tMI, ktigtàt 
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diM iiiorcmux de piano, des lieder, dos i'Oiiiaii<-i» et 
des chmon è quatre tol\ d'homme», au nombre de 

tmilc; il a <Mi iii!iiiiis<Til : qiKilrc inivrrlura à gnnd 
orelu'strp , deux grands iikurcttiux pour voix dlKWli- 
mn et orehetlre^ deux Mmatm pour piano, on trio 

piiiir pinnii. violon et \ inlmiiTlIr. ilii^se a\w (U'HUC t'I 
plusieurs cwnpositiuiM vucale» et iii»lruuieutiiles. 
• LetœuTradeM. R. Hoiftalenlvigoonnnetpldn 
de p<i('>io. méritent de noire fmrt une ;iUcnlion toute 
iHirtkulière. Sn lieder curiout respirent une luriiiutiie 
pleine de charme et d'origfaialtté. Lei accords dont il 
se sert soutiennent agréablement le chant , ses Iran- 
silions iMurmoniquvs ne «ont jamais viiigaires, «i u» 
mot, la musique de R. Hol est icmarqnablenient 
ëcrile;on y Imuve tout oc qui peut ditlingui i uh 
compositeur original . connaissant les secrets de son 
art. M. llol a été couronné aux concours de la Société 
pourrenoour^ement de l'art niusioil, dont il est diree 
tciir^ et reent une mt'-daiiie d'or lora d'une grande fôte 
musicale qui eut lieu en 1854. En 1898, S. M. Guil- 
laume III lui lit présent d une nionlrc en or avee m)u 
portrnit en émail. Cet nrtiste est directeur de la société 
de chœur AiHstttls-MaHHenkoor et membre luiuuraire 
de plusieurs oeKies de muilque. 

IIULFERTS (A.), beleor d'ongoe^ mort à Kotter- 

dani eu 1820. 

UOLLAiNDER (Séiusti»), naquit à Donlrcch.t ci\ 
4809, fut maître de chapeUedn doc de Bavière (Snil- 

lauine 1". Kolundo Liissus lui succéda dans ct-s fonc- 
tions. Ce musicien distingué mourut eu 1363 a 
Himieh. 

HOLLARDER (CiOi antskicn hollandais qui bril- 
lait au XVI' sic'rle et cotilr(V|K)iiitiste distingué. 

Il est auteur de motets à trois Toix, de chan- 
sons, ele. Il moorul vers 1870. 

liOLL.VNDER (HBttXAN), directeur de nuisique de 
réglise S""-Marie à Bréda vers 1750, s'est l'ait connaltif 
par la publication d'un ouvrage sur la nuisiquc. 

HOORHBBBX {Conmu), fteleur d'orgues, a con- 
struit en 1716 rovgœ de f^ise luthàteme d'Am- 
sterdam. 

HURLËBL'SCH ( Cun^Tirji-FKÉoéaic) , orgiuiiste au 
XVn* siècle, à Amilcrdam; naquK i Branswkk. 

HOSEL, iuutlioÏBte i La Haye. Les virtuoses sur 

cet instrument, plus ou moins ili'l;iiss<' (lc|iiiis qu'on 
Ta supprimé dans la musique d liiirmuuic, sout de 
plus en phis rares. M. Hikid s'est fait un beau nom 

parmi les artistes habiles sur cet instrument. 

II0RSTMA?i.S110FF (E.), à La Haye, professeur de 
hautbois i i'ccolc royale de musique en cette ville. 



liLTSCiiENHUlJI ER (G.), compositeur de mérite, 
né à RottndMn le 98 dAxaniire 17M. INrecteur des 

concerts Fm'Htiu musim. et niiiltre de l'Iuipellc de 
r^isR S'-lhjunuique, fondateur e( chef de musique 
(en 18S1) de la musique de la narrie kourgeoiae et 
|ii-(i(l-ss< rir à i'éfole de musiqm M Hulschenruijler 
t est lait eomuiilre par des pruductiuiis uumbreuscs et 
de nature dUGSrente. 

Ru I8tj9, une ouverture pour in.vtnnncnta k vent 
fut publiée à Anvers. De 1833 s 1834 on vit paraître 
deux ourertures i grand orchestre, et de 1837 jusqu'à 
ce jour, quiitix* symphonies, dont unO) la seconde, 
puiiliée par bi maison Scliolt; des meiiei; doux ouver- 
tures rouro'niu'-es par la Société pour reneouragement 
de l'iirt inu^ii'iil -. des cantates: des chanls d'écoles, 
publiés par Koclundt k Schie«lani : des lieder, dont un 
recueil a été également couronné |)ar la susdite SO- 
eiéld. Il a composé et arrangé plus de cent cinquante 
morceaux «le musif|uc d ensendile. En 1896, et quand 
il était daiu toute la force de l Agc, il entreprit de 
fonder une société de concerts à Rotterdam. Ln 
siireè» qu'il avait firrei-demment olitenus. cti diri- 
geant avec soin le» éludes de plusieurs cercles de 
musique, l'enooungètent à fiiire tendre tous ses 

efTorls vers nn but plus grandiose, plus éliné. Il s'y 
( Oiiiiacra avec anteur, et parvint en peu de temps à 
créer pour les clasaea houifeolieB, one sodëtë nnisl- 
cale. dont les statuts Ouvrirent en même temps raooèa 
aux isniélites. 

L'accueil flitrorable de celte nouTelle Institution, 
excita plus d'activité dans celte cilc". Syr(-i, un premier 
concert, te liorma la société Eruditio mttsica^ sous la 
direction de MM. Mnhlenféldt, Tours et Gant. Depuis 
le départ du premier pour Londres, M. Hutscben- 
ruijter a été conatanuuenl chargé de ces conoeris, où 
les plus grandes iliustretions de l'ép(K|uc se fent en- 
tendre. 

Depuis plusieurs années, M. lInt.M-henr(iijtcr cat 
directeur de musique de la ville de Sehiedam. 
n a aussi organisé un ehflBur de musique rdigleose 

pour l'églisf r.ilholi'|ne Dans ces doiilili's attrilui- 
tions, cl uiuui de litres cuuune chef d urdiestnr de 
la ffllede Deift (18S0 A 1880), son lèle et ses talents 
lui ont toujours nu-rité 1(>< suirragi-s et l'estime de 
tous. M. Uutscheuruijler est un des artistes les plus 
laborieux, les plus actifr que nous connaiasiowa. Ses 
compositions sont justement estiméi's. et s^ direction 
artistique a été toujours vraiment allcmajide; il est le 
digne rqiréientant dea Beethovai , Haydn, Hoiart et 
WehiT. 

M. HuischcnniQter a reçu du roi Lëopold de» Bel- 
ges la grande médaiUe d'or pour la dédicace de sa 
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qualrièmc «ymphonio; il est membre honoraire de la 
toélété C^ilc de Kome et de k Sodëië pour fen- 
«Min||cnient de Yut musical. 

S. M. le roi Guillaume III . voulant reconnaître le 
tali'iit su|)i-rieur de M. Iiut.<«rliciiruijler, l'a nomnié 
chevalier do l ordie ilr la <'ouroiiiic de chùnc. 

HUTSGilËiMiUlJTkK > HrLùErMAïuwami!), HIIp du 
précédait t cantatrice, na(|uii i Rotterdam le 99 juii- 
Tier1833, et dtWda dans la iTu'im \illr k- Il «oùt 
1889. Après avoir appris les déineuU de musique et 
de chant ches «on p^rc, elle alla fn^quentcr r<Volc 
de musique «le Rotterdam (MN<ii'-ié {xuir IViicnura^e- 
niciit de l'urt musical). Cette jeune artiste se distiii* 
giiait dau8 les concerts et inlerpréluit la muitiquc <lcs 
m?fltioiM des plut gnuidt matlm : elle a^ail uite 
belle voix de supnmo. et drti ses proj^rës dxiis Tari du 
ehaiit à aes propres exereie^-» et aux euiiM-'il» <ie Jenny 
Lind et de M"* Falooni. Celte Aoilo, enlevée, hélasl 
A 1,1 n<Mir de râ(?ei>ar une maladie de iHiiirueur. avait 
uu brillant avenir devant clic. Artiste zélée et cuii- 
admaeleiuef «uaii noommaiidable par tm qualité 

fM>rs(»niii'lle!i que par .ses taleu!-L elle ne coiisulluit pas 
scA fon-es ipiuiul il »'a(;i.^'iuil de a^iulre service. 

HCIJGEN (CuNSTA.Mi.x), në ù La Haje, auteur d'iui 
traité sur focfue. 0 fut altarJié à la maison du priner 
d'Orange oooune oouanUer, et mouna i Lu Haye 
e» 1687. 

HIIGAERT (BaMABD), né dam lea Play»-ll)u «en 
liHO; profeaieur dliannooie en Italie. 

HUYSSKIN I Jean-Gi îi i.u MF . ministn- d'Kinl et an- 
cien pn^ideni et directeur de la MMriélé pour l'encuii- 
n|;ement de Ytxi musical i la Haye, mort à Paris u 
Vît^o de 7!î ans, en iSM. Il hit grand proledeur de 
l'art musical. 

I IBURG (jACQCEs-CaARLE.«). né .'i Zniplicn. pre- 
mier prix de vioioii, classe de M. Lcoiuinl au 
Gaoïerratone de BnndJes. 



n'i iiI.uii Ir' IC ftclobre (In .i di' liii : iSortiirne 

/tour j/iotto, vwlo» et vùAoHceUe et .1 ia garde de Dieu, 



JAN (MAB^^-DATID), i Amsterdam , compositeur, a 
mis en musique les ISO psaumes de David étalait 
publier cette collection, en 1600, à Amsterdam. 

Il véott au commencement du XVII' siècle. 

JANSSEIf (l'abbé N.-A.), de Boisl^-Dtic, a fait 

de> éludes ii|)])n)f(mdii's sur l'ancienne tonalité efxlé- 
siastiquc et s'est dit connaître par une métliode de 
plain-ehant, publiée A Maliaes(l8iS), sons les aus- 
pices de Son Éminenrc !e CérdinaJ. Il se fixa à >Lili- 
nes comme professeur de dwBt au Sèuiiuire, et l'ut 
un des pitis chauds parttinns du nonremi chant gr^ 
gorien , iulnxliiii <l,iiis i r dii.i rM' jiar l'altlié- iVvogt et 
Ed. Durai d'Eughieii. Plus lard I abln'' Jaussens s'éta- 
blit à La Haye. Il est memlae de l'académie $''-C^Ue 
de Roine. 

JOrSTRA TiiùiiKinh':. dlKvli'iir di^ wK'iélé-s musi- 
cales EuphoiiiOf ApoUa et JHuterpef ruiuiées eu 1837, 
18S5 et 1857 i Dngten. 

Il est en outre chargé de l'enseignement dttdisnt 
« la UfjHirti-mi-ntschwh fondév en 1830. 

JUKKiîSS (J.-F.), unfunistc hoUoudais ù .\msterdam 
au XVIU* siècle, auteur d'un ourrage estimé sur lo 

chant rhnral et sur l'orgue. 

Jl'ST (J.-A.). né en Hollande mts 17'i8, élé^e fie 
iîirniM'rger, un de» plus halnles > irtuuses de sun leuips 
sur le ciBTecin. Ou a publié à La Haye et i Amster- 
dam un grand nombre de ses composUîous. 



K 

KAM (G, -H.'!, facteur d'orRiies à RoltiTdani, 
construisit en l8Si) uu grand orgue pour l'église de 
Dorrircflit, composé de 81 reftialm, S elaTim et pé^ 

(laie »i'-|Kan'e. (jiialiti'-. •.ii|M'rii'ures de cet înstni- 
nicjit ont, le jour de l'evameu, fait ressortir le talent 
des organistes J. Tan ^en et De Vries. 

KIST (A.), né à Hhenoy le 1» mol I7M, ama- 
teur zélé et fondateur 1IH861 de la wx iéle de eliaitt 
Avrom, à Uvrdrecbt, el de la soi'iélé i'xcilia, de La 
Haye. Far ses eosucib et par aosidévoueuMOcnl, H a 
iK'aueoup contribué i établir le chant dlonsemlile en 

lldllaiide. 

KIST ;F. C.j, méilecin et rédacteur en chef de la 
revue musicale CteeSim (I) i:t8~ ajuiée, publiée à 
Ulrcf'ht). (x"l homme estime- a. |Mndanl plus de 
S5 ans, sarrilié ses iicure» de loi^u aux iniéiéts de I art 

(I) O jonnml nous • M trisHnOs pooT hs w clsw k s UaRM- 

ptiiquii rl liutorM|(NS. 
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muaicil. II s'est &it eomtatlre aTantagnuanent \ut 

iiii ((raiid nombre de pnidurtiuiis dr liU^ntaw msi- 
<-alv et de critique, parmi k-^iuetlo:» on remarque : 

Oefeninge» m het koorgetang voor ét mMéende 
l iasse, bn^mmé ait kraehtiç wùMf de. 

De hooge traanle van gemetigde smtgvereeiiigiHgen 
en de mifUMen ont haur ia stand te houden en te doen 
biœijen. 

Uij'lni'ii' tôt (h' kennis riin yfilrrlaiiilsrhe en iinder'' 
loonkuHSicnaars, benveetis lUrn-lcer werkeu. 

IVfjftwirf itr iflMifaiMf i» SeàetUmi, gedumkk ét 

eertte lirlft rlrr XfX' l'rii K . 

De hjftHHUt: Stavat Ma itu en de daarop vercaardigde 
amwijky M» éms hegfttit» lot mwm Ij/i* 

TiH'sfaii'l r<tn lii-l pi'ifrsfanfsrh kr-ilgt-.(ii>'j in AV- 
deriand, beuevens de mùUkten tôt desîel/s cerbelering. 
B^éragetoHpgg$ehigit»itdtrmMt^i»h0tCèttf 

giutn riiiisiniin iilrnljrrrinurn . 

De Geschiedents der muujk le Utreeht va» het jaar 
1400 M ap Msni Hfi. 

Rriie door Duitschland in bel jaar 1 8{ô . 

Verbetering van bel protettatUteh kerkgesang, 

Bijdrage lot de gesehiedntii mm Orlmtdo Emuu. 

^tetUiede», trompers. e/c, ait de XV' en XVI' eeutc. 

Bydrag$ tôt mte Xeibrlandsche mutikaie littera- 
ftNir, et det notices biugrupliiqucs et nécrologiquea. 

PliRiti les hommes qui ont cuiisacn* leur talent à 
la propagation du chant populaire, M. Kist occupe 
une premif'fc place dan» «on pays , et il s'est 
«•floroé sans relâche, par des puliliculions diflcrcnli-s^ 
de doiioer plus d'extenaion à rauelgnement muaical 
des masses. 

KLEHIE (J.-G.), clarinetttote è Amsterdam. Ce 
virtuose, par sod admirable purcli^ de son, |*iir 
«on jeu laine et exprcssir, est un digne émule des 
Badliiuum, des Bender et des Blau 

KIOTEK (EusA), canlatrios ludkdDdilae, qui ^eat 
dit entendre «vec auoon dans le» conoerU. 

ù La Haye, propagea, pendant \)rh de 8S au», le goOl 
<le la musique religieuse en «x-tte ville. 

K^IIPPRNBERG (G.), clnrinettiste de Leide. Un jeu 
nnMrieux. mais froid, une funni ilr cluinler aioc déli- 
«■iiic«<!u> (l;nts li-s irnils lis plus itiliii'ilf!*, unejuileaae 
|>:irrailc, Miilà i t- (|ui <lisliiit<ii<' ccl arli>l<r. 

KUCIi (Bui.xakd), violoniste, est né ù Auistenlain 
en 1791. Il reçut ses leçons de deux proEpseeurs de 
riKTito. r. BingeretNaToigQle, pour levUdonet la 

t'uinpu!>iliun. 

Pkir «Dite de h mort prteaturée de «es pneota, Il 



se vil obligé de pourvoir k l'entretien de ses trois 
sa'urs. Do 1806 à 1810, pendiiul le n'^im- du nit 
Louis, il «'(ait atlurhi* ù la cliHitellc de La Haye. En 
1891, B. Kocli fut à la tt^te d'une soeî«Hé de musique. 
Il rt-iuplit pcnilant plusieurs aiuu'es les fonctiona 
de clu-rtlorchestn' à ro|HTa allemand et italien d'Am- 
sterdam, où son opiTa Iai mère dans et l'OKiif d'or 
fut représenté avec succès sous la direction <le l'auteur, 
il La IKiyi'. à Rullcrilaiii <•( à Li'iilo. En 1828. la 
Société d liuruiouie d .4u\ers lui remit une niédadic 
d'or pour une oompoaitiosi musicale, et il reçut plu- 
•iit'iirs autres dans des concours piihlirs. Ati iimis 
de juillet 1851, il reçut de S. M. le roi de Prusse une 
ttlMtière en or, wcompagnée d'une lettre trèa-dat- 

tt'use. Piiniii .m's ronipo>ili(iiis pririi ip:di'< c^ii remar- 
que : des recueiU de roinances, di» variations pour 
différenta Inctnimenta, Mitës por Sehlesainger ft 
l';iri>. r| un ipialinir. <'dili' jmr |{i maison Scbott. Cet 
artiste de mérite e»t uiuri à Amstenlani le 30 juillet 
1898, Igé de <7 «lu, et Tort masical perdit en lui nn 
dëfeoiear dévoué. 

KONI?(G (David), conifiosileur d pianiste de mé- 
rite à .\nisterdam, auteur d'une Aiulc decumpocitions; 
entr'autrcs : VExùiemee en Dieu, prière, paroles de 
J.-B. Rousseau, avec texte allemand. Hymne à quatre 
voix de fmiini ç; Aurora, clucur ù (|uatro \oi\ 
d'Iionuncs; Sept tUudes de pianu dans le style d'Aluys 
Schniil, deMuzio Clementi, de J.-B Cramer, et de 
d'A. Henselt: Doderarharde, douzi* cliorals à quiilre 
voix, |>aroles de J.-P Ueijej Hymne pour solu et 
chœurs, paroles de J-^P. H^; &Ms t mhn , sir de 
basse: six iii('l(»di(S : Aimez, Mon rogaumc. l'Oda- 
lisque, La mariiiière, Marie-Stuart, Le printemps; 
Wtiueh, romanoe avee piano, harpe et luth; Laek rm 

IrtUtn. a\i-c idftii: Ziili'ikit. iiiiiiatK t'; Itrkiiiri/fr hiind- 
Mding lot de keuuis ran de leerslellingeu der toou- 
kmut, traduit de l'anglais d'après C.-C. Spemilcr. 
Iliiwetijks ffislrirring, \mir meiwj-.sciprauo, coiitr"- 
ulto, baryton et basse avec piauoi et eu outre un 
grand nombre île chonirs diMxnmcs, ipd ap dis- 
tinguent |tar lieaui-oup de n-aiVIietu- et d'originalité. 
Tous ces ouvrages suui édité» en HulIniMle. 

M. Koning peut tire rangé piinni les prem'H>rs pro- 
cesseurs d'Aïustetdam , et dans celle qualité il a formé 
un grand nombre de Imhu «lèt c». Tous conservent le 
souvenir de m «ptaliids émincnic* comme ariiaie et 
comme homme. Uest uieiubre htmora'u% de la Société 
pour l'cucouragcmcDt de l'art musical. 

KOMNG-NARET fJ.-D.), né à Ani'^lr'rdani . violn- 
uiste, élève de M. Buntc. Ce jeune artiste .se distingue 
i U Ibis par un Jeu itonple et brilhint et un udiet 

a 
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MUnte Cl uionlaut. 11 csl iwili l'*""' i^'T*" »' 

ddii de«iroplélcrK»n éduttlton mimoxW. 11 .>i uulcur 
,1 un.' m»-*.M- S4»KiincUe, qui a éu' cxtVui.V- « Ain- 
sl. r.him. A. liioUniu-iit il f>t à Mauliciin. 

KO.MXG (G.-l».), directeur .1i> muMquc à Briillr 
.Ibllnnde iiMlridioiloU;), »ut.-.ir d.- SeMand. liedi-rvn 
eoordejeu'jtt, jiarok-s de C.-€. IK^ llon<lt. 

KHAl'SK iF.Ï. liauUwfolc de im'riUJ à Amsleniam. 
Uuiis k » coin i ts son talent « été juatcmenl apimteié. 

KUPmATH (J.-II.), chef iTofcbertreeldii'eclcur 

dfsMJciélé* Amat aUa titntin musa, UmAéc n\ 1C31 , 

Vulun fUb-t (cunccrU dfis éludiaiil*), fondée en 1835, 

iWrle de rhnnl, foodfc Cd 184», de l'éoole de mu- 

«qtio do la ville. 

M. K.inViaih 0^1 un musicien iulclligcul cl actif; 

SI-» roiniiosilioiis soiil nomlwBiMe». 

Il ■ élé uomnii- clu ^alirr do lu Couronne de chénc 
et iiKMiibr.- (!f uai-itf de la S.m uHc .I.'.s P.iys-Bas. 

KUFFEHATll (Loi»), frère du i)réccdi'nl cl de 
ll.-F. Kuflcraih, proftwenr de pteno à Bnnelle», 
pianiiICMxmipoMleur et ••lor de Fiikl. SmiJ. r Apic>^ 
iivf.ir <liri>!é les roiirerts Euphonia-creMudo, i>cndaul 
queli|ufs auuiv» à U-cuvardcu , M. Kiiffen«h «'dta- 
Uit i Oand , où il fut désigné pourdirig? la Sodélé 
royale (le* ehnnirs (18r»S). 

M. KuITcralh a iHiiiiaxip couipoM' ; c'est an arliate 
fie bonne éoOle et qui A-st eoiLslyumieut dévoué im\ 
inléiéls de lart musical. Ku 1853 il conipo» une 
cuulale, paroles de L. llynuîus, à roccasiim de» IMcs 
«iltolcs Ml roi, et eiécuUV d uue manière irrépro- 
^\att au banquet en présence de louie la rour. 

KNVAST 1.1). iiiatiiste et organiste hoUuid«i», a 
fait entendre avec succès dans les «MCCrt*, ks 
(Buvm de MenddMbn, Beetborcn, etc. D a publié 
lieux aonaln, op. I. 



L 



LABRANT ^J.-C.), pianiste, est né à Arnlum 

le 17 «trfl '«W » do Van Bree et de Brachi 
huiiaer. En 1H20 I,:ilir;uit fut nomnw orKunislc à Goes 
,.t de là il se rendit , en 1840, à Middelbourg, i>our 
n-raplir le poste d'oïjanirte et de carillomiear à It 
nouvelle éjçlLsc. Il est mort dans . ette rille nn moi» de 
février 186!, rc^Ué de tous ceux qui loal appro- 
clié , pour U DoUeiae et l'albbUité de Ma eandère 
lAllOU (Louis), flûtwte, nsKiuit i tille le 10 arril 



t798, et fat adnd» comme âève au CowcrTâtolic de 

Pnris en 181 J. , 
U fui CB 1880 el l«ai chef de imisiquc »u f ti'- 
Kinieot de li«ne en HolUnde. En il iH eupa le 
l.u.>tede llùtcau tliéitre n.val de BniNelles. et avail 
le titre de flùte-solo du roi îles Fay-s-lVas. Plus lard il 
a élé mwuné profeaMur de Oûte au Con*mato*re de 
Hruxdlei. U «t mort dans celle »illc en 1848. 

lANGE iSon vi. uri:.mi^l<> et pn-fi-sscur de 
piano, né à Holterduu., le 'Jjuiu 1811 . .->t aoleur 
dw composhiona «uhaules : I Sonate pmr onjue: 
a Variations pour urfjm- sur h chant uattOHttideltt 
lloUaudei 3- Yariiilious pour onjue SUT le ^OHt 
populaire Vh« h roi; A' Nœlurtws pour phMi 8* 
Qurh/m s rxh's rf y/f/^z/K pour piatio. Parmi ses com- 
posilions non publias on remaïque : 1' Motets pour 
voir dê fèmmn; 9- tieder pour troU tt quatre voi* 
>!<- femmes; T.- I.i<-<U-r pour tmor H loprmo; i' 
Mvlhode de chant pour l euseignement dltfmeatmre. 

M. De Lange «t otrganWe * l'égMie réXomuv, h 
Rotlctdum, pro(e>^. ur l'-Vol.- de musique de lu 
Sociclé pour leucouragcnicnl de l url musical et 
membre honordre do cette Société. 

LASU^RB (MAatia), planlrte conn«)siteur élève de 
Zinmiernum et d Ad. Adam , auteur de l opéra en S 
«des le roi de Uol,ime, couronné en 1850. On a publié 
de Ini : FanlaSri» de eameert pour piano op. S. 

M. LiiKine est déeoré de l ordri! de la Couronne de 
cliéiMi (,18G0j el est un de* plus brUlauts pianiste» 
BiodenMsde b HoUande. 

LBCHLEITIŒR (C), violoniste liollaiidai* de m., i iu- 
à la llave (vers 183i). Il excella surtout dan* l esécu- 
lioii dt4 .piaUK.rs de Moiarl, Ikjdu, Spohr, elc. 

LECOlCk (JACttiÉs), vi»all w»18«7î aettcoinu 
comme im habile coiilie-ii«ittli*e des P^a-Haa. 

LEEKDERS (Mmbux), liabile violoniste, lauré-al du 
Conservatoire dfi BrweUes, «c à Vcnloo ver. 1830, 
s t*i laii enlendic avec «uccte en Beleique, en Hol- 
brade, en Suède et en Danemark. 

Il a oMenu un premier prix dan* la classe de 
M Lixmaiduu Conservatoire de BroxclU», et fot uii 
d«8 plu» bittlanU élève» de ce cours. Il est auteur 
de : Lrs inondes AV, r/««</«i.«, liymaeiwlioiittl dédié à 
S. M. le roi des PajsrUas, parolea de Mafoelia La 
Garde. 

LSKa (V C. 8.), cautalricc, défrayait les eon- 
rcrls en Hollande, il y a une dixftiue d année*. Nous 
n avun* pus eu de renseigiiemeoUMir CBltC aïllrie. 

LEFEBRE, (L. J.), diiectenr do cowade chant 
de. lypographea à b Ba^^ touM « 
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récolc nationale de chant, rondin; en 18B7. Il a Imu- 
^nnp rontrilnu^ ymr son talent i propager le chant 

(lopulaire dans celle ville. 

LCLIEVRE (A.), directeur de r««ole de musique ù 
l'cyde, mort en cette ville, k 9 janvier 4860, i l'Age 

de 60 ans. 

LE.\Z (J. If.), or^fii)i>'(" .'i r-'i^lÏM'' flcv .Tt'-snilos h 
Rotterdam, vivait vers 1<; niiluu du XVili' siccic. Il 
a publié des oompoaitions pour davecin. 

LE ROIJ (GomifiuK), organiste et dirorlear de 
iinisiqiK'. Tii' à Middolbourg. Oa n'a pat de reoteî- 

gncniriils sur ccl Jirlisic. 

LIBEKT (Iksni), ué à Groninguc, ancien organiste 
lrèa-Wpat<^ è la cathédrale d'Anirm, Ter* la seconde 
moitié ilii XVI' sin le. 

n a compoH!' plusieurs motets, etc. Son portrait se 
. Irauvo parmi les œurres de VcnDyck. 

LITZAU (J. B.), orgamsic à l'i^lisc protestante 1 

RolliTilnin. 

Il a doiuu; quelques ronccrls d'orgue avec ]<» 
œuvres de J. S. Rach, Mendelssohn, Ririck et IFcw. 

LUBECK (FaÉVERic tiiiLUCJic). l'urini h; nouiltre 
«nniidënible de musieien» habiles, qui doivent, leur 

fornintinn ii lï'colc nivale de musique de La Haye, 
iiuu» devons principalement iiiire mention de cet 
artiste; il naquit i Rbefaiberg le 19 aoAt 1814, et on 
lui iipiirit (lAs IVi^f le pins (i;ndre les i'Irmrnls i\c lu 
musique et l'art de jouer du violon. Plus tard il fut 
admis comme élève h fécale rojvle de musique de 

L» llnyc. sfniK 1,1 (lii ci lii m r!c mui frrrc. Apn-s axiir 
atteint un liaut di'^n- de perlccliun dans l'art déjouer 
du violon, il s'appliqua au piano, au contrepoint, et à 
la O0ni|Mk<itioii <<l |kj>ss.i doux muu'cs li Paris {M)ur M' 
perfectionucr dons son art. A son retour, il devint 
premier Tioknisle de ta chapelle du roi, et en 1837, 
il Tut iionimf- matirc de coDoert et prore!i«eur h l'école 
de musique. Lubedt se dktbigna comme soliste dans 
tous les grands eomoerlsde la Ifderlande, et obtint les 
pinsgrands «um'>s dans toutes ses excur»ion$ arlisti 
ques. Bta 1844, la place de maître de concert à 
Hanovre devint vacante, et Luheck remporta la vic- 
tCHrc du concours sur un grand nombre d'aspirants. 
Aprï*» avoir rempli queUpit^ ann(<C8CC» AmcUons, il 
mourut d'uuc maladie de langueur, le 19 août 1850 à 
Ealdèkîrdien (Hamnre). Lufaodc avait beaucoup de 
m^tc comme compositeur, et parmi sf^ romposi- 
tions on compte troi» roncorlos, plusicui-s fuutaisies, 
des ouvertures, des morceaux de chant, etc. Piendant 
une longue carrière, K. Lubeck s'est vu oonslamment 



honoré de 1*08)! me de ^ camarades, quil a SU 
mériter |iar ses qualités d'homiiio et d'artiste. 

LUBECK (J. II.), fW-re du prtVédcnt, comiiosileur 
d'origine allemauJc. ancien chef d'orclicstre des con- 
certs i^'/j^f/tOVi. cl ■iciiielhancnt directeur de réoolc 
de musiques Ib liayc. (1) 

M. Lubeck jouit d'uue réputation dislingwV 
comme profcs-seur et chef d'orchestre. 

L'initialiun ries f'IrM-s aux iKirtilions des auteur!» 
classiques de tous K-s tciu|»s a l'-li- rulijet de s(i« 
con.stants eabrlft,et il familiarise enoi£nie temps les 

élcM-s MVr-c lo.s Nci-rct.-i des jjr.indK niaîtrc;;. 

.M. LuItiTck piir SCS cuiniais»ancrs cl son autorité a 

(■oniribué efficacement, pendant près de 40 ans, à la 

pri<i>n};aii>in de la bonne musique, et ses productions 
joui.s.scjit d'une estime méritée. 
Rn 1849 M. Lubeck fut décoré de Tordre du Lkm 

ni'-crinndais. 

Pendant sa longue carrière, il a formé à La liayc 
une h^gion de murîrîens dont plusieurs sont devenus 
des maîtres. 

Lf BK('J< Krxrst). fils aîné de rcsliinalde directeur 
(lu Conservatoire de La Ilayc, né en cette ville vers 
1 8.10, est nn des artistes h» plus distingués et les plu* 
fafonddiiuoiit organi.S4''s parmi les pianistes njodcnies 
holUndais. C'est vers 1834 que cet artiste a vu 
((randir sa r^Mitathm. M. Lubeck est un pianiste qui 
ne recule devant aucune dilTicullé; les tierces, le» 
si\ics, loft octaves, le» arpèges, les gammes, les traits 
kvs plus dineiles. Il le* attaque avec une Impertur- 
bable just(?sâc. Dans un vofage qu'il a entrepris avec 
son confrère F. Cocnen, violoniste, en Amérique, 
(18S1 è 1803) il a recueilli des palmes qui assurèrent 
à san retour un nom dislin^uéde plus à la phalange 
artistique. — A ré|K>que des concert* en Hol- 
lande et à Paris, M. Lubock a fait retcjitir son nom 
au krin, par l'cxécuiiou cludcureuse des chefr- 
d'fpuvre des maîtres les plus illu>lres Le ^eiirc 
iioUc et large, le Lon goût cl la IturdicsïC dans les 
grandes oeuvres de Beethoroi, IlendeilaBolm, Liait, 

etc. le rendent digne d'être placé au rang dCS pre- 
miers pianistes de son temps. 
Plarml les oompoaitions de M. Lubedc nous remar- 

qiliilis (les ('liiiles. nne t:i! ;in?rlle , iiiic Imtcciisc, OHC 

granile puiunaisc de concerts, etc. édités à Paris. 

H. Lnbedc est planiste du roi de Hollande, dievii- 

(t) CMte Mê Mta M^imMe ca 189» |wr l«i «èvts. 
(1) U AwM aniiMt ttU dit de cei ntiMo, splis wm 
anditiiB dus les «Usas d* MsnBMrt*! lOmne m m M fmmÊrftm 

fin» i w y ltf i fur iw» a|l— » «■« * ^«r* ^^ P"* » jaiHaii a— to. 
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lier tic Ih «MinpiMii- (!<' <;WiM', (1858) et membre de 
plusieurs DocK li's iiiuskalcH. I>aiu oc moment sun 
UlcQt lirllfe aux concerto de Loodiei h eolé des pre> 
Blim pÎMiiisICii «le l'époque. 

LITBK<]K (L<iri!>), fi-iVeila prt'ii'tleiii. jeune viuloii- 
cdlisle né à La Ha\e. Eii 1R.%4 ecl arlisto plein 
d'avenir se (it culeudrc à Li liuyc. Il est à c»pérer 
que des élii<le> pers^M-raiitis le plurmmt un jour à 
oùtédet grands tiuloiuxIliAlc» ite sun iKiys. 

LUHt (GEoMR-AiMcm), hautboMe, à Hanovre, 

Iel7 orliilir.' 1«(I9, nnirr à rircchf. le 20 «1»Veml)rc 
t8S9. En IH.lil, il i|uilla s» patrie et fut a<liui« diitis 
leeorptle musique, ric 17* n^inieut d'infnnleric eu 
liiilliiiiili'. >nti-, lu diriN-tiuM du HiatlR! declia|H'lle 
Weber; en IHitl il l'ut admis comme haulitoïsie ù 
riiirl)e»lre de la tille h Ctrechl cl a occupé celle 
plai e nviH- le plu.% grand dévouement Juiqu'i aa morl. 
I.uer fut aimé et re^iM-clé jHJur son noide eiiraelère 
et MU itHUiaissanees nmi>ic4il<'s. Il lut membre lmn(H 
raiie de la Société pour l'encoungemciit de l'art 

mu>ieni. 

Ll'STKj (.1. (î ). eélMire organisile, naquit l'i !lam- 
iMnng eu 17Uti, et fut organiste de I cyliM.' Sl-Martin, 
à Gniulngue, ver» 1730. En 17S9 il remplaça mm 

père comme org.-misle à Sl-Mit liel. m ll.inill(WI)g. 

LuiUg a puidié un grand mmibre d uuvngis très- 
inUheasanto. eiitr'awlm de» tradueiloai dca «mvres de 

J. SinidI. (le Marpiii};. T. WiKlie/.ka. W'erkiiiei>ler-. ele.. 
et une nnlii^e bitlg^upllique i>ur pri'i> de l^ti uiu^icicm 
hollaadais et élntiigm. Il est mort xm 1780. 

IUUT0?I (CMUa»).ii^ Tcn 1880 «lun» les PayvBa«. 
mort en 1811. Auteur de mcMea à fi et à 7 voix. 



m MAUIEBIIS, violonrciliitr, mort à Clrecht , 
le 15 jawin 1861, à l'à^ie de 77 ans. Cet artirie 
lliodeAle jiHiiMitil d'ntie estime niériln-. 

M.\?iSriJ (FRAXçoui-CHjiiiLfil), na4|uit à Aoistenlaui 
le 18 Ghirier 178S; il a arqub une Rnnde habileltt 
nir la piano 4-t a pareniiru 1 Allnnagiie et lu Fraïu-e oi'i 
il doDUuil a\w swce» «ks cuncerts. Uu a édile de mi 
ranipoMlkni : dei aonalca, des eonrerlm, une outpt- 
lun-. un o|i^ qui a â< raprdieat(( au IbéAlie de 

.Nantie. «Il'» fantaisies «les quinlelti ele. 

MAKIMIS (J.-U.), directeur de lu .nuciété eliorale 
Vtrerniiiiug, tanâie en 18S7 et oifanltle à l'^liae 
.St-WUIebnmlàlaaaye. 



.MARINl'S (II-.G ), orwanlsin à Rnifcrdam. Ct'i 
arti:>le consciencieux jouit dune ju&le n^utatioii 
oooune exécutant. H ot memhce honoraire de la 
SiN'iélé pour l'imcouragemcnt de Fart musical. 

MARTINI jCiinisTOMir.), niusicieB holIatHlais , a 
publié en IG4i, un livre qui traite de rencbaine- 
nient dea tons. Il véçot dans k première nioitié du 

XVII liiVle. 

M.VKX I JKAN-riiHisToi'ii) I. arlililc aux connaissance^ 
M>li(k-», ué à Suleléld préa de Mulbausen, le 4 niant 
1777. Depuis 1813, il éUit direeleur de la musique 

(le lii \ille <r.\rnhem. et y fonda la sii< i('l(' de eliani 
huplumiii. Il est mort eu celle tille le ôl auùt 18^1. 
h VigBde 74 ans. 

MARX (€.-R.), violonislei, directeur et professeur 

(le iniisiipie ;i Vnilienif IMquit CU celle ville le 7 
juillet i8U. 11 eut jiour maître J. U. Ueinepuur te 
violon et J.Bcrtelmanpourlepiaiioetlaoompositian. 
Apn'-s avoir fait m-s éludes, il entreprit un voyage en 
Allemagne, aoxmijiagiié du ténor W. F. C. de Vrugl. 

En 1848 11 suceéda i ion Mn dans les fonctions 
de direct«Mir «le musique de la ville d'Aniheiii. et fut 
nommé successivement chef d'orchestre de la sociclé 
Sto>iMMi (fondée en 1891), président et direelenr 
de la Sodéié Euplumia (niiuliV i>ii 1834) dinvtenr 
honoraire de la société pour rcocourageuient de l'art 
musical, cbeT de musique de la garde boaiigeoise et 
organiste de rt'-gli.si- luth«'rienne. il est fiwdaleur 
de plusieurs sociéiés musicales. 

On a iniblié de H. Marx des Keder, des ballades, 
des mnriviux de piaiui. de violon et des rhonin à 4 
voix d'homme^ >1( hulie simple et expressive, delà 
Iiot>sie, lienueoiip d originalité, telln sont les qualités 
des compositions de cet artiste distingué. Il a en 
manuscrit : XXlIIi' psaume, pour solo chœur ci 
ordicstre : ouverture à grand orchestre; intcmicim 
adagio pour orchestre et des miiici-aux «léchant. Il 
a pni!»umnu>nt cimtrîbué |>ar se» s{)lid«>8 «-ounaissaucrs 
musicales à jeter les bases de a^rcles chantants tn-s- 
estnnés et k donner de HmpuUon aux grandes ISles 

nnisieale^. 

M. lllarx s'est fait uih> cvrtainc réputation comme 
Tfailonisie, et a été nommé membre honoraire de 
plusieurs sociétés musicales. 

MARX i Jiu>-CnR»roniB), fili du pnVtVU-nt. mori le 
S3 iëvricr 1860 ai Amhem, à I âge de 18 ans. U avait 
appris les éléuinito de la musique cbex son père et 

einiliini;iit ■-es éludes iniiMeales sou» la dirirtion «U- 
M. F. t^'ii«-ii et K. Hol , à Amsterdam. Sa mort 
prématuréecst venue briser^ au milien de sa carrière, 
un artiste de grande espérance. 
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MATELART, (Jear), n< dam ht Payi-B» ren 
1530. n a composé des momant retigieint k 4 et 0 

»wx el mourut im 1600. 

MEERE (A.j, r.ii ti ur d urgucsà Hcdel, enlevé par 
iechoMnen 184». Cëtirit le dernier deMcndanl do 
mmi do roi le famillo, qa| ae dbtàqgi» du» b ftetnie 

d'orgiifs fil llolhiinl.'. 

MEHLE.\ (Jtr.\Bj, viulonUtc à Anuiterdum , »'e»t 
produH mnti«geiuemrat dana les «moerla. Un peu 
pins <ie dudeor et d'espitarian, jie nuiraient pu i 
aon jeu. 

MERLBN (J.-G.), Tiolonri-||i»tc dtt intrile, morl k 
Anutcnlain le SO anrril 18S7. H «lait le aoatien de 
ronlifsln- d AmsIcnlam pendant un grand nombre 
d amii^i-s cl se dUtiuguait par act émiiM;iilcs qualité». 

H. Merlen emporta Ica ngndU et reitlme de tous 
«eux qui root connu, et brillait comme TidoncèUUic 
aolo. 

MESSËMACKKKS (Hesbi), naquit à Vcnloo (Lim- 
iNMitv Hoilandab) le 8 novembre 1778. On a gravé 

de <;■[ .1:1 leur > r(u:itiiiirs. des concertos de piano, 
des sonate», des {iuilaisies et ain Tariés. Il a écrit la 
musique ilcf opéna : le Toka» HTor, îi artcs, joué au 
théilre de la Monnaie à Bruxelles : Les dm^ pUkes 
moweites. 1 acte, représenté nu inénicIhéiUre. 

MEUBSIUS (JcAX), philologue, në à riiwhl, en 
1879, a ëcrit dea ouvrages imporlant» sur la niu- 
»k|Ue. 

.«RIJROOS (J.-B.), dircrleur àf la aertion de la 
Micicl^ pour l'cncotiragpnieiit de Inrl iiirisiud. di-s 
smàé^i'* iVusira et Amintio. ihmWv en 1778, de la 
Licderlalel Vn-sremlo. fofidée en 1847, de la aocicté 
d'hiirmnuie. roiidée en 180D el de I Wiilf <\v rlijinl 
IMipulaire el de la MMiélé iwur l'utdilé puldiipic 
1846) à Enkhnyien. Il dirige encore ta Liedertarel 
Snphit ii llrMirii. liimli'i' en isrtl. 

(îet ariuie i-onscieu«:ieux prend à canir le progràa 
df l'art muilcal. 

MISPELBLOM-BEIJER (M.), darinettirte distingué 
à lîtiecht, qui a'est bit applaudir daoa lea concerta. 

MITTEXREIJTTKR i.Ihn'. fa.tnir dorniies du 
Wlir siècle, construisit plusieurs orgues ci) Hol- 
lande. 

MOET (J.-H.). mfaniste de r<>KllM; Ste-Tbér«ae , 

(li'-i-i'-dr à la llîiyr lo IHa^ril 1838, ùgé de 55 ans. 
tléluil uu artiste des plus distiugués, exccrçanl ses 
fonctions avec autant d'inldligcuce que d'adMlé. 
Il est auteur d'un grand mmbrc de morceaux de 



musique sacrée, et d'une 



de lequiem avec 



MOM'IILT (Saiomo> ni), artiste zélé et ini des phiN 
grand» liiidudiers de 1 lùirope, mort à Hotlerdaiu, le 
8 férrier 1881. M. Hutsehenruyter écrivit jiuur lui . 
un eonorrlo pour lioftt timbalei. 

Mt^RDACH ((;t.i.R(.f>l. né à llitokeiisierll. |nvs ,1,- 
Magdebourg, le 8 uwrs 1801, ancien maître de clia- 
pdle du 10" régiment de ligne, directeur de plu- 
.sieurs ssoeiéu's de chant et d'Iiannonw, riHjix'nifenr 
du journal musical néerlandais C^ilia. Un a gravé 
<le sa composition : canUte pour orgue et cAoeur. 
(|iiel(|iies llll.^l■(•;lll^ de chant et d'autres pour 
piano; il a en portclcuille : des symphonies avcr 
ehonm, des moroeaox è plusieurs Toiz, dea cantates, 
des ouverUires . uu Te Deuni . des lieder, des mor- 
ceaux de piano , violon, alto, vioioaoelle et un grand 
nombre de morceaux de muaique milftalre. Il a 
itilriKluil (liius l;i tiiii>i(iiir niiliiaireco 18Sd l'élément 
cliruniattquc aux iuslruiuents de eubre el il a lieau- 
coup contribué è réducatlon mntkalede la jeunesse» 
à iNiiiiè^ue. Il est aussi auteur d'une méthode de chant 
cl d'un traité de composition en lioUandais, membre 
honoraire de la Société pour foicourageuient de l'art 
mu.siral et de plusieurs autres sociétés de musique du 
pays. Une longue carrière dignement remplie et s<>v 
connaissances musicales lui ont valu l'estime de 
tous. 

MORDACII ((;uiR..i.-.-nK>Hi). Iilsdu prtVédent, né â 
Devciiler le 18 mai 1856. Il dirige le cercle chuitaiil 
Viotta, et s'est bit connaître avantageiiseinent connue 
pianiste. Il est CTgaidsledHuie des^liaesdeRùnjgue, 

et a écrit plusieurs morrcitux de p'uinu. 

MORbACII (M"* WujuuiwK), sœur du précédent, 
professeur de cîiant et piano i Nimègtic, née à Gorln- 
ehein le 6 décembre 1840. L'é'ducatlon musicale de 
ces deux artistes a été bile par leur père et ils se 
livrent avec la plus grande ardeur à l'étude de leur 
art, et aux «mes des d awiq u cs. 

MOREAU (Jiva.n;, Taeleur d'orgues, habitait Rotter- 
dam, vers le milieu du XVIII* siècle. En 1733 on lui 
commanda le grand orgue de Gouda, composé de trois 
I hl^ in et clavier de pédale, 8ft jeux el S868 tuyaux 
et 8 soufflets. 

Lea registres les mieux réuau» sont les r^istres de 
lûle, l'écho, la viola di gamba, le gemabon et le 
cornet. 

Les louches des cJaviers ù la main sont au nombre 
S1,cel1eidepédaleà99. 

MOUURGBEH (Jutt-BArnen), violoniile, né i Har- 
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l«n en 173t. Il fit partie do l'orclieslrc de la comiMii- 

Il;i1iriiii<< ri P.iris. )M^ii(lniil un jjrmid iiomhrc d'aniK-cs. 
Il iiiourul VOIS et c-sl auteur il uue sjiiipliunic cl 
diTefse» autres oompoflitioiM. 

MOIIUNT.IIF.M (L. Cii ). fWie Ho J.an-n,iiUisk' . 
ué ù llurleiii (-ii 17^5, viulouîstc atturlx- ii la nm- 
Mquedc lacliupflle du Printf Charles de Lun-aiiic à 
Bruxeiln. Il u comrios*- plnsicurs petite opéras et 
mourut >(ts la fm du XVIH' si<!clc. 

MULiiEKFELOT (GiURMiB)^ pianiste d'un grand 
talent, nfi h Bniniswkdc en 1797, s'est Hxf» à Rotter- 
dam en IHtf (: il y a roniié d'exrellenla élt-M-s pt-ndunt 
un grand iioiitiut^ d'aniu^. Il est parti pour Londres, 
où il o»t mort. M. >lullietiicldt a roin|KMi' des ron- 
« iTios, des trUtt et un grsuul noinl>rc tli- iiiorcoatiN de 
|)iiiii<). G'iarliste. il y a viu^^t ans, brillaîlen HoUande 
cuuuiiu piuiti»ic et il élait niembie de mérite de la 
Société pour rcunoungcmcnt de Vatt moHOol. 

Ml'I.I.KU (CaBÉnu), célèbre ractcur d'orgues 
d'Aiiialerdani, a construit pendant un demi siidc un 
iiombro oonsiddFalilc d or^uw on tlnllande. Ccat sur- 
tout par le grand orituc d Harlem. (|iio ce fuelcur n 
acquis sa réputation. Cet insIruniciU justement ré])ulé 
est composé de tn>is clavier!* ai lu main et ix'dalc M-|>a- 
rà!, S9 jeux otSCIStuyau-T cl 12 suiinii is. Il fiitron- 
slniil on l/.'îK. et coûta 1(1,8900. M. JMidlcr e»l 
uturl >er» 1771. 

MULLBR <Cn. ¥.). pianiste, né à Kimèguc en 179C. 
Il s'ot fixé dans plusieurs tIIIc» d'Allemagne comme 
proresscur. Il est auteur d'un quatuor et de morceaux 
de piano édiles «i Allemagne. 

|IUYLliAll(PnRRB), mort à l'Age de 76 ans i 
Brielle ou Briel, <lan.s le nord de l'île de Woi in. fn'i 
il remplit pendant SI an» les fonrlioiu d organiste 
ddccariHaaneur. 



1^ N.VIUiE^niOST, (acteur «l'orgues à Amster- 
dam, fit en lliBdeux nouveaux darien pour roi^ue 
de l'église Saint-Pierre A Harobouig. 

MBUMA!NN(ri.).roiiiixi<iit( iir et claveriiiisle liollan- 
<hl t. Ou remarque parmi la publication de ses com- 
pontions des sonates, des lieders, de» mélodies, des 
pii-t-cs de clavecin, etc. H a vécat Amsterdam YCTS 
la fin du XVlll' siècle. 

NIGOLAl (J.T.), naquit le 13 octobre 1744 dan* 
le duché de Saxe-Hebdi^. n ftit maître de musique 
k Z«olle en 1790, et il moamt en INI . 



Iks synipbonicH dr \'w\on et violoncelle, de» 
quatuors, des sonates et des morceaux de diSfirents 
instrumente sont publiés en France et en Allemagne. 

mCOLAT(V. P. 6.) natif de Lcyde, lit scsprend»- 
res éludes dans rotte ville OÙ U obtînt plusieurs pre- 
mier.* prix à ré<-ok' de musique. 

Jeune bumiiie sludicux et attadié k son art, il sen- 
tait le besoin de développer oonnaicsauoea musî- 
eales s<nis nue dirortion supérieure. 

Il |>arlit pour Leipsiig où, comme élèfc du eonser- 
Tatoire, il fit debriUanles études d'orgue, dlurmonin 
et de conlrc-poiiit. 

ApriVs des travaux d une ini|N)rlanrc rt-elle, M Ni- 
colai fût nommé profissseur dorgue et de piono à 
Véittle royiite de musique k la Haye, et organiste 
d une des égli!»*-* de celle ville: il est de plus atUicbéà 
la section musicale de la Sodélé pour l'encourage- 
ment de l'art iniisiciil. 

M. ISiTOlaï u tail ev«Vuler des sjiiipbouies, des 
ouvertures, des sonates et des elueurs, ele. dont plu- 
sieurs s-Mil é lili's. Cet îirlisli- lii'iireuM'ineiit «tr«;iiii.sé. 
diiué d une facilite élonrianle duii» I art d écrire, se 
distingue, comme organiste, par une exécution netic 

et brillante, unie aux qualilé-s de la grande érole 
d orgue où il s'était Tormc. Voici counnciil s'exprime 
un journal musical hoilsndais sur le mérite d'une 
oovertun> l'i pv.uul orchestre de ce Jeune compositeur : 
. L'aMivrc n est rien moins i|n'mi discours musical 
complet. L'introduelion détermine aussilétie style 
du conipuKiteur;c*eBtdc fart allemand dans toute 
racocptiga du mot. 

« Uncplirase courte, mais eonsisnte, inTaillée sdon 
les nitMièles iln genre que l'on renroutre prineipnli>- 
inetit cIkz BoetiHiven et clu» Mcodclwolm lait tous 
Ira frau de cetcxhonle par insinuation qui atteint 
conipléteoicnt son but. 

■ L'allegn» ronuuenccpar un motif gracieux ebaiilé 
mélancoliquement par les Tioloncclles. Apn'-s que le 
chanta été ré|M-ié par les violons, nous arrivons par 
une transition formulik^ avec art k l'aide de la seconde 
partie du premier molir, him thème agréable 
qu'en terme de l'art on appelle stTomI motif. Avant 
que le nouveau ibème se détdure, l'nutcur fait décrire 
a\ix liasses uik^ ligure descendant d'une écltclle chro- 
matique jusqu'au moment où l'orchestre tombe sur 
la doTiiinaiite. qui panluit s^iii e(T( l.etc. » 

M. Ni»»laï est un artiste eouH iencieux estimé pour 
ses connaissanees étendues; k marche des études de 
la classe d'oigoe (1) (seule du pays), conOée à ses 

(i) Il «l il ««pirrr qn'oa «iiUin wtwc U temps sa «mis dTargas 
àrtalaaannstedsIliilM. 
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soinst répond à rattente coo^ Ion den nomiiiation 
«-Il 1833. 

rUEUWEMJllJZEM (J.-F.), anciiai organiste de 
r^iac rcmoiMtnnte à Uirecht et diraeteur dea oon- 

t iTls (le I I \illf Amiil iilUi sUfulia Muxa. M. Nicii- 
wenliuijzc'ii est niuri à Ulrccht, le IS uuvcuibrc 1831 , 
à l'AgB de 67 UM. 

KIEUWElfllUUSEN (F.), né h Zatphen , le 18 dé- 
canbfB 1778. orjjanisle ilii lh\n\ à l'Iid lit i i , ;iril- 
lonnetu* de lu ville, il a fuit ua grand uoinhrc de 
comporitioDS reiigicuMs, et des cantate» qtri wnl ]K)ur 
la plupart restée» en maiiuM-rit. II rl.iit inniilire ho- 
itonirâ de la Sodélé pour l'cucoumgcnicnt de l'art 
inoaical et de plnaieun autre» cercle». Il mourut à 
Utrecbt le 99 janvier 1841, Rjgrelté deloinae» amis. 

MlEUWKMin iSKN f G.-J.-F.) , lils du pr<V<m<-nt , 
piaiii»te-cuiu|M)6ilcur, né à Uirecht le 4 janvier 1818, 
actnelleinent établi en cette ville. A fégede 14 ans il 

toucha rorgiio à rr-),çlisc df» Mi'iinoiiiU's à rtni'hl . et 
lo 90 avril 1840, a\n-v6 avoir passé un brillaul cxa- 
meik, on le nomnui organiste du Dooi et oailllOoaeur 
de sa ville natale. Dès son cnranœ il avait annoncé 
pour la musique une vocotku qui ae développa rapi- 
dement au ndiieu de» arliale» aupArleon qu'A avait 
saiu cesse l'occasioa dO VOif. 

Malgré ses nombreuses occupations, qui absorbaient 
toutes ses journées, M. NicuwenbuijM.'ii composa des 
moroeai» d'une importance réelle, et s'occupa pen- 
dant f|ii«'l(|iu»s anii('i-> (II' litliM-aliir»' niiisicak'. T)f 1843 
à 1 848 il rédigea ytmt aimi dire seul le journal mu- 
sical intitulé : IMtrlmMtamg^TîfMiriip. Aussi 
la l<i-liiri' (le n-s tVrit.s oflTrf nu iiitt'n^t tout partieulicr 
pour tes uiusicieus et pour 1 art musical. 

Par desétode» persévérante», H flit initié an beaii- 
lés des truvres d'Haydn, Mozart, Hit'llin^en . S'Iiu- 
niaiiu , niais eu uiémc tcm|M elles porlèrenl atlciute k 
ta santé, qui en souffre encore aujourdliai. 

Comme piani>t(\ il a (liuiin' des preuves d'un lu i! 
lant doigté , d'une précision parlailu dans les tierces et 
le» octave», d'une fraîcheur exquise de style et de 

st'iiliiiiriil (Iraiiiiiliipic. 

il a écrit des clKcurs à quatre voix d'houuncs ; un 
mormiu de piano à 4 main» avee quatuor ; tme can- 
tate dont il fit les |Nirulos; Leicester, pour solo et 
cboeur; llenumi do Vii ior Hugo, ouverture pour ce 
<lnoie. Toute» ces r<im|><isiiions sont en manuscrit. 

On a gni^é de lui (Vorretpond»Hc« mustnile d 
La Aiiiyr), dicz Ch. 11. Hinck : Voorbereittemle tchoot 
990t itntbefùuutule orgauisteH, en aile» die tteh in 
gebo$Uhm ^ «Mm ee/iiun, met bijtoeftri étr oâs- 
fÊnettiitf. 



M. Nk'u\VL'iiluiijf<cii n fiiniH' un '^r.sinl iinuilin' 
de Ijons élèves, et a beaucoup contribué ii réiunwr 
le chant proleatant. 



OBREGHTou HOBRECHT, cél^re composi- 
teur et couln'-pointiste, fut tu.iilir de rlia|>rllf à la 
caUiédrale d Utrecbt dans lu sccuiulc moitié du XV* 
siède. On a de lui un grand nnmbrede compositk»» 
de nnisi(|uc siich'-o. 

Ce fondateur illustre de i écule iiécrlandidse est 
mort ven 151S. 

OCHSETfDORP (J.). or^^iste, né le 8 décembre 

I'.iiuh't I7flî). à KriMiij;sl)f rgi.'u (Bruaswirh), OlOrt à 
l>ordix>ciit , en i8<>3 , ù l àge de 34 ans. 

Il était aneien directeur de la LMertttfH et A«ror« 
et orgpuiiste à In (-atlit'dndo de Dordrerht. Un a 

de lui dcsi'liiuils ii(|ualic Miiv (rii(iiiiiiii-s . tous l'-dil»'-*. 

OFFEKMA?iS-VA.N HOVE iSopuifc),n« cle 30 juillet 
1830, cantatrice dislinguée, a fait son édocatioa mu- 
sicale i'i l'c'-colc de niu>ii[ui- de Lu lliiyo. miu.s Iii direo 
tion de M. Lubeck. Apri» uvoir aeitevé ses études et 
munie de son diplAme, fruit de son appUeation eoo- 
stanto . S<iplii<' \',\n Hovc ae livra encore ii l'étude sé- 
rieuse des auteurs de mutiquc classique pour se per- 
feetiotuier dans Fart ri diflkile du chant. 

Son organe si flexible cl si brillant à la fuis, I T-galité 
de sa voix, son cluuit coloré et gracieux, lui assignent 
une place honorable parmi les rare» cantatrioea de 
la lioliande. 

Digne interprète de la musique des Uaydo, des 
Beethoven , de» Hândel , die a su se Ihire une rela- 
tion digne de son talent. 

Dans l'oratorio, loui de tendre à étcmncr, à éblouir 
par des élans superficiels qui provoquent les applau- 
dissenkcnls, elle sait rendre les phrases, trodilionmile- 
mcnt au style qui convient à cvUe unisiqno. Elle a 
de pitu uia* intouation pure et nette, un accent dm- 
iiialique rciriarquaUeet un brio qui enlève l'auditoire. 
Hlk'pnrli' ;i I Ame toutes le» foi» qu'dic exprime un 
scnliuient {irofund. 

Daus un coiu'crt donné i Anver» (I8CI) au profit 

de riiùpital d(n> l'iil'anl'i |iaii\n s. M'" Offl'rmans, par 
sa Itelle voix et sa bravoure, a obl4-uu un succès 
d'enthousiaaDe. 

M"* Offerniaiis est aciucllcnK ni à La Haye et mem- 
bre d'houucur de plusieurs sociélt-» utusicaies. 

Cette année elle se propose de Ure un voy^ artl»- 
tiqœ à Loodre». 
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OUVEIRA (J.), <l'Arnst(T(l.iiM , t'eit frit oonMrtre 

aTantagcus(>mcnt ooiiiim.' wivliiiiisle. 

OVEUDIËI* (A— A.), iiiu»ii-îeii e»iiiné cl «iirwlcur- 
adjoint des eonowtt GtdMii à Arattovlnii, mort en 

iviio (Ml 1852. 

OUI)SIIUOK?i (AarocME), né à Leyde, premier prix 
dans la classe de Tioloncelle de M. Serrais (1) (t8S4), 
au Conscrvatuirc de Bruxelles. 

Ce jeune artiste est uu de» meilleurs t'Uses de la 
riasae de Servais, et fait honneur à son pays. 

OUDTK TAN PUTTBII (J.), a obtenu trois meiH 
lions hontinililifi dans l«-s conroiirs oiivtTts par lu S«>- 
fiM pour l'eocxiunigenicnt de l'art musical. 

■ 101 ■ 

P 

XVII' siècle à Uarleo) , auteur de qia'lqui-» « ouiposi- 
lionc. 

PAUNG (J.-H.K pianiste et Tiulonistc k RoUcr- 

lîom, s'est fait bciiiirnup ;ip|il;itiflir il-iiis Ii^. l'Diicorl.s. 
il est auteur d'uiiv .sonuit- pour pi^iiu cl >iolunccllc, 
«tNjronn^ par la SodAë pour reanNKagenMnt de 
l'iirl musical , cl professeur à l'i''»'»)!»' do cette sociclô. 

l'ALl.NG (G.-H.),, pianiste ii Knilerdani , pnii'cvHHir 
à l'ccolc de musique de la Suciéld pour l'eiicourage- 
Nieot de Tait aimioal en cette ville. 

l'ATKR |J.-K.). ])ri)fLNS4Mir de iiinsiijuf à I.«i'tiwar- 
dcii, uiurteii 1858, dans un dge avaitré. Il «Mail fon- 
dateur de h société £ifiiAoMMi et a*dii«ctrar de 
Bi Ê j^m a k Crucmkb. 

PAUW (Cob.nf.ille), musicien, naquit rii 1759. à 
Amsterdam, est mort daut le Duclui de Clcvc», en 
1798. Deux ooviagn de ce ehanoine rcaGsnncnt des 

<'iiiisi<|i'rnti<)ii.s sur la musique. 

PEREBOOM (Tii ), fart.-iir «l"<>r);ii»s. né ù Macs- 
Iricht le 'iO juillet 18128, lil m)u apprentissage dicz 
M. H. Loiet, fiMSteor d'orgues à Bruxetkis, oà il lesla 

pendant sept aiLS. 

Depuis dix ans il a cunstruit vingt-deux orgues, 
dont quatre de grande dimension, m voici les prin- 
cipaux : 

I' L'orgue de l't^lisc Sl-Jean à Tongre» ilk-Jgiipiej, j 
è viii(t-<|iialie jeux, deux daviers et pédale êéçùée , 
avec crescendo au positif. Cet instrument ert un des 

(() Hé * IW (IM8i<l»*l fctjaia ttOT, »cl ui«n itpiofcMWir m 
CMsmiMitdeanafiM. 



plUSliTiUlX du l'iintun Tnll^'ics. ]lrir s.i ptiissflncc. lu 

rondeur et les diirércuts rcgutrcs. Il a été construit 
en 18S7. 

2* L'op^ic de Rusaen (pmvincT du Linihourg l>el^e), 
à viiig|.quatre jeux, deux daviers et pédale sé|>arée, 
construit en t8S4. 

5* L'orgue de l'élise St'^ervais à Li<^e , à vingt- 
«puitre jeux , deux clavier» et p4^ale si^rée. 

4' L'orgue de Lownignc ( province du Umboiirg 
belge), à deux claviers cl pc'dalc sépank;. 

S* Ri^réel agrandi l'orgue de St-Servais à Mant- 
trichl, qui compte cinquaule-six jeux, cpiatre claviiTS 
et une pi'ilale séparée de deux ociavc». Il y a trois 
grand» soulllets moteurs et deux n'>scrvuirs. 

6* Reconstruit à neuf l'oigue de l'église d'Ensival 
(Belgique) et de Voereiuted, qui contiennent deux 

elnviers cl |H'-<lalc sé|>un'i'. 

Li firme de celte maison |x»rlc ; l'ereboom-Lcijser. 
M. licijser (Jean) est né à Huisaen (province de Gud- 
dre). le l"jan^il•r 1831, et s'inilia dao.s Iji lar Mire 
d'orgues clicz M.M. Lorel, Mcrklin et lilcrinx à 
SuTrond. 

Dans pinsieur-î rireonslanoes, Oes orgues ont l'-if* 
<>xaniinccs par des juges tn'^-expérimenlds , qui ont 
constaté la solidité el la bonne conatructioii de ces 

in>lriitMciils. 

PETERSE?i (D.ivid). violoniste honandais de talent 
du XVli' siècle, est éditeur d uucsuuutu gravée à Ani. 
steidam, 1689. 

PlUNOT (DomaïQoc), oontre-[>uintistc, né dans le» 
Pkys-Bas vers 1910, auteur de motels à cinq el huit 
voix. 

PIROlUsS (Brama), né è Hbestricht , premier prix 
d'Iiarmoilie (1R!$1 1- iircmirr |iiK (rni^in- IK'i;)). 
premier prix de cutnpoeiliuu au cuuMrratuire de 
Bmxdles. M. Pinogs est un des plus briltanis élèves 
de cette école. 

PI.ANOI'F .1 I.F . rIarinelUMe, moïC è UHayc 

en IH'Kî, .1 [ iip' de Kt> ans. 

HOiUEVLN (N. -P.), virtuose sur le cor, i Amster- 
dam , et un des phis babiles artistes de la Hollaiide 

>ur rcl insIruuK'Jit. 

M. Putdcviu a été nommé, en 1860, chevalier de 
la Couronne de cliéne. Il cM dKf du corps de mu- 
sique de ht niiKoe bourgeoise en «elte ville. 

IH)TDEVIX JuniiT (Niun .xs-JosKi'n), lils du . .'■iébfe 
virtuose sur le cor ; Juseph Poldeviu, né le mars 
1819 à Amsterdam, fit partie de l'ordieatre de FMf- 
Méritis et de Vriendtchap et Toonkunst connue pre- 
mier cor. il est mort le 17 juillet 1840, laiwant un 
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père inconsolable. CéUit un rxccllcnt profèiactir et 
son talent aussi hien que l'aménité de Mn cmctère 
lui avaient mérité le* «yaipathies de Mi nombieui 
amis. 

PRARGER (H.-A ), rompoaitenr K vîoloalite, 
iiiiqiiii 11 Aiiisienluni en 1783. Cet artiste laborieux 
fui ciief d'orrhtstre en cette ^ille, des thëAlrat de 
Ma^débouig et de Leipaick. Il floiriauit 1 h lin du 
XVUf siècle. 

PHINSKN |P J.). dinxltur «U- TAolc ncimialr 
li llarleui, a reudu de» senices par des publicatiuIl^ 
sur le chant popidaire. 

PDTEAIIUS ov DUPUII (Rnai), rvn dn plw têh- 

hreS écriv.'iins «lu XVfl' sin'lc ti.Mfiiiif ;i Vciiliv», le 
4 novembre 1574 ; mort le 17 septembre 1646 à Luu- 
vdn, où il enseigna les beOeHettns à FiudmaHé. 
Il se \U rd à IV'liirlo <le la niudque et • écrit ptiiiieiu* 
uu> rages couccruaut ixH art. 
Sun véritaUe nom était Van de Patte. 



Cl <HnilUriBBIIG(J.-P.Tsn),vidlonleleiiolla 

vivait au CCIinnien<-fTiu'iit du XVIfl" siWe à La 
Haye , se distîn|na dans son art et fit des tournées 
artistli^es en France^ en Angleterre et en Allemagne. 

QUOINTE (P.), né dans les Pqa-laa vers 1700, 
«Dteur d'un grand nombre de mesaea, psaumes, etc. 

^lei^ 

D 

MM' lADEIBB (He.'nu), ancien organiste et Caril 
lonneor de l'église principale de Haricm pendant la 
première moitié du XVIll' si^-clc. On a puUié de sa 
composition des morceaux pour daTcciu. 

SADEKEII (JuM), carlilonneur et organiste a Har- 
lem, tiRi|iiit en cette '«ille en 1750. Il a cIoiiik' lu 
description historique du grand orgue de liarlcui et 
• fidt gmver k Amilentan, trafe nnalea pour clave- 
■in et violon, n éuit Ib du pidoédent. 

HAMP (NiroLAs), nr- vers la fin du XVII' siècle, fut 
organiste de l'élise réformée à Zutphen, et s'y dis- 
liogoa nomme profeaiear. Il mourut dans cette vHIe 

en 1756. 

RAUPPE (JuN-BArron), frère de J. G. Rauppe, 
né à WwwCwcl en i7M, vécut à AnMHn et 



se distingua comme violoniste. On ne sait pas où il 
est décédé. Il porotninit plurieun paj» étniigen« 

RAl'PFE i JEAx-tiEoRiiEs), vinloooelUste, né le 7 juil- 
let 1763 à Sti-iiin. Eu 1783 il donna des ronrerl". 
trè»-»iiiti$ u .\ni»tenlam cl s'y établit. Apix-s un lon^ 
voyage en Fteiioe «t en Angleterre, il retourna en 
Hollande et fui nommé violoncelliste des principaux 
cercles de musique d'Amsterdam. 11 eut l itisi^jnc hon- 
neur d'être nommé membre de Tinslitut rofal des 

sciences, letlri'sel R^-mix-.Aris d«"s Pays-Bas. G-t artiste 
de nu'Tili' cnI ninrl à .Vuistcrdam le l.'i juin 1814. 

HAUPPE ^Geumes), au du précédent, est né à Am- 
sterdam en IflOS. Parti pour remplir uns fimction 
aux Indea^Mislaks, il y «t décédé. 

REICIIERT, de Miu'sii ielii . né en 1831, premier 
pris de flAle (1847), daiae de M. Ë. AerU au Con- 
aerratoire de ftruxeUea. 

Ce flûtiste et»t un des moilew» âèvn de celte daiae, 

et se lit enU^-iidre dans plusieurs pays. 

HEINCKE (Jea.n-Ai>a)i), un des plus grands orga- 
nistes de son temps, naquit à l>eventer on 1693. 11 
lit set études à Leipaick et i Hambourg dia Hemi 
Schcidnmnn, «pi'il rcmploça en cette ville. <]ct 
luimiiie illustre dont la Hollande peut être liére, 
mourut k 94 novemlne 17S9. 

RENAUD (fimaAvn), eiHMganisie et profinseurde 

musique, mort à M;iassluis (Hollande méridionale), 
le 4 janvier IH.'JO ii l une de 71 ans. 

RENAUD (Piwne-GciiXAUxe), artiste distingué, né 
à La Haye le S avril 1807, éKve de F. Toicke, 

membre honoraire de la Sucit'ié pour l'encourage- 
ment de l'ori musical et de plusieurs autres sociétés 
de musique. Depuis sesquinie ans juisqu'aujourd'hui, 
il i':st oi^gunbte à l'église desrcmonstnuiis et prufesseur 
de piano, d'orpm et de chant i La Haye. Il a été 
directeur, depuis sa fimdatkm , de la société de ch.int 
Lietlerltiftl Cécile à La Haye. Cette xMii'té, fondée 
en 1831, est la plus aiu-iennc de la Holiundc. H est 
coopërateur, corn's|)ondant et bibliogra])he du jour- 
nal muucal hollan<lais (nommé plus tard CécHio), 
sous la riMaclion du D' Kist à Utrecht. H a reçu des 
médailles et d'autres cadeaux en récompense de ses 
longs et loyaux services. 

L« (puvres de Renaud sont : 

Marche, pour le piano \ Fantaùie pour piano et 
RMe, MIT des moUft de l'opéra fa YttMt; L'mdUi^ 
rondo pour yiintio: rondo favori sur le Barbier 
SévUle; i Ouverture du bai, valse pour le ptauo; 
rivlMme, méditition de Lamartine, pour meuo 

4 
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■opmio oa baryton; ftnuiûe pour pimo sur !«■ 

Martyrs di' Donizetti; tmi» nooturnes pourpiuno; De 
Zo», cantate pour chœur et orchesiic, ini-olcs de 
M** Wbif ; tMd itr ZoUge»t canlaie pour chœur 
•■( orchestre ; Chant de guem, pour voix d'hommes et 
fanfares; 1* chamf dm d i m m ekt t lied; Ont» ttand, 
choor ; ImmAul, chœur, puofea de M. Wlthuijs ; 
Aon de Toentmiut^ paroles de M. Faber ; Allegro de 
concert, pour piano; le Regret, fontaine poétique 
|iour piano ; ouverture à grand orcheitie; te Soir, mé- 
ditation ^ paroles de Lamartine, une meaarà quatre 
voix et un grand nombre de choeurs et de oi<^lo<tivs. 
Beaucoup de ses compooitlonA sont publiées eu Hol- 
lande M joalneot d'une ocflaiM popularité. 

RENEBURG (H"- Céuestike), pianiste de La Haye, 
obtint deux prix dans la daase de piano «i Gooaem- 
lofatt définis. 

ReriwkS (liaii-ABâii). orgniMe è Féfliae mUonne 

d'Amsterdam et professeur de mtisi'pn' en rotlc ville. 
Sou jeu correct et son excellente utauiére de manier 
les féigiati«s» lui donnèniit une cotaiiie lépMÊeoa à 
cette époque, lenmn est mort le f - février ISI8, à 

un âge avancé. 

REVlliS (Lotiis-FaMÇois), amateur cl violoucelliste 
ntinétnéi LaHayekSmailSSt, huréet de toutes 

!>•« classes de l'Éoolc royale de cette ville, auteur d'un 
i-atltéchisme musical dont la troisiénie édition est pu- 
bliée, efaiii que d'un nomlne oomidéroble de compo- 

sitions de nalure diiï<<r» iitc. \. Oncle Tom, morceau 
entraînant , a joui d'uiie |M)pularité rare, car plus de 
8000 «Muphbcs en ont été Tendus. Le» Lkder, au 
nombre dedowrc. se dislin^in-iit p.ir l.i simplicité des 
inspirations mélodiques et piir une teinte tendre et 
langoureuse propre à ce genre de mosiqoe. 

M. Revius a fondd en 18,'}!* un o^cllestre d'ama- 
Icurs, dont il prit gratuitement la direction, dans le 
but d*enoouveg(r les jeunes gens qui ae firrent sérieu- 
sement à la musique d'eiucmlile. 

Gomme «léeutant, M. Herius a (kit pieu ve d'une 
OedURlé die laleal et d^uoe intdligenoe remarquable, 
et il prend i enor tout «qui touche de prèsà l'ert 
musical. 

Pendant un voyage qu'il fit k Htn en 18S5, il se 

.fit eppleudir dans les salons de la grande cepitale des 

arts. 

REUNVAAN (JoosT-VBBscaucaEn), musicien et lilté- 
rateur musiesi , naquit en 174S i Middeihoaif . Il lit 
ses études en droit et se fixa comme avocat k Fles- 
singue, où plusieun emplois edministntirs lui furent 
confiés. Il quitta leiiarreett et s'adonne cntièrenient i 
h musique. Bn 17fi0, on le nomme oipniite et oe- 



rillonneur de la grande église à Plesringue , oA il 
mourut le 19 mai 1809. 

La composition était l'un de ses réres les plus chers, 
et les œufres de Hendelt de ■onit, de Haydn, ca- 
ressaient sans cesse son iau^Detioneideule. Seseom- 
positimis sont : 

Six sonates pour piano et violon ; MengeldidUen en 
^nangen tp wmùjk gebragi, etc.; les 1 KO psaumes et 
motets mis en musique ; Dietwmmre nmekal en M- 
landait, publié en 1795; Atimm wmikiA de poeke, 
publié en 1800. 

ROBBERTS (Jf.*5\ facteur d'orgues à Roltrr>iam, 
construisit dans la seconde moitié du XVill* siècle, un 
bon inatramatt de dix-neuf v^iatres, deux dsnrien i 
la num et pédale, i f^iae réfimnée de DdfilMnen. 

ROKTGER (ExGrxBEHT), né le 50 septerabn» 1 8*9 à 
Deventer, professeur au Conservatoire de Lcipsicli , 
memhn de l'orcBes t re du Ibéétie et dm grands con- 
certs du Ceteandhoiis df (vtte ■»il!e. (k't cslinialilf 
artiste s'aoqoitte ou ne peut plus tionorablenient de 

ROOS (CaARLu), violoniste, né ftn la fin du 
XVUr siècle à Amsterdam; les conséquences d'une 
vie irrégulière le firent végéter pendant les deruièn-s 
années de son ei l s t e n oe. D mourut 1 Scndc (proTince 

de Prise) en 1819. 

R0SENBOU.M (Anrai), né i Harlem , premier prbt 
de la classe de piano de M. Ihipuut (185S) au Conser- 
vatoire de Bniidlei. 

RULOFS (Bisamium), né à Amsterdam vers 1740, 
pianiste, onganiale, violoniate et compositeur. Il faisait 
lui-même les paroles de sa co u iposit i ou», parmi les- 
quelles on remarque des opéras (1 ), des cantates, etc. 

Ruiofs était dief d'orchestre du Tiiédtre holiaudais 
depuis 1773, et à sott vingt-cinquième anniveMia» 
de cet emploi , une fôle fut donnée en son hormeur. 

On connaît de Ruiofs trois sjmphonies, publiée» en 
1787, et des morrcoux d'harmonie, publiai Amtlcr^ 
dam. A|H^j> une vie bien n iiiplie^cet arllMe mourut 
à Amsterdam le 13 mai 

RUPPE (G.-F.) , piaui&tc habile, i>é eu Allemagne 
ven 1770. il fit ses études i ronhenHé de Ldde et 
s'y lîxa conune directeur de musique et professeur de 
piano. Ou a gravé de lui en Hollande : des sonates 
pour piano et violon , pour piano seul et è quatre 
mains, des trios pour piano, violon et violoncelle, une 
théorie de la musique (1809) et des moroeanx de 
piano, n est décédé au commenoeDenide ce alède. 

(I) Dt Brmiirfl va* iileriâ tn JUa^. 
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^3 SACîERS fllF^Hi). df R..ir-mondc, né en 1«90. 
premier prix de clariiicKe (1^44), clave de M. BUes, 
au CooMnrâtoifede BnucUef. 

SAMBHIINI (S.H violoiiiile et pwftuMir A Anuter- 

âma, né à Mirldcl bourg eu 1816. 

Parmi m» curupositious on renuin|ue : El^e pour 
^iokia, dédiée è S. M. le roi; Fantaisie poBTtfolon, 
sur ÀHM BoleiM. d»^liér n la roinc df» Pays-Bas: 
Marche mofomnique; une série de dix numéros pour 
le «tolon; dix Aude* pour vMon; doute étodea pour 
violon; mnccrto pour ^i()lon. déiliô à S. M. te Roi; 
iutroductiou et vuriulions pour violon, op. 14, etc. 

M. SamehUnl a longteimw réddé Alie cu w e wl». 

SàMSOn (H^, de La Ibjv, élève de réeole de 

musique de cette Tille, se p«Tf<'<'iiniiii.-i en Allemngne 
aoua la direction de Mendelttoliu à Leipsicli pour le 
piaao, «t de Ddin k Beriln du* la eomiioritioD. 

Elle sVMablil à Ij ipsick. Si le talent de M"* Samson. 
-comme -exécutante, lui a valu de nombreux étoge», 
«Ik M fr*ert pu inoiiia diitlngnée piw b eonifKMh^ 

SAimJR' (AineHa), né à DoidredU, INttirte dlun 

talent supérieur, attaché autrefois k U musique des 
grenadier» à La Uaye. U partit pour St-Pétenboui;g 
«m 18U et m «olendw ea puUic 

SADVLET (JEM-BArntn), né à Rotterdam en 1841 . 

Ce fliltiste exécute les plus grandes difficultés avec 
une aisance remarquable. Il s'est ùùt entendre dons 
piuneui» «fOes. Ccrt •urtoot k Anren (eo aux 
eoiieert* la grande Harmonie, queee jeune artiste, 
qui n eu était qu'à son début, a ubtciui des succès flat- 
tcun. M. Sauviet doit être entré an Conaenaloire de 
Pari» |K>ur mûrir son talent. Aver des études régti- 
lièrea et du zèle, U se placera btcatùt au premier 
lang. 

SCHBHK (Jim), oonpoiHcnr allemand vivait i 

Amiterdam \crs la fin du XVII" .siècle. C'était ini 
virtuote sur la VioU di Gamba. On a de lui de» 
poésies rdlgieuMs; qainae aonates; des allcnmdes, 

dM ch;u"i>iie<'. des courantes; La niniphr drl Jthetin. 
contenant douze sonates à deux ba^ises de viole et 
com potée de pfétnaea, d'allemandes, de serabanda, 

«le gavnltcs. de menuets, d'omertiin's etc. L'Éclio du 
Danube, sonate; bizarreries de la ((outte, contenant 
doote sonates, op. flO; Sanf-Arlen de l'opén Ùn» et 
Barhus, ete; toutes ics OTOTTei Kiait pubUëes de 

1681 à 1693. 

SCIllCK (ËiiMST),uéà La Haye en 1786, est compté 



parmi les meilleurs violonijte* de son temps; le* 
artistes lireutzer, Ësser et LoUi dirigèrent ses études; 
Schick obtint, peu de temps aixèa, la place de pvr- 
nii»T vinidii diiii-, la tmisiqne de Télectenr de Mayenee. 
et plus Uni celle de premier violon de la chapelle «lu 
niàlMin. Il a fttt poMier ft leclln, phisienrB oon- 
certos pour violoo et orchestre. 

SCHIERIIOI T : J orgnnisteà l'église réfiMtmér, 

mort à Amsterdam à l'ùge de 39 ans, en 1853. 

$CHOLL(D.), organiste et carillonneur, a coroposH 
un ouvrage, édité à Mil, oontenantdeax cents mor- 
ceaux. Il habitait Aniheim et OeUt vers le milieu 

du XVn- sitVle. 

SCHOLTEN (GviLUVMEj, né à Ruhrort (prorinrr 
Rhénane), le f 4 Juillet 1M8; violoneelliite de la élu- 

pelle royale < I pnifcsM^tir de musique h La Haye. 
Artide de bien, doué de sentiments respectueux , il 
a sa conquérir la sympathie de sa nombosus cama- 
rades. Il art mort à La Baje, le ISJufllet I8SI. 

SCHMITT (JdSFrii), ancien chef d'orclu-î.lre et OOm- 
podtcur à Amsterdam, mort le 88 oiai 1791. 

n a beaucoup cantiibaié i raméHontiOB de h 
musique d'ensemble à Amsterdam, et sa mort oanaa 

bien des regrets. 

SCmUTZ (J. £.}, actuellement oiyaaiate et cmn- 
positear i Bntaati, né en cette vflle le M novem- 
bre 1800. 

Parmi les œuvres publiées on dte : ioadMj/Kv 
A vombttmdy cantate avec solo, dianir et ordiestri' : 

paroles de M. G. H. Broekhu^ieo ; CMe aan God. 
cantate. Six chœurs i voix d'iiotumes, puis des Lieder, 
des cbauta d'enTanta i 9 et à 3 voix et un TwiUuin 
Bwf» avec chœur et orchestre, «le. M. SdmiHx a en 

mann.iorit de» messes, des cantates, des romances, 
etc. dont un grand nombre destiné a la jeunesse. 

M. Schmitx a dirigé pendant trente ans, avec un 
lèle tout particulier, la société musicale : Zatiç fit 
Vritndtchap; il a obtenu plusieurs prix aux concours 
ouverts par la Société pow rencooniement de tiart 

musical : 1* pour sa cantate de Middag; 9* 2MI^ 
chaut; 3* Tontum Ergoj 4' God onie hoof, chant. 
M. SehniU e« un artiaie de beaucoup de mériie. 

SGiiOOCKIRS(MannR)iBBiiaiti Utrecht enl8l4 

et mourut ù Francfurt-sur-l'Oder en 1669. Ce savant 
lait mention de la musique des oiigues d'église et do 
la nature dn son et de l'écho, dans deux de ses 

ouvrages, publiées en !;itiu à l'tiwht. Il a été succes- 
sivement professeur à l>e>eiiter et à Groningue. 

SCHRADICK (Hekxi). de Dordrecht,Dé en 1840, 
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.!. M\M liir prix de vidon (1887) au Goumatotra de 

SCHREL'RS vJosEmji «te Ruremoiidc, aé en !82î!, 
pris d'houMur ClttO), cImm de K. Gb. De Bér iui 

laëà LoUTain le 90 révrler 1809) au Cniiscrvntoin; 
de Britxdie». Ce prix a é(é obteou eu |wrUgc a\vc 
M. Tra flave. 

Fn ISrsn. M. De Bériot fit entendre au concert du 
iÀ)iuer>aluirc à Bruxelles, un concerto de «a compo- 
*itkm, par trois de ut meilledrt élèves, MM. Sdireun, 
Standuch (anglais) et Ten Havc, et t i tic cxn ulioii 
a été un véritable trioaiphe pour M. l>e Ucfkit cl 
«M «lèfCk Peu aiirèa il ae Kndit avec ee trio à'ur- 
titiM à Pteia, où l'apparitioa de ceaTirtiuMa fit ten- 
sation. 

SCHROËDEK STEINMETZ (Nicolas Gdulaume), né 
le 95 juillet 1798 à Groofatgue, oompoMteor historien 
et fimdateur <lu journal muiiéal Ampldon, puUié à 
tSnmiiigue en 1819. 

Cet homme instruit et dénoué en général aux 
intéréit des FU nux-Arla, Bit mort i Groolngue le 
iS uo\enUir« 18S6. 

Il possédait «ne riche bîhHodièqiie mnaieale de 
plus de 800 numéro», parmi lcs(|ncls se trouvaient 
les cheG-d'cmiTres de* gronda maiires de toute* h» 
••poqui-s. 

Voici les (Burrcs de M. S. Steinmetz : [>i\ erli&iirnient 
;'i grand orcheslrc : l'ii^'licltn [KHir piMiio: De Walcr- 
suoot, cantate puur ( lueur et nn-henUe ; God tace tlw 
Qvew^ arrangé à 4 «oix d'après Onslow; thème avec 
% driation pour i in,>-tnimciiK h lonU--: varinliuii (lour 
piano* cliaiil ù 4 cliausuu atec aceuiujKiguc- 

tiienl de piano; quatuor pour deux violons, alto et 

Imsw; l'oarertini ponr il itiiicllr: |Hil-|)riurri pour 
clariucltej Gehottrtedugsunxj, u ciji(| {wrlie»; de Ueval- 
tiffiitU^ choeur A six parties sans aocoaipagnemcnl ; 
Cnt^fMMV, à quatre voix dlNnom. 

SOIIULZ (l. -ï - ixiifts-seiir de rlarnin. a fiiil 
pulilier à ÀmslerduMi.uu il ^«k'Ulvei's la lin du XVll' 
«ièele, tkt fMaMort pour violotk, èam, fiHt eteia- 

Sfk'EMEIER (JE.l^-^^r.^•nl^ nr y Ain-^rfianni. pr.>- 
mier prix de piano, classe de MM. lhapoul el (Judi- 

neau (18S8) au Gomecvatoire de Bruxelles. 

SMEETS (JsAR)f né i Fauque (province de Lim- 

' our^;; en 1818, piani»le or;inni>lf, ('tuliii à Miii>«lricht 
(oninic professeur de muai<]uc. Il iti auteur de 
ruroanocs et morceaux de piano. 

M. Smc«'tv cxt-dlc siiriui t raecouipagnenimt 
rt en eetic qualité il mérite des éiugts. 



SMITS (GiiiuMîiu), prufessrur et compositeur de 
mérite, né à Amsterdam le 8S octobre 1804, cheva» 

lier (le Tordre de la couronne de d»êne, membre île 
lu Sociéié |iour rencoungcnKiit de Part musical, 
dinxrtcur des écoles de chant populaire de cette ville 
el de plusieurs Sociétés chorales. Dans ces différentes 
liitiolioiis, M. Stnils a pui&sanmient contribué à fonder 
un en!iei|{neDienl inuaical régulier baM? »ur des prin- 
cipes âéaNntahvswUdcs; aussi sa méthode de chant 
M" trouve aujourd'hui cJilre 1<-^ mains de tous les insti- 
tuteurs. M. SmiU est un txrivuin instruit cl oon- 
MTicncicnx, et qui a dolé le payadetnvaux importante 

Mir le i-hnnt dViisenihli' et l'nrl iiiuninil. Le lc<neur 
sera sans doute curieux «le rojuiaîlrc les titii-» de 
rhacun d'eux; vOici la liste de ses principaux ouvra- 
ges |)nl>liés. 

De tietofle^ opéra en trois actes, re}irésenté avec 
anocéi i Amricrdam en 1840. ttw t êMi^ m tekaci- 
boek toor het volisutng mtitrw^l irij deelen. 

Trois Mnm k trois voîx d'hommes, avec orgue ; 
Magnifieat i S voix dlionunes; 91 dmrt «T eAemIr 
à l'unisson et à plusieurs voix (deux livres); wx cha?on 
d'enraulii à ô >uix égale». Enui «n iiMm* dueo», 
canon» et lieder (deux li* rw) ; De een ffodt, hymne 
pour chœur et orcliestre; deux chants pour voix 
dlimniiii^ : /« t Bosch; MeUied. Trois dlOBUrs 
publicâ duu» Orjtheus, intitulés : Hoop, ICkutmèodit 
7 Vioottjg; ChaMons ttenfanU, publiées de 1818 & 
IHOr. iliv-liiiil rhaiits » deux \nix; quatuor pour 
deux Mjprauos, eontralto el baryton, avec piauo. 

SiAttt flwi kH famttttrt der H am oitiektr tn 
roii f^fr-iing-, puhHé dans le ttUetèHUotiudt, numéros 
G8 el an. 

Liste des enivre* non publiées : 

Messe A trois vois d'hommes iiri'r onjw: Ifi-r Initd- 
Ine» el Eettdntgt^ cantates; ouverture à grand or- 
chntie; De Pr^bnUs, pour voix dlioinnies avec or- 
gue; Pange litigua siilre He/jinii: O iiviim siiaris. |>our 
>ni\ d'Iiimmie*; Miteren, pour chœur et orchestre; 
M, -.t. tes >le/?te, \tam voix dliommes r* orchestre; De 
Wetensrhap. canlxh- \Mmr choeur et orelieiiUie, et un 
tionihrc cimiskIi raille de cliffiurs et chansoiis. 

Ce qui disiiu^tue In musique de M. Sniits. c'»t In 
{simplicité, la candeur des mi-lotlies, une harmnnii* 
iMMi\c et non riN lierrhén' (pii convient à la grandeur 
ilu sujet, l^sljle eu est i»ur et toujours en nip|iorl 
avecles tcotimcnla qu'il doit cxprioier. Nous devons 
iâ menthmner que M Sinitii a rm^^cn- nnr grmuU' 
parUe de sa vie à l'améliuratiou de la nnntique |H>pu- 
lalK. Les plus importantes Sociétés voulaut lui ren- 
dre liiiiuni. !',;(-. (int in-'Crit soo nom parmi ceux lie 
leurs uicmbres huuumires. 
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SMIT (Frédéric), oifanÎBle, né le tO révrirr 1811 à 
La Haye. Son talent fut hautement apprécié. Smlt, 
se di.stin^iinit jiar une modestie rare , est mort le 
iU inar« 1848 à La Haye. Il ivait le titra d'ocfaoiate 

lie la Cour. 

Célait un digne homme , eidné de ses canundes, 

<'t If^ rrgrcts qu'il h\-^v> parmi ses amit, lont le plus 
l>el éloge qu'on puisse faire de lui. 

SNEP (Jbah), organiste à Zierickzec (proriiiee de 
Zélandg). Panni sus coinpodilium ou n-itiarqut- un 
oavnge mus le titre : Nederlandsthe liederen met een 
e» twet stemmen. U \ôcul au commeuoeiueul du 
ICFin* tiède. 

SNIJDERS, d'Amsterdam , né en 1 854, sctrond prix 
de violoncelle (1857), au Conservatoire de Bnixelle*. 

SOUGNIEZ (Mutu), né à Maestricht, premier prix 
dan» la dMie de piano de IL Dupont (IBM), an Con- 

aervatoire de Bnixelin. 

SPANGENHERG (F ), professeur de piano de mé- 
rite, né en 1774, mort à La Haye le S février 1848. 
n lanuk dan» cette Ttlle un grand nombre d'élèves. 

SPANDAU, virtuose sur le cor, attaché au prince 
CuillaiMiK' \\ ù Lu Hjijc. Il M! fil enlendrc avec tooabê 
il LoudTL-s tl milra eu Hullaïuic en 1784. 

STADNITSKI (P.-G.), d'Amsterdam, amateur-flâ- 
tîate d'un grand talent , qui s'est fait entendre dans 
li s forirerls à c^lé de M. Van Boom. Il se dé\ouc de- 
puis uuuibrc d'amkées à tout ce qui louclie à l'art 

STBGEWU (A.-C.), a Ut graver, en 1760. à Am- 
sterdam , doute MontUet ponr viotoH, flûte et èaue. H 
tut organiste et violoniste à Zwolle veif 17110. 

STEUP (II -C), coiiip<j»itc'ur-pialli»teàiinstefd«m, 
naquit dans cette ville vers 1770. Il est l'auleur cl 
l'éditeur d'un grand nombre de compoHlion» pour 
nùtc, Tiolon et piano. 

STBVBfIS (flnmja-JoMra), né k Bruxcfle» le 8 juil- 
let 179S , violoniste et amateur de musique, rendit ù 
l'art musiral des serricn constants. Durant le long 
si*jour qu'il fit a\ Hollande, Il contribua i fondcT une 
snridiëdemuaiqae sncn'-e, qui exécutait avec orcliestrc 
et ehtPiirs. chaque dimnnche , dans une des priiiei- 
pales égliiics de La Huje , une messe prise dans le 
n*pertoire des plus gnuul» nmitrcs. La Société pour Im 
|>ro|i;i^utioii de lart musical d«- La Haye, le n'élul à 
plusieurs reprise» cumine meiiibrc de la Comniisaiuii 
iHlmiuiitralIfe. Le» •enrke» qull rendait en eelle 
qualité furent appréri»^, et à l'occasion d'une asscin- 
lilce générale tenue à iVimtcrdaui , il fut clioisi pour 



y iqprëienler cette Société. Pendant un grand nombre 
d'année» H Ait pirérident du tf Gnvenkaagtehe tam^- 
genoottehap, aociété de chant d'enaemble, créée par 
l'éinînent artiste Van den Borgh. 

Cest dans ces deux sociétés qu'il apprit à connaître 
les oratorios de Rach, de Handel , de Graun, de 
Schneider, de Mendelssohn et le» œuvres de tant d'au- 
tres illustres maîtres. 

A Bruxelles il fut l'un des fondateurs et directeur 
<\v la siiciélé Union et progrès. 

La confiance qu'on mit dans son cxpérieiice Ctdao» 
son impartialité, lui valut l'honneur de liéger plu- 
sieurs fois comme membre du jurv pour les coneours 
du Coiiservatoia' de Bruxelles. Bien jeune encore , il 
avait débuté dans la carrière littéraire pordeapoéiies; 
la Société de liltérntun- rie Bruxcllc» s'cmpmn.de 
l'accueillir parmi ses mem lires. 

Ha pabÛé : BtipiimivmaiiitÊm» ni$oimé temeei' 
gnement musiral, appliqué nu pinnn. Bruxelles, 
C.-J. Dcmat, \65S\ Soureuirs d'uHmtaicieR, 1 vol., 
BruseOea, P. Pluent, IM6. Le» ami» de Part musical 
ont rendu juatke au mérite de cc!; deux ouxrage». 
M. Steiens eut pour maita- M. Voicke, savant musi- 
cien, auteur d'un TkM fkttnmie, publié en Hol- 
lande. D est aetueOementétabU à Hnnèllea. 

STILLB I Al crsTE:, profaseur do musique et direc- 
teur de la Société royale dliormonie de Mocstricbt, 
né en «lté ville le 91 novembre 18M, Aève du Gom- 

wr^aloirr iIc Rruxclk's. Eu 1837. il oitlint la médaille 
d or iustiluév par les sociétés AnuteU-M«m$teHkoor et 
EiÊterpe d'AmstcMlam, pour le prix de composHIon 
d'unchœiu' à quatre ^oi^ d liommes (1). Il est auteur 
d'un grand nombre de chœurs pour voix d'homme», 
de compositions vocales et autres. Son talent comme 
directeur et compositeur a trouvé des appréciateurs 
enthousiastes, et la section de diaiit de la S(x;iéié 
royale de Maestricht, quH dirige avec tant de tuleni , 
a obtenu par son exécutioa petMlîque et vigoureuse, 
plusieurs premiers prix en ooncurreni-e avec k-s socié- 
tés étrangères (9). M. Slille tient à la iiellele, u la 
vigueur, aux elmmies de la délicuteise des nuance», 
ainsi qu'à l'eiiseinlde et à l expression. 

M. Stille est dqiuis 18(iU chevalier de I ordre de la 
Couronne de cbéna. 

STU]IPFP(J.-W.-T,), ù Aiiisterdnm , virtuose sur 
le baiaon, et depuis nombre d'année», un dct plus 

(I) l'iin.lr».lcJ.-l'. Ikij(. 

(■2) Au ..iiiMur* (1r cliaiit iloniié i Aiu, < ti IS58, U Sccii'tc 
clkumlr Av Mui'ktru-lii (i9 mcmlii-ci) olrttot le premier prik dan* le 
concourt 4ii'9 uici/lri i lniiflM, TTWflrtial M om afthilll dW tl 
uae prime de SOU intuc*. 
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Tt&ét ouuicica» de l orcheslre Felii-Meritis, Cxciiia 

STL'MPFF' (J.-Éi>odabd), dirrcteur dis concerta da 
Parc et FraieatH\) i Amsterdam, connu par un 
grand Donibre d'arrangements pour orchcalre et har- 
monie. 

Dans le* jîiiiiiils fesiiv.-ils. \e rorps do musique de 
M. Stuinpfî a ri'iulu les plu^ signalés iicrvices. 

Bq fS59, S. M le Roi l'a nonmié che*alier do la 
Goaionne de cIk'ikv 

STDURKE (J.-P. ), clarinctUsie habile k Ânutcrdam, 
t'cit ftU enteodre rréqucmaieiit dans le» concerts de 
diverses sociéii';>, et tuujoon il acsMitëdetaiiiilaiMlJa- 
semoiits ju>t<'ii)< iit moritéa, 

STROECiiEN, pianiste hollandais, étalllt i Parb 
eonune pn/temnt de piano depui* un gnad nombre 
dianiidaa. li ort dwfoiierde Tonlve de la Gouronoc <l>- 

SWËLi?iGH (Jcak-Pieue), célèbre organiste, naquit 
à Ueventer au XVi* aUde (184d). H remplit les funo- 
tions d'organiste à l'église principale d'Aiiistordnm, et 
eut pour maître G. Zarlino (S). Il furaia uu grand 
nombre d'élan dialingué», pmii lesqueta on cite 
a?ec honneur : MM. Schild, S. Scheidt , P. SijfTcrt , 
H. Sduadnunn, etc. D'aprè» des notices liiBlorîqucs, 
ce odUbre muiiden était trèa eeciieitB dans le haut 
eommeroe h Amsterdam, et a laissé après sa mort une 
aomme de plus do 40,000 floriiu, qu'où peut oomidé- 
TtT pour l'époque comme une bdic fortune. 

Un a de ce oompoaitenr : Cmlêum ment eum 
Bout continua qumque voevm, AntTorpia- (693; 
ChamumM à quatre et cinq parties, An>ers. 1893; 
Kmm frmtnmi et U o tien nei, mises en musique d 
dfuj^ et trois jMrtifS twer une chanson à quatre, Leklc. 
IGI3: Xieu Chijtrrboek, Amsterdam, bij Jauson, 
iWi', Utmj 1M8; Une» eooleoant ha Ptaume), 
n()nv«^l^'^ll»•tll mis en iDiisiqiio » f|iinlre et à huit |vir- 
lieai, Amsterdam 1618, cl plusieurs manuscrits qui 
dati>nt de 

Il iiiiinnit le 9 oi lobro 1691 à Ani>(<TiIam A 
l'trccht, une cummissitjii , sous la direction de 
M. F.-C. liât , t'est formée, pour élever une ttatue k 

cet homme d'élite. 

SWILLEKS (AB>ou>-Gt!iLL.iiMF.). oonlro-liassisto, 
utort ù Ulrecbt Le 19 octobre 181^, à ï ig^ de 60 an^. 

(t)Lii-> ciinrrrU Fruriti riaUvildc iSB; Asatfa^afBsILBni^ 
dirigcut eu rtuoiom «Tlianaoïuc. 
(90 CilthK oHMiiisB ài XV1> iMcb« SMitvM «Ml 

■ lOlW 



T 

.M. TE?i GATE ^AuMii), compositeur et violonisle, 
né i Amsterdam en I7M; d'abord destiné «t com- 
merce, il rnninipnrii à l'âge de 14 ans à cultiver l'art 
musical et la littérature , et lit ses premières coui- 
poiitiona en 4811, panni taqiiellca on rcnwqoe des 

qnatuOB et quintettes, drs concertos pour le* iintru- 
uieuta i Tent et des cantates pour chœur et orchestre. 
Eh 1881, n «nqiota pour le théâtiede la vOle d'Am- 

sirnl.iiu un i>iirr.i en (rois acti-s aviv luillcl. intitulé : 
Seid et Palmire, dont le texte était du poète tiravé, et 
qui fat représenté pluaienrs tiis de suite au tiiéfltn* 

d'AnisIcrdiiin , ;nc<" le [itns gnuid siuciS. vers la fin 
de 1831 et en 1839. (iet opéra a été traduit, et 
donné avec aaocès aux théltres de l'AOemapie. 
En 1833, il composa un .second opéra Cvnstantiit, 
qui fut aussi trùs-lavorablenicat accueilli j plus lard 
il 8t encore pltuleofa compoiitions moins Imyor^ 

tantes. A l't'rtvlion de la St^cicté pour l'encourigB- 
ment de l'art musical , il fut un de ses premier» 
membres et roidh des aerrices importants k cette 
société, ainsi qu'à l'école |X)puluirc de chant (k lu 
SoeùUéftmr t'utUM fubliqui-, dont il fut président. Il 
était anaai un des membres principaux de la Commis- 
sion directrice pour l'école de musique de la ville 
d'Amsterdam. Cet homme de mérite avait le cœur 
droit , de grandes flQonoliMnflBi BmilBalw, m aào 
infttifBble et une palienoel toute é^pKuve; lia tou- 
ooup contribué par ses conseils et par son amour pour 
la musique, à faciliter les progrès de l'art musical eu 
Hollande, jiisiju a ee q<ie U\ mort Tint Teulever à Pige 
lie 69 ans, le 97 juillet 1898, i sa campagne de Uarlem. 

Ses vastes oonnaissauces, la dignité de sua caractèiv 
et aes quaUléa supérieures le firent vivcmcut refreller. 

TEMPE {JuK-Gmuam^^-fuUKor d'oqpws, né en 

1760 au >illage de Glaan. 

Voici les oi gues construites et réjNirées par ce iàc- 
teur : 

1813. A Zutphen, conïtniil tm orpne de quaiante 
régistres, trois claviers et (KHlak sé(iaiée. 

1819. AGraDiiigQe,unoifuedevlQgtrégi8tres, deux 

claviers et jKklale sé(M(rée. 

1814. A Amsterdam , déplacé l'orgue de l'Académie. 

1814. Remisk neuf, à l'élude Winachoten, un wgu» 

lie wpt ri'giiilrf^. 

1815. A 1 église catholique de Zutplicu, un orgue de 
vingt jeux. 

1815. L'orgue tie l'église de DuiM n 
1818. A l'église neuve d'iùnbdea , uu orgue de trente 
régistrei. 
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un orgue de huit registres. 
fHW. Ar<^ite#Aaiilndim,iiiioi|pie4lelNritiiie^ 
1830. A r^litt de Blankenheim, on oiy» dedb 

neutres. 

ISM. A r<%nw de Middelbeit, un orgue de huH 

pieds et quinze registre?;. 

A l'église de Veendam , un orgue de Irente^rois 

Mlf ■?■■■»■ 

■egnuwi. 

1829. A la nouvelle église de Groningtie , un niis;uo 
de quaraate-deux registres, trou claviers el pédale 
■éperée» 

f83S. A relise d'AimtenlnDf il* réparé va ei^iie 

de seize piods. 
1SS5. A l'église de Veenhuizen , un orgue de huit 

Puis un grand nombre de petites orgues decliapelle. 

TEN HAVE (GuiUMn), né à AnMicMem eo 1834, 
premier prix de violont cImw de pafadaniiemeDt 
de H. De BMot eu GooMnitaira de BmidlM. 
(18S0). 

n ert on des plus brilleiils âèveede eette classe et 
n'indt que 1( eue, quand il lempoiti ce pris d'hon- 
neur. 

Son jeu net, préde, loa staœalo brillant, sa ma- 
nière élisante de chauler, en fimt un dea praniers 

violonistes hollandais. 

TERMATEN ^J.-P.), pianiste, né le 34 jutUet 1833 à 
l'ynarker pris de Mft, âèfe de MM. Luiwck Cl Van 
<U'r Does. Il se fit entendre dans plusieurs concert» en 
Hollande, partit pour Leipsick, où il eut pour maîtres 
Mprpâes, Rtditer et d^trcs ; puis se fixa i Amsler- 
damfOÙilniourutleijanTier 1837. Ce jeune hooinie 
par son bon goût et son aptitude coustuute , promet- 
tait pour ravenir un bon pianiste de plus. Sa mort a 
él« lorlout pknrée par les amiB de reit. 

TERRES, facteur d'orgues à Amsterdam, restaura 
au XIX* siècle plusieurs orgues. Il est mort cii 

THOOFT (W.^.), coniposilcur à Kotterdam, 
auteur d>in0 Milite pour piano, éditée par la maiMn 

Si-liott. Il a obtenu un prix avec sa .s\iii|ihi)uic Keiier 
k'arel V, paroles du Wap. Cette iiuporlante oom- 
poiMon MM éditée imc un suUde de la Sodété 
pour l'enooungaaâit de. l'art muiiceL 

TOLLirS (Jea.i), naquit à A 
d Utrecht), vers 1960. On a gravé d» sa composition : 
JWrt^ d lie avts^ HeideUeig. 

TODBS (BsnrnÉar), nmiiclen distiagué, organiste 

et violoniste à Rottcrdsm d'une grande réputation . 
est né en cette ville le 10 août 1797. M. Tours est un 
des tndalenn de U Sodélé musicale trèe oonnue. 



Eruditio Musica, qui donne une série de concerts en 
hiver, oà les pkis grands virtuoies se font entendre. 

Pendant .mi longue carrière irni!.icale , M. Tours a 
jniissamntent contribué à jeter les bases d'un enseigne- 
ment solide, n est un des Imna organistes de la Hol- 
innde. H a donné ttu grand nombre de conoola aiir 
cet instrument. 

M. Tours, organiste de la cathédrale (l'orgue de 
fille é)^lise contient 79 n^gistrcs, quatre claviers et 
pédale séparée, donne tous la ans des séances à cette 
église, oà un auditoire d^ateurs, Tient écouter les 
célestes hamionies. et le talent hors ligne de 
cet artiste. Dans les séances du mois de juin et juil- 
let 1881, cet habite organiste a fait entendre les 
œuvres suivantes : Feest-Fanfaitif, sur des thèmes de 
y Oratorio; La création d'Haydn, de E. Kochler; Adagio 
et allégro moderato de F. Kûhuistedt ; choral varié de 
A. Hease; andantede la cinquiémesymphoniedeL. Tan 
Beethoven, transcrit par J. A. Vnn Eyken; introduc- 
tion et fugue de Cli. Kinck: sonate de F. Mcndeasohn; 
fugue en sol mineur de J. 8. Badi; Tariatiom sur on 
choral de J. S. Bach: concerto de nûtede Ch. Uinrk: 
iantaisic d orgue de 11. Schellcuberg; prélude et fugue 
de E. F. Richier; allégro de Nieb W. Gade; traWème 
sonate de F. Hendclssohn. 

TOURS (Jeut-BAPTisTc), naquit à Rotterdant d'un 
p^dont le nom est cité avec distinction parmi ceux 
des bons musiciens de h Néeriande. Ge jeune planiste 
peut être classé parmi les artistes de l a\t nir II n 
publié : quatre morceaux de piano op. Si. Moment de 
Tristesse, esquisse, lâe iwMmeav, op. S. hUerwuuê à 

(|iiiitre ttiiiitis. 

I OL KS cJiMWti). organisle et prolcsseur à Rotter- 
dam, mort le 10 aoAt 1811. 

TUUII (JuM-Anwi), un des meWenn ténors hol- 
landais, né le 2j mars 1816 à Amsterdam, élève de 
J. G. Bcriclmon cl de Bandoraii à Péris, où il se ren- 
dit en 18S9. n se fit entendre OTee le plus grand 
suc-ès dan.s toules les villes de la Hollaïulc et en 1841 
et 1843 il iNircourut les principales villes d Allemugne. 
Il est décédé i Amsterdam, le 99 d.Vemhre 1853, 
pleuré de sa famille et de ses nombreux admirateurs. 

Ftappé dans oe qu'il aTait de plu.s cher, par la pt rte 
d\iu enfiint chéri, M. Tuijn lutta vainement contre 
une maladie de langueur qui dévorait son âme anknle. 
Le souvenir de celte perte inspire « ncorf un touchant 
intérêt, quand on pense à la bniiajUc carrière 
qu'aurait pu parcourir encore cet artiele dfatii^. 
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^ UHLAIID(lleiniT),orfiniiateàl*^iMWaloiine 

el diiwtwir de nmsiqiie à Brwln. nt- à Failnuirn 
(Hanovre) le 6 août 1810. En 18â7 il faisait partie, 
en qualité de Tkrioniatef de b chapelle royale de Giiil- 
laumr 1" i La Haye. Nommé en 1857 professeur à 
l'académie royale miiitalie (ëoole miliiaire) de Bmla, 
ancien directenr de la Sodélë royale philharmonique 
<'t d'autres Sociétés chorales, aujourd'hui directeur de 
la sucicté Aurora. Eu 1843 la Sociélé pour l'utilité 
puliique, a Tundé uue cUnk populaire de chaut, et lu 
confia à H. Umland, qui par la bonne manière d m 
M-igiu-r et eonnaiiuianoes pratiques de renseigne- 
ment a obtenu les plus lieureux résultats. 

H. Dmland lors du vint-rinqui^e anniversaire de 
la fondalioii dr la S<M-i('lé royal.' iihilhnrmonique. a r<vu 
du prince Frédéric de» Pays-bui une belle épingle eu 
dtamasta, powla dédicace d'une Mardiê NûUuu^, 
exiVnlix" il « elle f^le el iNliir'r :'i La Haye. 

(À-tte u^uiry est écrite duns U-» u-ritable* conditiuiis 
que demandait le si^cl; b mélodie en etl aimple et 
brilliitiii* il lii fois. 

M. Undaiid e»l de plus cxcelkiit tioloncrilistc, et a 
arrangé dei morceaux d'harmonie, «ne. 

Pendant une earriére de > in>(t-(]iiiilrc anf, il a 
formé un grand nombre de buu» élèves. 



■ \\¥T (JAroiRs). nr i\:n\> le* l'.iyvllas mts 
130(1. iiiiirt XTS liifii. auteur de iiiu.sii|ue religieuse. 

VAIILKAMP vF ), «ulcur de» oomposiUon* niiTan- 
te» : Sieiliatw, \miT le piano, op. 9; LetilelicHje . pui o 
le!i <le W. Waruiiuck; k Cbamt iksA'atuiktf pcii«ce 
romantique. 

VAN ALDERWERELT (L.-A.) flùti«(e«naleur dis 

tingiié ué a Kottei'ilaiii en 1780. 

VAN ULAMiËNBUliti (tf.), organiste de mérite de 
la nouvelle l'gliité réformée i La Haye, né nn 1670, 
mort eu 17S9. Il e»t auteur d'un owmgSflUrl* banse 
COnliiiue et de pièces de cla\triii. 

VAK OOftNlLLON darinetlisle , né à Gruniu- 
gue le tl odolira 4807. 

(t) M »ti\He Ml trht Ac ¥. !>■ Ornillon à Pnn<ll« «. L.<ur 
pire ^Uit ué à VrrMilln, rt ta Hotiuidr. on » itilr»iiuit le l'on, 

quoique d'apiit dn rawrigiiraïaiU firM i boiwc «ourcr, Icar *én- 
takb awa Nil S* Cmifaii. 



Il entra en 1 819 au 8" régimeiil diofcnterie Kollan- 

daii rt fut nommé en 18S7dkefde musique au 9" ré 
gimeot de ligne. H. Van Gomilloa est actuellement 
direeleor de muaiqtie k Groningue et chef de mu- 
sique de la milice buui^eoise. M. Vun Cornillon s'e.*t 
aoquia des connaissance» aoUde» dan» la direction des 
«mmci aymphouique». On lui doit beaucoup d'ar- 
rattgemcnta pour muaique militaire.' 

VAN BOOM (JBAX-B.4S.), né le 17 atril 1783 i 

rire< ht. sans rotilredit un des plnsbaliile» fliifislcs de 
ce temps, il était flùtivsolo de S. M. le roi Luui» Bo- 
naparte. 

Il 11 piililié un giiind nnnibrp de niorrcaux de flùle . 
eJiIre autres : une sonate pour piano et flûte , op. 1: 
amfaiole varié pour piano et IMte, op. S ; l^nlaiaie 
[Hiur piano et flûte: P<iliiiuii-.r'. np i; :iir lu-nlicti 
^■rié^ air national bolkndais, varié pour flùle; 
air 'rarié pour flAle, «p. S, aree quatuor; un grand 
nombre de duoa conrrrlmils \m\r fti'itc; trois 
rondeaux \ douae airs agréables, arrangés |H>ur doux 
flAtea; trob trios pour deux llAles et guHare, op. 98; 
tlu-nies variés pour guitare et nuic; Liifde op 7 i/i. 
de Tolleoft, et un grand nombre (ie romances tariée» 
l»Mur la flôte. 

VAN BOOM (Jiu.^), pinniste^ompositeur d'un grand 
mérite, né à Utrecht le 16 octobre IHOT-iuiiicllt inent 
profesiseur de piano de l'Aeiidi-niie royale de SliN-k- 
liolm. Les compositions de caraelère dilTiTent de cet 
auteur, se diilîngneDt par la grice, par le brillant et 
se font remarquer par bt^umup de mélodie léunle a 
de grandes cunnaiMuiiee» de rhamiouie. 

Parmi le» compositiop» marquante» et ëdilén de 
M. Van Boom on compte : faltrodurtion >'t v n i;iti(>ii'> 
sur un thème original op. 7; Fantaisie sur des théine;, 
nationaaz auédoi», op. 80; FHM^t tableau musical 
I>our pianu, op. Î8: Faiilaisie du eouioiiiU'tiH'iit . lii'iliée 
à S. .V. Oscar I, roi de Sui-dc et de ?iorwt-ge; beau- 
êkmmtieiÊit» 4» la Se miù um^ neuf liuitaiiie» sur 
lîrs llièiiKs suédois, op. 40; />e Salon. rolle<nioll 
d éludes, op, 45; Grand concerto fiour piaitu avec 
orchcitre, dédié à S. H. le roi de» Plq«-Bas, op. 84; 
Grand qualunr, dp. 6; Trio pour |iiaiio. cl 
violoncelle op. 14. ÂUeiuia, chœur avec orgue et 
instruments de cuiTTC, el un grand nombre de mor- 
ceaux de piano el de chant. 

M. Vun Boom a fait représenter à Stockholm en 
1844 un grand opéra en trois actes intitulé iVIwCvN 
uji hel Elven-tpefl, dont les principaux rôles étaient 
reni|>li.s par M"" Jatmjf'Lùui el Signer Bettetti. Se» 
cuuipusitioDa en manifrit aaut en grand nomlnef 
pannl InqneUcanoui citoni dra momBox ponrMy»- 
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lifirniniiirOj des quatoon, dn trios, des moroeaux 

vïigivux. 

Requiem de Cherubini en ut mineiur, arrangé pour 
Phffsliarmnnifn ot pinnn dcxlîé au due Oiear Frédéric 
de Suèatc vl de ?(or»«?gc. 

M. Van Boom rient d'obtenir un prix dan» le oon* 

rmm muMcal, ouvert [vir la SiK'k'k- iiiUKictik- du 
itord arec iino .«onate en ut mineur. Il est nicnilirr de 
raeadémic royalo de Stifde(1844), proTeucur royal 
n l'acadcinio <l«- Stuckliolrii (1839.) Le 10 juillet 18S0 
S. U. le roi de Suède cl de Itorm^c l'a nommé clio- 
valicrde l'ordre royal doWa-w. Le 99 octobre 1833 
le roi de Daneinnn'k lui a confi'ré Tordre royal du 
Dannebrog et le I" aniH 18G0 le roi (l<'s Ba» l'a 
nommé olfu ier de l'ordre de la Couronne tie clii^nc. 

M. Van Boom a travaillé aai» rdAdie les asuTros 
des grand* maîtres, et jvar M")! iiiiportanti"s romposi- 
lions, il a aequis aujourd'hui dans le monde niu^cal 
un nonn cher à la gloire artistique de la Honande. 

VAN BOOM (Hermas-M.), frère du pn . l'ilcnl. émi- 
nenl Hôlisli'. né k Uirerhl le 9 fétTÎer 18(19, actuelle- 
ment à Aiuslerdam. Une justesse irréprochable, un 
«on pur et niw'HIeu^, l>eanroup de srtn'té dans lis 
traits les plus difliciles. telles sont !<■« qualités de ce 
modrate arlislc. En 1853 il se fit entendre à Paris 
(iansks oereles particuliers, où son talent tnmra de 

r»vho parmi l<s nuditeurs. 

En 185tl il a été nommé clioalier de la Couronne 
decMne. 

VAN BREE (Jfj»\-Br.n>AHD) , né h Amstenlam le 
99 janvier 1801, un des plus savants rontrepoinlistes 
lie la nouvelle école; h fa IMs coaijMisiteur habile, 
erilique |irolbn<l ei une dvs plus remarquaMes intel- 
ligenoa comme clief d'orchestre. 

C'est en 1829 qu'il fut nommé chef d'orchestre de 
la société Félix-JUe'rUis à Amsterdam et il occupa la 
pl.icc do violon-solo au théiUre hollandnis de cette 
\ille (1 ). Plus tard il tut nommé professeur à 1 école de 
musique et de la section de la sodélé pour l'encoura- 
geoient de l'art musical. Dans ces qualités il Hinua 
un grand nond»re d élèves ili>tiugui'>, et se trouva 
imidant plus d'un quart de siècle, i la téte du moa- 
\cnient nnisir-itl à Aiii>-irnl.iTM Kn M. Van Brce 

luniia la >ociélé sj laplioniquc < con)|NJcïc-e seu- 

lement d'artistes. Cette sodélé a pour but de soulager 
li's nirisiciiMis iuriniio cl iiiallieurcux « t (!<■ \i'nir en 
nide à leurs >euvcs et leurs orphelins. Deux conoccts 
ont lieu annuellement, oà les dwftHrœuTresdesmu- 
>icit>ns anciens cl modemes sont rendus avce un ioiD 
tout particulier. 

(1) Il fui penJiat iw m (IMO) chcfd'erdMtUv decetMlic 



I.i' iion:]iri' (les compositions de ce in iiiii- distin- 
gué moule à plus de Aeux cents, dont une «{uanltté 
sont éditées, et parmi lesquelks nous dtons: 

MiixnjHc it'EijIise: des P^aunu-s, Cantates, Meases, 
motels cl un ret/uiem k trois voix. 

Mtuiqve de Salon: trois quatuors et des morceaux 
de pianii a\cc aceonipagncmcnt dc quatuor. 

Mtuique de chant : des choîurs à quatre voix 
d'hommes, des lieder, des chants d'école, des roman- 
ces, duos, etc. 

Muti^ iMtrumeatale : ouverture de concert à 
grand orchestre. 

Alutiqae de ftano si'nl : ouverture de couerri i 
quatre mains; ouverture dc l'opcra Saffo^ à quatre 
mains, scherzi , marches, de 

l'arnii st^'s ouvrages non édités, nons leawrquoDS : 
des cantates, des motets, plusieurs messes avec orgue, 
deux symphonies, deux ouvertures à gi-and orche>ln>. 
un dedamalorium avec solo, dioettr et orchestre, des 
concertos potir cor, dilTérenls morceaux \wur instni- 
nienLH;des chœurs à (puilre \o\\ d'Iionunes, et uitc 
foide décompositions de tout genre. 

Musique ilrunut/iiftif : F^nirralrla , dninic, Snffn. 
o|K'ra^ le UandU, ojH'Ta en 4 actes; Josepit, ojH'ra de 
Mchul , arrangé pour quintette. 

Les distinctions de V.ui Ilicc él.iient iiornl)rrus<>s : 
En 1842, S. M. Guillaume 11 le nomma chctalier du 
Lion néerlandais. Cette haute marque de distinclion 
est une récompense é-clalaiitc , mais niéi ili'c, diuuiéc 
à l'homme dc talent, à l'artiste émiikent, dont le 
nom occupe une si belle place dans rhistonv de la 
nmsique en Ilnllamlr-. Puis il fbt nnniiiié menihre dc 
Y Académie Ste-Cérile de Aerns^ de FtUix-Méritis, dc la 
Société pour reneoursgement de l'art musical et de 

plusieurs .nilres rerrlcs artjsilqiifs. 

Le plus cher des \a>ux de Van Brcc vlail celui de 
voir rintrodurtion du chant dans l'enseignemeBt; il 
s'iuipds;! < ourageus«Mnent cette lildie difficile , et son 
autorité, lorsqu'il s'ag'usail de travailler pour le bien 
commun, ne connaissait pas de bornes. 

Ce qui dislingue U-s couipo>itioiis de Van Bree, c'est 
l'élégance, bi simplicité, et des marches liannoniques 
riches et abondantes. Il a la liardiessc, le souflleet 
l'iiupiration. .Son orchestnlion se Ibit ranarquer par 
une grande variété et une connaissaïKe parfailc de 
tous les instruments. 

C<' fut le 14 février 1857, au malin, que le pays, 
et la ville d'Amsterdam en particulier, firent la |>crte 
de cette vaste imagination (1), de cet excellent 
Citoyen, dont la rceonnaissanoe publique Inscrim le 
nom dans les annales artistiques, parmi ceux dca 

(1) UliMBt OM vmm M dw| ewSem. 
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prop«gaU!un aéiét de Tart irnisii iil , el k 18 Ivvricr il 
Ibt inhumé arec (nnle pumpe. Sii dliomn ftnvnt 
proiumn'-s le jour 4e aea funéraillei, qui fui pour la 
tille d Aiiiiitcrduin un vrai deuil: son éiofgt «liit 
dans toutes les bouches, car, pur suite «I'ud travail 
incessant, la durée de sa bdle eanière se tenniiia 
trop tôt. 

La société Féti»-MMtis, vouluiil lioiuinT la iiic- 
moire de M. J.4I. Van Broe. donini un «-onccrt en 
son honnoiir le 30 fiWrifr I8."$7, ;tiii>i oiinpusi' : 

PuaiéRC pahtik : I* Marchr funèbre, ili; ILiiidcl: 
9* INwours. par le professeur H. Bcijcnnao, sur la 
mort df J. -H. V.iii Brcp; 7>' fhnnl fiini'brr. yiArvA^iAi' 
J.-i*. llfije, iiiu.<ii<|u« de J.-J. Yiulla^ A' Symphonie 
nr 9 de J.-B. Von Bree. 

Sf:r<i\nf i'\miF : 1* Ourrrfurr il'' niiici'rf. (l(''(li('T i 
la société de J.-B. V*ui Brec; S" Concerto lie rtolon, 
de J.-B. Ton Brae, eiéeuté par J.-G. Iborg; ï* Dv» 
ronri i faii/ «le J.-ll. Van Bire. exériité par MM. 11. -M. 
VaiiBuoni et P.-C. Stadiiiski; 4' Colomb, air aTcc 
rliieiir de J.-B. Van Bree, chanté par N. J.<J. Viotla. 

L'cMViilion sni^îiu'i' ilr- ci s ililTi'roiitcs <'oni|Kisiliiitis. 
produisit une vive iinprciUkiuii »iu° l'auililoire j voici 
<)ud«]uea vers du chant de M. flèqe : 

Zaa alaaa «Q ter as* H «me grar, 

ID fradsaar; 
0 sQ 4e ImImmI , aM *l *wMm , 

BwlaBCbli 
!■ «ia M Baf MlstorkMi SMin bâte , 
Ba «BK iliwiiat inMMi en kraifa, 

Bual nrlil. 

VAN D.\.\l clariiiilliste, lté a Ulrct lil U- 

9 juin 180S. il fit pnrtie du corps de musique du 

S"" nVirnciil rie li-îtic . dirim' pur Warsladt . cl clu'l 
de luusKpic de la garde buurgruise à Ulredit. Cet 
arliate consciencieux est auteur d'un vocabulaire de» 

mots ilatii u> l'ii us.>gi' dans |,i iiiiisir|uc. <[iii «Hil dcnix 
éditiuu» if^ïHô^ ci I8il). 11 iitourul le S7 septeoi- 
IwelMl. 

VAN DEN BBH6(J.), né& Utreeht le S9 juin 4813. 

prllt<'^5<•^l^ de iiiiisir|iu' , in-tiirllcmml itislitiilriir en 
obcl° de l'école populaire d Uirechl, juolbscur ilu 
cours des él^vn instituteurs , de la soctkm de musicpie 
de la S(riélé jwiir renmniaj^emciit de l'iiii iiiiusii al et 
attaché comme maître de cliani pour l«^ lille» à I éta- 
iilistement de M. Pejelier. M. Van den Berg a intro- 
duit duiis reii!^'igiii iiiciit luii.'iie^d l'excellente iiii-ilnxle 
de M. G. Suiitâ , et obtient d'iicurcux résultats. Ia 
culture du chant trouve m ce vaillant propagateur de 
la muàque, un chaud parti.san et un digne réfimna- 
leur du nouveau systèuM* d onsieigneinent. 
M. Vuu dcn IkTg a été nommé en 1833 membre 



houonirc de la Société pour l'eucouragraicnt de l'art 
murical. 

VAN DKHr BOOBIV (Jbah), né A GroenarcM (Lim- 

Itourg luillaiiilais% le i novenihiv 182i. S4'i-f>iid pri\ 
au Couitcrvutoire de Liège daus la clasiie de piano de 
H. Jialheau (1841^, et premier prix au mène Gonaer^ 
vnloire en 1848. 

VAN DKN BOORN Fi.ot un. . né /. Gn-nsvcld (Liin- 
Ixiurg hulluuduiiij, le m avrd I8ïi9, u obtenu au 
Cunaervaloire de Li^ le second prix de piano en 
IH;m, el le i.ieinier eu IK.'il. Ki» il a remporté 

au contour», institue par la Société déinulatiou du 
Liège, hi médaille en or, «tir cette question : De Vkt- 
/liir/irr n'riprmiiu' de l'industnp sur Us Bean.r-Arts et 
dis Bfaiur-ArU sur l'industrie, 1 vol. iii-lS ; Li«^c, 
imprimerie de L. deTbier et Lovinibsse, 1861. Ibm» 
extnyona de cet ouvrafe les lignes suivantes. 



A qui doit-on la Inse de cd art assis sur la div vmmï 
exaete du mouueoi'de. la déteniiiiiiitiuu des iutervallcft 
et du uuudireile uliralioiu de cliai|uc son, si ce n'est 
aux seieiM'Cs pliysieu-niuiliéiiiutiquc»'/ Ët cette nota- 
tion ingénieuse de la musique ne révèlc-t-elle pus 
l'influeiiee du ealciir' (a tlc heureuse uppliiuition de 
la mesure, cette lixaiiou (trtk-îaede lu durt^dcs notes, 
tout oda ne fijcrne-t-il pas enqndqne aortela géomé- 
trie du temps? Piirloiil ilaiis l'art iimsicid udus ren- 
eunlron» le» trace» de» M:ienccs physiques et juatbé- 
matiques. 

S.iii!> elles la imi^-iiiiie seriiil reslt'^' ;i l't'lat >au\ag«'. 
et elle uc serait à l'iieui'u iju il est, iii une M:icucu ni 
un art. Ce serait quelque dioae d'étrange, de détor- 

dunné et iriuroniie eniiiiiie le eliuus ; hicji eiileudu 
(pie je ne parle ici t|uc de la musique HuSorique, et 
non des chants instinctib, iialurda,de l'homme et 

des oiseaux. 

^ui ne sait que l'acoustique ibruie une des parties 
les pliLs curieuses et les plus intéressantes de la phy- 
sitpie. et que la théorie qui préside ù la fueture des 
instruments s'appuie sur les dumiées des sciences 
exactes? 

Je deMiii> ('■|;iileiin nl parler du calcul nécessaire 
pour mettn; de l'ordre, de la cUrté, de l'harraonie 
dans les écrits, les compoutiona nraaicales ; mais cela 
nie conduirait dans de trop lot^guei considératioiu 
t(v<hiii(|iieH. qui ne peuvent ttwiver plan* dans ce 
résumé. Qu'un ouvre un cours de contre|iuiut et de 
fugoe, qu'on étudie leur »trueliire, «pi on décompose 
leurs roiiiliinaisuns aussi coniplifpiées que Mnnnte>. 
quuu analyse les œuvres de Bacli, les oratorios de 
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Hândel ot d'aali'i':) grnirs, et l'on &'apcnx>Tni bien 
vite da rdie iauneose qu'y Jooe la wienoe da ealcol. 

Aussi l.ciliiiilz (li'liiiil il ht iiiU'iiqiH' loi nilrtil srrirf 
que i'àiihe [ait a son insu. Loin de nous di; vouloir 
Ibire de b musique ou de tout autre art une iciniee 

positive, soiiriiisc lois du rliiffrf. nous savons iiiii" 

l'iuspiration, sur «es aili-s de flaïuuic, domine de bien 

haut et toutes on if(|ln et tontes ces lois: nwis. en 

ronsidtVant les «lilTi'rfnl»'» fm-r'i des cIkinc^.. on nv jw^ut 

.Vciupéi-her tlo cuiutaliT, non sam ctunitenu-nl , que 

lu murique, qui srailile le plus Tagne. le plus AhM, 

le plus iili'.il . le tiicins ij^kjilif'dc hw» les ai ls, doit en 

grande partie naissauee, ses dévelup|)cuicntit , »os 

puissants nuiyens d'action , aux sciences exactes qui 

lui poruiïM'nt les Hnli|Wilhique:). » 

M. Vui lie» Boom est acluellemeut proftsaeur de 

piano et critique musical k Li^. 
• 

VAN DES BROECK (Othon-Josemi), d origine liol- 
l«ndaise« nuut ii Vuasy (France) en 1839; il fut 

|lfOfeSM*nr ;iu Ci>ns«rvalnire ilo !';iris. Oii ;> jniMii" 
plusieur.'i de .se^t eoin|HJsi(iuns parmi Ir.-Mjuelles on 
remarque : une Biëtliode de oor, arec laqndle on peut 

jipiireii'ln- cl cnniiiiîlrr parraitenient Trlenflue de ret 
instrument , cl un tr<iilé général de tous les instru- 
ments iTeot. 

VAV DBN HEUm (Ganurat), né à tndu , pre- 
mier prix \ \o\i>n. elosse de M. Wéry (1853), au 

CoiLservuluirr <li' Hr uvelles. 

\'Ay DER BEE(:K(SiDOMr.i.iié» à Njmègncen 1833. 
premier prix de ehaut , elo-sse de Jà. Goossem (1858), 
«a Cooaamitoin! de Bnisdiei. 

VAN DER BBHÏH (KP- A.-G.-E.), pianiste de më- 

rite, née a Mulh. ini en 1794, »e fixa à La Haye 
en 181 1, aprèn avoir doimé avec un éclatant succès 
«les «dicerts dans toute la Hollande. On a fenmnuen 
»-llc un.' i>l;mi.>ie de premier ordrt-, interprëlant atec 
une judicieuse mesure et un style élevé les diverses 
écoles de piano. Bile était membre de mérite de la 
S(H iél<- |Kinr rniooiirngement de l'art iniiMeal , et 
mourut à La Haye le 10 septeinlire 1840. Cette ex- 
cellente mutieieiineftit suivie jusqu'à sa dernière de- 
meure par tout ce que La Haje compte d'artisics 
distingués. 

VA^ DFR IVOES CiMULEs). pianiste de LI. MM If 
roi cl la reiiie-mère des l'ays-Bas, est né à Auislerdam 
le 6 mars 1891 . 

Il a Hiit st-s ('ludcs nui>ic.iles en partie en Hollande; 
puis, |K)ur se perHnMionner, il partit vers 1835 pt)ur 
Kdierich sur le Rhin, où il eut pour professeurs. 



d'aliord le mailre de chapelle du duc de Nassau, 
Chrétien Rummel (1), et ensuite dlautres maltns afle- 

nianiis de n'iioin. Erilrainé fcirt jeune vers le ^;l>l'll de 
la musique, il était à prévoir qiiavee sc& heureuses 

dispositions le jeune Van dcr Does oeeupcnit un jour 

line plan- inarquée parmi les Célébrités artistiques de 
la Hollande. Grâce à ses connaissances solides, i se» 
éludes théoriques des instruments et i l'expérience 

qu'il a acquis*' ilaiis 1 art d'é-erire , M. Van der Does a 
priHluit des u-uvres ilratuatiques d'un mérite incon- 
lestaMe. 

I)'a])rés plusii'urs (Tilii|nrs, le?* partitions de M. Van 
lier Dues av distinguent par une riehcssc d'inslrumeii- 
lai ion , par une originalité des motift, par une facture 
luirdie dan.s le git>ii|M< des voix et des instruments et 
par une inlelligcucc scénique remarquable. 

Voici les opéras de M. Van der JDoes, dont dnq ont 
été représentés & La Baye et un à Londres avec 
succès : 

L'Etettwt de Camoéns, opéra romique en 1 acte; 
himhert Sititutl 3). opéra-eomique en 3 ados; te 
Trompette île M. ie Prince, tableau intéressant en 
I acte; la X'rmiette; le roi de Bohême, opéra-comique 
en 3 actes: le IVcux eA<i/«au, opéra^omiqne en I ai'ie. 
poème «le M. E. S ribe, qui fut couronné |>ar S. M. le 
roi aveu" la grande médaille d or; l'Amant H le frère, 
opéra-cumi(|ue en 1 acte, paroles tic M Hc Lcuven. 
tiette dcrnièiT pièce a clé d(inn(H^ au Tlu i'itre royal 
Trançais à La Haye le l" mars 1855, en pri-sciice de 
toute la cour. Voici quelques U^ies que nous trou- 
vons sur cet o|>éra dans un journal mmiical : 

• L ouverture ilc f Ama$U et le frère débute par un 
iMé/ro ferme et décidé qui commande fatlention du 
public et le met anssilùl ru jnyeu^c luirneur. La ton.i- 
lilé de mi, bien clioiaie, (K-rmcl aux dilTéreuU instru- 
ments i cordes et en cuivre d'y briller de tout leur 
éclat. H est heureux le solo de cdr qui f;îit entendre 
le motif de lu sérénade chantée par l'amant de Filippa, 
et est d'un caractère ft la fois sonore et gr a cieux. Ccst 
une joli»' préface à trois temps en mineur chanli' 
par les viûloiu, qui entrent en valse sur la dominante 
tenue par le haut -bois. Cette maidère dAicate de 
poser un motif léger <'t gracieux est un artifice des 
plus élégauts. C'est une de ces inspirations recueillies 
de l'étude des grands maîtres, ^ Indique «uasilét 
que rauieur, indépendant du librelto , s'élance avec 
ardeur dans la voie qui sourit le mieux à ses inapira- 



(I) Mort le « liNrfsr ISM, Ift «i « sw. 

(3) Vne hnuirie mr ert tfin • M poMiis i La HqWf 

\>'iijg»ii4l . 011 Icf plus joli» iBoUr» «ont fnchllBéi. Oa wnqse 
bnacirap dr dUtinclion dm en ttiMkt, 
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(ions vers la nouTonuIr do lo rorini>, but itlval 
cumposiltHirs d« nos jours. 

L'inlnMltii-lioii, où Ira clm'urs cliaiitent Ira plaiïiir.H 
d'une neilliV Irnp lot iiilfiiDiiipiM? , cul bien IriiiU*-»- ; 
letToixy mjiiI liidtileini'iii dis|MMéet* Od y rcirouve 
avec phii>ir. dans un alleijro à Iniis Ifinps en si ImmodI 
citante par Sél»<i»ti<.'u , un uiolii' original et plein 
de ftvtcheur eti tendu dans rouverture. Puis, 
vient la s<'Ti'Miii<!e de tradition au-<li'l;i i\vs Pyrénées, 
dont le premier couplet est soupiré m)us la feiuitrc 
de Filtppe par le grand-ëchanaon du roi, Ibrtygny, 
et anipiel répniiil. p.ir le ise<'<ind couplet, la reine du 
lieu, t'ilippa. L'idéi: e»t assez heureuse et la mélodie, 
au-denuf de liU|uclle ae d^Hadient fins et légers de 
cbaniKiiil-^ (ll•s^ills lie la flûte amonrpus<\ eni|)ruiile île 
la toiialiiti du /a naturel une duucc expression du teu- 
dnniM» parfiiilemnit rendue par H. Littéet W*h(anti, 
h ipii les traits (le \(K Mli>;iti(Hi li.irdie du (loinl dVir;;uo 
ont talu uuu salve d uppiaudiaseuieuls lé|}itijiieuient 
ddcvmt^. 

iliio <\u\ s'enchaîne h la sén'iiaih' est hieii eoii- 
duit. (^est un dialogue en trois terni», vif, entraî- 
nant , spirituel. 

La phra^t*^ en nii .sur ces mots : ■> Si ta voie, lî mon 
witkt > «al bien empreinte de la couleur qui convient 
k renirafnement joué de Pâmant <|ui vient d*otd4ier 
que , quelifues in.stants avant , il allait , en son d^ses- 
|)oir, M.', jeter à l eau sous les yeux m(*nie de sa maî- 
Irestc. Ici rien de trop long, de trop prétentieux; la 
mâodie marche rapidement , aussi légère cpie hn'klaHic 
et iKi'isiuinii''»'. ÎVous félicilon» M. Van der Does d'avoir 
su contenir a\ ec sucrés M)n é)ii$ude dans les dinien- 
sioiM des tableaux de l'op^-comique. 

Ia- Irin ([iii suit est, après l'OUTerture . le nioncau 
capital de 1 ouvrage. Il renferme un enstMobte , (raU)ril 
à la doroinanlc, arrivant ensuhei la tonique, d'un 
excellent elTct. II y a dans ce inorcean : >rnté drama- 
tique, vigueur it expression, heureuse opposition des 
couleura, c'est la touche d'un «mMiw. » 

Ajhïs lii chiite du ridcini . M. Van dcr IVih's isI venu 
rtvetoir avee un Ion d«! mudeslie qui a bien son prix 
chn les artisics. le» compliments de toute la salle. > 

M. Van dirI)(Mic>l cil oiilic lin |iiiiiiisle habile, 
de booiic école et un digne interprète des œuv res de 
Beethoven , Mocart, Heiidelasobn , etc. 

S. M. le roi. <pii afTiN lioimc les arli-.tr> dr ^■•'iii.'. 
toulaut donner une rt'>cvmpcnse particulière à e^ t 
artiste si laborietix, si intdliKent et si fécond, le 
iiumina chevalier de l'ordre de la Cciuionne (techèoe 
et du Uni néerlandais (1849). S. M. le roi des Belges 
)ai conffra l'ordre de Léopotd. 

VAS PEB DUSSBH (J.-H.)i oifanisteà Kampen, 



mort dans celte ville le 16 février 1839 à l 'lige de 
76 ODS. 

V.W DRR IIOKVKN, canlalri.c, nét^ Tao der Wal- 
len. \iNait \crs l.i niDÏtit' du .Wlll' sii"'e!e. 

VA.N UEK KKlUb.'S ^Uim), ué à Kulterdain, obtint 
la médaille d'or, au concours ouvert par la Société 

pour l'utilitt- puhliijiir. ni ISO*, sur nue ([uestiuii qui 
u rapjii.irl a l cii-M iy^iiciiR'nl i)(i|iu!airr de la niu.sii|ue. 

VAN m\\ VI.Mlk .SCRIVANEK (JM.x-l'n.(iBt), \ \<>- 
loiiiste d'Amsterdam, élève de Ch. Eieaeweltcr (t). 

Il fut chef de mu.si<|iie dans un régiment rrançals, 
lit les campagnes de Uu&sie et de beipsick et lutlbit 
prisonnier. Apr^s un court s^our à Rotterdam , il se 
fixa à Uinvht. conune profiesaeor de musique ct pre- 
mier violon à l'orchestre. 

Plus tard il voyagea en Amérique et se fit enterai rc 
dans les cnncerts. I.c dini.it. Ic^ re\crs <lc la \ le artis- 
tique le lirenl quitter ce pays loinlain. 11 rentra eii 
Hollande dans un état rtrisin de la niisàrc et flrappé 

iraiii'natioii iiicnlalc. 

Il mourut à L'tnvht le 4 janv ier 1848 dans un lige 
avanc^. 

VAN DER WEYUB (P.-U), né & Rymégue,oi^ste 

el pianiste à Zierikzee. se rendit eu I8 iîl à New -York, 
OÙ il sélablit coiniiic piulesseur de piano. Nous 
n'avons pas d'autres rensrigDemenls sur cet arlisle. 

VAN DER WLLP (Loris), né à La Haye, le 
19 avril 18!j4, fut élè\e à l'école de musique de celte 
ville ix l'Age de douze ans. Il cultivait parliculièrc- 
meiit le piano el le violoncelle. Par suite de la mort 
de M. Van bciil. il obtint en IMH). la |ila( c de direc- 
teur de mu.sique de lu ville de Gouda, .k bi léle de.-> 
concerts, des écoles et cercles de chant, il déploya 
loiile son activité et ses talents. Tue maladie de lan- 
gueur leuleva le !2â iioieuibre 18SU, à l'Age de 
26 ans. A son enterrement le chnor Grafyevmg de 
J. Vcrhnlsl. ci un cbant d'enrants : Linlrlinl . jiaro- 
les de J.-P. Ileye, lurent chantés en présence d'un 
grand nombre d'artistes et d'amis. Il a composé' des 
liiivcrlnrcs, des canlntes. des (pialiiors. des ijuiiitettis. 
de» uiutet» et <le8 chaut» d école. Le jeune Van der 
Wulp avait d^ son enftnce une vocathn toute parti- 
culière pour la musi(|ne, ([iii >c (U'Acloppa rapidement 
au milieu de» artistes supérieuns teU que Lubeck, Van 
Ueider, Van der Does, Wîrtz et Becker qui Tentou- 
raienl ; artiste d'une rare iiilelligencef ses productions 
se dislingucikl par un goàt exquis et une bomtouie 
savante. Le jeune Van der Wnlp est l'un des artistes 

(I) à AutpM-L le 21 upumbre 1777, luoii » tundm en ISi!7, 
dtû aa <lal de aiislrr. 
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qui ont le jilus contribué à Guuda nn\ progr^d'uu 
art diw lequd il «Tait acquis, hicu jeune 

enooief une réputation juileawnt oiéritée. 

VAN l>KK WI'RFF (Luris), orgaiii»lc à l'iTjlise ca- 
ihuliquf <!<' Si- Augustin à Ulrechl, mort du» celte 
ville à Và^e de 48 m. 

S» perte a intpiré un vif aentiment de rqjreii. 

VAN DE VKI.IïEN (L. i, virHKw sur le < or, à La 
Haye, pro&awur i l'Ecole royale de musique de cette 
ulle. 

VAN DEVE?iTER (M.), fiiclcur d'orgue» au coin- 
iiieucemciii du XVIU* siMe. Il «oottniisil Feigne de 

^iiiiiègue fil 1730. 

VAN DILKKN . facteur d'orgueset de jràuiOSf mail 
au XVIIl- si.rh-, 

VAN DKUTEN (D.l, né à Smvk (provni. e df Fi im-i 
le 10 novembre 1833, reçut les premières leeuiis <le 
iiuLsii|ii(> de M. !.. k'iiolli. ](n>fi'sss4'ur et chef demusî- 
«[ue de a'tle \iile. Après a\uir éludié lepiauo, la cla- 
rinette et lelMutboia, il Ait nommé en 1851 premier 
li.ttiltin'isii' dfs niiifrrts à MiiM<'Ili("iru' . |)riiresseur à 
lu .<>im:1(uii de inu!>ique de la Suciété pour 1 encourage- 
ment de l'art musical, diraeleur de la lociAé dliar- 
munie A[ifittfj, t i dinrieuff eoqjointeaieat avec 
yi. J.-F. Litx>}, de la niiliee bourgroîse. 

n s'établit A Gronijigue en 1899, et Ait nommé 
diiecleur i-t professeur h l'école de iiuisi<|ii<- <te eette 
ville, où euviron 78 élèves rc^urcul de» Icoous de 
violoti, Imsiie, flâte, haut-bois, clarinette, bataon etc. 
Par suite de diflieullés imprévues, M. Vau Dtuten 
donna sa déiuissioo le 1" ipai 1861. 

N. Vajt Dmleii a fbrmé un (prand nombre de bons 
élèves^eta été Ouuniié uicndire huiKir.iirc de plu- 
sieurs sociétés musicales. U est acluellenieut prolb- 
seur à Groniiigtic. 

TAIV EEM (ExcrjJirjir), né i Kaiii|M i), le 13 jan- 
tier 1748, orgniiisle à la cathédrale île IKinlnx-lit, 
et prnr<*s.seiir de piuiio, alto et \ioluucelle. C'était 
un organiste habile . mais ne eunuaissaul pus à fond 
le earaetère de lu niu»ique clasùque. Il est mort à 
lK>rdrtvht. le 'iT> ix l.iltre 1881. 

VAN EVIŒN (Jiu.n-Ai.beiit). orgnnislc-eompositeur, 
né à Anierslorf ( province d'L'lrcelit ) le 20 avril 
1883; il rtH-ut Ich premières notions de la nm»i<|iie 
de son père. A l'Age de 13 ans il se fit eoiniuilrc 
eiinimc pianiste et violoni»lc; en 1843 et 184G il 
fMqaenla le Gonserralobre de Leipiick et se pcr- 
reetionna plus tard i liez J. Siicider} eu 1H17, de 
M-iuiu' daim S) pairie, il pril Lien^ place parmi les 



incilletini organistes hollandais. Après avoir occup*i le» 
ibnetions d'oiganisie k Téglise des remontrants à Am- 

>terdam et à celle du sud à Rotterdam . il aiM cpl.i 
eu 1831 un emploi Iri-îi-avantugcux à Eibcrfcld 
comme organiste de l'égliM: principale. 

M. Van Eykeii s'est fuit entendre avec le plus frani' 
et le plus chaleureux succès à Leipsick , à Dresde, à 
DuswIdorT, à Rhcrfeld, & Hanovre, h Hambourg rl 
à liruxelii-s. En I83S, daiu celle dernière vilICf M. Van 
Ëykeu a donné une séance de mudque d'orgue oom- 
potée de pnHudes de J. S. Bach, de sonates de lliller, 
Weiidclsaobu, etc. Le |)eu de iM-rsionne^ udiiii.<)c$ h cette 
audition ont témoigné ii M. V'aii Evlieii toute leur ni- 
lisraetiun |H>ur l'eNéculion lirillaute de ces teuvie^ 
délite. 

A l'iK-ra.-.iiiu de riuau<;iirnlioii de la -{r.iDde liasilicpie 
de 'IViesIe, il } joua l'orgue, sur I invitation du roi «le 
I'ru5sc. 

Noua avons pujii'îer pr nous-ni^ine du talent d'or- 
ganiste de .M. Van Eylicu cl du sou liabilcté rcinar- 
quaUe sur le clavier de pédale. 

M. Vau Evkcii ("-1 tiirmltre de mérite de la S(H-irir 
pour rencouragcineut de l'art musical et a obtejui 
plusieurs prix dans les concours ouverts par eette 
iiistituliuii. 

Les euni|HJAi lions principale» qui oui élé publit^'» 
de Van Eyken sont : 

Cent ciiiiiniiiiti' chorals a\e«- préludes, à l'usage des 
i^l'tses réiiurmées ; !Ùs chansons d'cufaiiU à truis voix; 
quatre romances avec texte hollandais; trois liedcr: 
Simi, hallaili': variations |Hiiir oigue SUT le thème 
national hollandais \ gi-aude marche h quatre mains ; 
Hymne, pour chmuret fknfiires; trots sonates pour 
orgue; i'i préludes |)0ur orgue; trois liedcr pour Ita- 
ryton ou contralto; sonate pour piano et violon; 
quatre romances, paroira allemandes de SIcber; trans- 
criptions (1) pour orgue, un des phis iililes oUMages 
de cet auteur; les plus Jolies fugues de J.-8. Hach (le 
clavecin Inen tempéré), transcrit et doigté pour l'or- 
gue: Lveifor, oratorio, couroniu- par la Société pour 
renconragenient de l'art musical et dédié à la grande- 
ducliesse de Weimar: six chœurs à l'usage des sociéti's 
de diant; cin<| lieder |Hiur soprano, alto, ténor et 
basse, pnroli's de J.-P. llcijr : Miutieinng. <le W. Bil 
dexdijk. |iour cuittrallo ou basse; deux mazurkas pour 
le piano, puis un grand nombre de compositions en 
niaiiii-.! ! it il iiin' im)K)rtanee rét-lle. 

VA^ EYiiËil (Ci.-J.), frère du précédent, compo- ' 

(l)C<'l niitragr rontirnl : I* variation* w'riruws Ae F. Mriiiirts. 
iikIiii : "i" ArtiliiiiU' tic la l'iaquiiiur »yniphuui« dr L. Vwi Hecthavm; 
5- .Viidsiili- de In sviiipliunii' m ini b^mnllla W. A. MOSHt; V 
lie la eoaalf, «p. tO ilc Bcctliovcn. 
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silpur aetuellcmenl proreaH>ur à l'trtrht. On lui doit 
un grand nombre de CMnpwitions tri'sf^liniiVs, 
L'iilr'«utres : Tnii* romances. p»rolo» de II. Heine, 
deux rouianrc:^ . |»urulcs de N. Lenau, (ruis imlladi'ïi. 
|Mrolad« N. Heine, ritoeëirrlMi^taiikiaice, toute» 

«*•«• Jexle alk'rii;ui<l. une sonale pour piiirm cl violon. 
IjC eouroHuemeul de Charles Y ù bologae (1550), lexlo 
du D' Wap, a M. eiëeitté à Amsterdam en 1839. 
t'tie !W^nntine [huit piano a olilenu un prix au 
euucuuiiî de la Suen-lé i»mr rcniixiuragiTlK'iil de l'art 
muaical. 

M. Van Rylicn fsl un arli^tf ipii ruliiio --nn art 
iivej; |jcauoou|) de succès, el il wl île |>lu> litluelenr 
de la KToe musicale CxcUkt. 

VAN EIJSDKM (JMWfO), Tiolontst&componteur à 

l'InTlil. Il iil>(int une n»*>nlinn htiiinrililr jM.nr un 
quintette, au t-onrours ouvert piir lu SiM-it'h' umMrule 
d» Pays'Baa. Il e»t auteur de lis liedcr pour une 

M'ix , fli^litVs il M"* OlT<'niian>. flmif nii ilil lieniirnup 
de bien et qui dénotent de boums «itudes. 

VAIf GGLDER (Isaac). vioUim-elliMe distingué à 
La Haye, m'' à noiii-rdam le 4 niiir!> 1793. Le» pa- 
rciil» de Van (ielder ne cnltiM'Tent pas la musique el 
i-e n'est rpi à l i^jîe de treize ans qu i! eonunenea ses 
•'•tudcs niii>ii'jil('> NOUS la direction df MM. 'l'on Kate. 
Van der Vinek. Il.iconiiar cl J. Bertehnan. Le violon- 
eelli^te Mai-a, a Amsterdam, lui donna de.s leçon.s 
MU- eet iiLHirument. 

M. Van Geliler fut rniln fois pri-mirr > iolone^lliste 
a lu eliapclle ruyjde à La Haje el un de» mi'illcura 
inalnuiinitiit» de la HoUaiide. Il oifaniaa, depuic 
1Hl^i. idiis l(s au*. (Ii-h' ronoerts de quatuor, qui «lut 
Ihtpientt-s pjir tons les amateurs de La Haye. Il est 
picmier Tiaioiieellnle du théltre fhmcaia i La Haye 
cl ptofeaMur de i'ei instniDieiit è l'école royale de 
miuiqiw de celte > ille. 

VA.^ GELDEH (Macbice), fiU du prMtklent. 
Tioioncellitle d'une grande répatation. Ht acs Audes 
en Alinnagnc, soii^i la dini rimi MM. Doizauer, 
GaiU et Kungniliagen. Apres c|uelque« >oyage« ar- 
tlaliqan, il ye Axa A Paris et «ipoiisa M"** Gooslanoe 
T^^eht van Rosenlnirg. il est m Inrll. ini'nt à Paris 
ou à Fuui'^i, cl porte le titre de viiilonei lliMe-^lo ile 
S. M. le rai de» Pay»>Baa. 

VA>' GELDER (BnuAim), troisième fils de I. Van 

tiflder. ancien tinili.itiiT de la rl(a|K'lle royale à La 
Uiiye. el ancien cliei d orchestre du ibéillre de Bruxel- 
les, il «fpousa la céMiro canlalrlee Use Julian qui 

Hil |MMidant do aiuici-s ri>rncin('nl dts priiir-ipniix 
lln'-iitre» de l'Europe. Aetuellcmenl ces deux arlisle» 
baMtenl Plwis. 



I VAN GELDER (Josetb). Tr^rc du prclcédcut, ancien 

hautboïste An Ihéàtri^sde Lille et de Tuulou.sc. En 
I l8-(5 il était chef d'oicliestre du tliéjitre fraiH^aisà 
Batav ia. Aprc« un w'jour de li-ois ans, il se fin 
eumnie prolésiicur de nnisique à Calcutta (Indes 
nii^laises). Une maladie sérieuse le lil retourner en 
Kurope. 

En 1 834 il alwndonna la carrk'-re musicale, ci s'ëla- 

lilit de nouveau connue néguciani à Gliculta OÙ il 
réside encore artiiellemeiil. 

VAN nAGEBEER {JAr«rr.<i-GATrs) , hollandais et cé- 

lél»ie facteur d'orgues. Il a t onsiruil en Ifil-I j'orgiM! 
d'.\lkiiiuar. un dei) meilleurs de la Hollande. Plus 
tard il aelioa l'orgiu! de l'église neuve d'.\m8ti<rdani, 
commencé par G. Gatiusen 1650. 

VAN' 1I.1SSELT (Ax.<«r.-MAniE-WiuiELMiM . canta- 
trice distinguée, est uéc « Anisicrdam en 1815, ret^ul 
les premién» notions de miuiquc i Franrlbn et à 
OfTenliaeli. Kn IHtiH elle .se |ierli<ctiotmaMHM la diree- 
tiun de Joseph Fiaelier, elle eut après pour niailre le 
célèbre Romani à Florênee. En 1831 elle était primo 
<htni au lliédtrc de Tricate, et elle s esl fait entendre 
ù Gènes, a Vienne et ù Munich. Kelouruiic en Alle- 
magne, elle rfcul eiieurc di-s euiucils de F. Ladiner à 
Munich et se Ht entendre dans les principale» villes 
d'.\lleniaKiie. 

M*" Van ]la!>aelt po6st>de une >uix de contralto d'une 
puissance remarquable, qui flatte agréableqNUt 
roiTilIf. et dans ses tournées ar1iHli<pn's elle leçot 
|Mirluut di*» marques unuuiuics d'admiration. 

W** Van Hassdt , qui a épousé M. Sarlh , ténor 

dlcniand d'tni certain ini-rile. a paicmini la lloll.uidr 
pour y donner dej> concerts en 1800. hlh- } a déployé 
am un inuncnae snoeès toutes les rosourcc» d'une 

riche et UMIe or)i|anis<itioii musicale. 

VAN IIKLMONT i \iimi> . vinlonisle eoinpositeur. 
ni'' à Hruxelles en 1717, ancien maître decliapL'lle de 

l'église Suinte Giidule et memine delà chapelle royale 
à Hnixelles. .Vpn'-s avoir obtenu une éducation 
soignée daus les langues étrangères, il partit pour la 
Hollande et obtint la plaee de chef d'orchestre de 

l'npi'ra à ,\ms(i"rilam. Après l'incendie de < r llii'àtre. 
Vau Uelinout retourna à Bruxelles, où il succéila it 
son IWve, comme matlre dea enfants de choeur de 

r<''glise Sle-Cudiile. Il crini|Nirs;i d^^ inesses.des OMMetS, 
et l'opéra l'Amant Ivyaiaire. qui l'ut joué au théétre 
de Bruxelles et sifflé. Le rideau fbt baissé au miUeu 
de la pièce. Il est mort & Bnudlcs le 98 déocm- 

lire lH."ifl. a|;e de 8.' ans. 

VAiN liUUFT, ui-ganiste à .\mslerdam. artiste trë^ 
réputé dans ton temps. 
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VAîS I1UV£ (J.) , à La Haye , prufisseur à l'école 
royale de mmiqiM de celte ville. 

VAN MEURS (J.)f martre de che|wl1e et organiste 

n rëgli><- >'<>iii' Diftin- (■( Sli'-Hoialif à notterdem. La 
inuftrb*' tic collf (itrni< if ilal»- (l« ICKI. 

VAN NOORT (SiJkBAM*) , lui uiijauisle de la vieille 
•%liie d'Anuterdam elun des ptiu habile» virtuoMa de 

«ou tieni|><i. 

On trouve de sa n)iiip(i>iliuit : Mvliiiige Uulieit, 
tmuUe à HM pdtt ou tiola» H me ba$aê-€OiUmm, 

édilé clirz Runi rà Ainslerdam. 

VA^ OMMIVRK4N (FERMNATiD), planiste aveugle «le 
RoltCKlam , s'nt lait entendre dans plusieurs vilks de 
la Hollaiulo et de fat Belgique, et notamment i Bruiel- 
Ica en IMât. 

Il exécute les morceaux les plus difficiles avec beau- 
coup de pnV'isiun , son jeu est plein de aentiment 
«•l respii-e ciite douce iiu'lancolie qui est propre aux 
|)crsouncs atteintes de céeitc. Il a Tallu dos annt'es de 
travail pour aUeindrc le degré de perfittlioa oik 11 est 
arrivé. 

VAN OOHDT iM.nA.-M.), auteur de l'ouvrage : 
Preere «mer gneMedenù én musijk {Essai d'une 
histuirc de lu miisK/ur , puMié i DoedMCgh) diet 

J. S-lialt.'iik. rk . I8G0. 

S AU K£bS(l>.), né à RoUeixIaoïf acluellemenl à 
Java, nù il occupe le poète émiaeot de Résident, 
«•'est-à-dIre chef supri^iiie de toutes les administrations. 
Le dérouemeut qu'il n'a cesaé d'accorder aux Beaux- 
Arts en particulier lui a valu de braies cl justes ré- 
■■■)ui|M'niics. M. Van Ryt-s est membre de la Légion 
(l'bouneurf chevalier du Lkm néerlandais et de la 
Couraaiw de chêne, coounandcur de l oidre dlsabelle 
dtipagne et du Cbriat de Portugal. 

VANTELLFNGEN Antoim ). planiste habilo . né à 
Amsterdam eu 1 758 , mon a Zaaudam le iH uuus 
l849,krAgede84ana. 

Il a couiposédea sonates |Miur piano et violon, eti-. 
Renaionné, il pasM pabiblenient sa vie à Zaandam, 
pria d'Amaterdam. 

VAN TIL (Smaos), théokgieD} né 1 Wmop, vl|. 

(.1;:. \,y<\ <t Arnsterdam, en 16i4, mourut à Leide le 
•"il octulirc 1715. 
Un ouvrage, hititulé Diftiaiig en $ftdkw»Ht a élé 

Induit en allemand et en latin. 

VAPI WlECIlkN (II. -C), organiste-conipo!«ileur. né- 
à Ulrccht le 9 juin 1891, mort en cette ville à un 
% (Mni avancé. L exUlenee de Van Wiechen a été 
cmirte mais Inen remplie, et aa mort a bniié d'una- 
nimes regrets. 



On a public do col auteur (œuvre {Msthunie ) : 
Grand» fiutlaitit {tour yiattOf nr tmir de Jtf Vitat. il 
était élève de F. Sneider. 

VA5 ZOUUN-VAN NIJVELT (J.-B.J».), compu- 

siteur-ainateur, connu par dos ooniposilinii^ j i;r,iii I 
orcliestie , jouées dam quelqui^ cuiicerl» en liullaïulr. 
entr'autTcs rouverlure Jil«rit-Stvart: 

VEHIIBEK, organiste à Amsterdam, lût un des 
artiste! les plus habile* de aon tem|M. 

VF.RBROECK (C.-J.-J.), de Dordrwht, sest fait 
ooniiaitre par une ouverture à ^rand orclicslre, inti- 
tuIcH; G'rcM/' vtm Bàtibwg, qui dénote de boiuu!> 
éliidos do la part do .son auteur. 

On a publié de lui : Mviodie pour contralto on ktt' 
rjffon et Fleurs de printemps, pour piano. 

VEIUIULST (J.-J.-U.), i!oui|iositeur remarquable, 
né à La Baye, le 1> mars 181 S, actuellement diree- 

lour du concert fondé i-n 18!i1. ot dire*' 

leur de chant de la Société pour reiicourageniciit de 
l'art musical à la Haye et i Rotterdam. Il At ses étu- 
des à l'iVoIo do niii>i«|ii<' do rctli- rl. ii;i> rr 
Al. Hausseus lui apprit le» éléiiieuls de 1 liaruiouic , cl 
en 18SS H firt admis dans h musique du rai comme 
violt>inslo. Lo roi (Jtiillauino II lui ayant accord»- 
un !>ub»ide, VerliuUt lui à même d'achever se» études 
en Allemagne (principalement à Leipsick), où il reçut 

Iwlmnisdo .Joseph Kioin i-t du célèbre Menddsiolui, 
et ou il fut diix-cteui' de la société musicale Bvierfe, 
De retour dans sa patrie, après m années d'absence, 

lo.s mérilos do Vorliulst Furent bieoldt appréciws par 
le roi (Guillaume il, qui le nunima en 1843 chevalier 
de l'ordre du Lion néerlandais. Les compositions do 
col aitislo •Hiiil tiv> ro^-horclnîes. M. Félis, iliroclom 
(lu Coiucrvatoire de Bruxelles, lit exécuter en 1801. 
dans un oonccri donné à cet établissement, une .sym- 
phonie de y\. Verhid>l. jiiMpi alorN inouimiie on Bel- 
gique. Ce compositeur habile se distinguo principale 
ment dam la musique rdigieuse: sa gnmdo messo a 
quatre voix d'un style liugo ot ^vn.. «klitée par la 
maison Srholt, )X)rte le véritaldo cachot do musiipt,' 
d'église. Une harmonie abtiiidaute et riche, des jiiéli>- 
die» di»lingii('i.«, iiarfois ont rainantes, des combinai-, 
sonj heun'usos do voix et d iiislrunionts, telles sont 
les qualités de la musique de cet artiste. Los succès 
de M. Verbukt sont juatiOé» par le grand nÀlle 
<lo SI oornywxitinii . ot »'il est maintenu flu pn-mior 
rang dos niaitroî. uiuilcnics, c'est que l'opinion de sou 
siècle, la voix unaniute des musieieiia Vj ont porté. 

M. Vcrhiilsl [K'ssodo .lussi à un haut di'yré l'eft ^ 
diri^jer un orchestre et le» luasM.-» cliaiilaules. 
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Voici los onnic"!. «k M. J.-J.-H. Ycrhulsl : 
f>in«i1(ire vn H; oarcrtim «i i$t minntr ; oavrr- 

liuvrn rf iiiiiifiir ; Gruss ans firr Fri nr. inti-rnuVIr 
iiiiiiiical jMiur orchotlrc; troi» «iuaiuoi-!> jiour <lt*ux 
vinlnns. nllo H tioloncelle; tjtnphonle, np. 46. à 
ur.ind iirclicslri': Tnntiim ergo. \M<i\r rluiMir cl nr- 
4'lH«trc; t'tmteas est Dominus, pour double cliuMir vt 
iirrllMtn*; IVjw' Crnttor, pour to« d'hommes cl w^w\, 
Mfjisc, «>|i. r»0. « quatre voix t-l orclii-slre; MfS$e, à 
<|iialrc Toix d'hommes et orgue; Meue de fv^MÂnii, à 
'(iiairc vois dliomnu^, or]gue et fimbrra; i^mtme 143. 
jMNir dMeor et pkno; quarante licder pour une ri 
jiluiienn voix arer nceompagnement de piano , pa- 
roles de J.-P. Hoijo: huil chamons, op. 9, paroles de 
>l>1. J.-P. Hcijr cl 6.<4I. BroekIlUijzcn : .\fsrl„-i<l, 
Afiij» en Wfderzie». pour soprnnn : Floris V op het 
slot fr Mttiden, |iour tcivor, solo cl cluriir &\<x piiino, 
|«m»lt"s (le J.-P. Ilc'ijo: llel Mnniwntjrznng, {uiroles de 
<!, II. Hnx'khiiijzm . priiir solo <t rlimir: six chiinl*. 
«•p. -iO, |M)ur »ulo ot cliuMir: rlui>iir.-i, op. 41. à 
luix d'hommes; Kiditf e» V^Mand, hj-mne ù 
ipiiilri" voix d'Iiomiiirs. pan>li's du IV : si\ litMer, 
up. 1C, iKiroU» de J.-P. lieije; six eliuiurs, np. 17, 
(KNir sopimo, meiio-so|innio, lAiorel basse; We$t«- 
i< iiii!. (ip. 18; séWn;i<l''s |Knir qimlre xiix d hnmmes; 
M-pl cluinlssaeWfSf paroles de J. P. Ifeije; air de con- 
i-nrt poar voix de soprano, psroles de J. P. Heye : 
iliiiizc lictlor. op. 2G. piiur iiin' \oix iiv<r aceoiiip.'i- 
;;iiciiieiil tic piano ; LMrrkraus. op. 87, parole» de 
J.-P. IleQe; Pmmhm, pour voix dceonlrallo, op. 98 : 

Itij bet graf. <1(mi\ rlm'iii.; fi qnnirc ^aiv d'iuininios. 
iivee aecoiitpagneiiieiil de fiiiilari.'s; Viaj/gt'ltcil, à 
<|ualre voh d'hnaiines H fanfam; KemhntHdl f«nt- 
^niig. r'Iiieur d"lioniines n\ct' onli(>.lrr : ^ ingt-eiiiq 
t licpurs, compoMls k l'usage des LieHerlafel,Yergankc- 
Ifkhrid; duo pour lopnno et tAior : Ilynine : Fenu-ig 
if Qful. \m\r soprano, eontrallo. Irnuret lias»-; Douze 
rlianls sacrt^, op. 38 ; douze ciiu'urs d'cufiinls Kin- 
ttertooKm, op. S9; trais ballades à quatre toîx . 
op. 45 : vingt ehoMirs ii plusieurs Toi x. 

M. Vcrliulsl a un itonilirc consiilérablc de eompo- 
sitions en porleJhiille et a Aë nommé membre de 
iiN*ritc de la Société pour reiu-ourageimul de I art 
musical , membre d'honneur de la S«i«-it'lé Ste-<;<H'ile 
de Rome et de la Pliilhamiunie de l.ondre». 

\ EHKL'IJL (J.-A), pianiste ù Aiuslordani qui »i-st 

fait entendre avec socoès dans les cononis. 

VERMEULE:! (A.-C.-G.>, né k RoHenlam. le 

14 novembre l~!)^<. furnliilnir de Ij S<Nii'lt' n«'-i'r- 
kiiidaiae pour l'encouragement ite l'art musical, dont 
Il est acturlleinait secr^iain'-géiuVal. Cette Iba- 



daliun lui valut les di.<linclions «uivanics: la croix 
de rAigle rouge de Prusse; edie dn Faucon blanc, 

de Sa\i'-Wciitiar : nue UH-Jaille d'or du roi de Suède, 
et une uu'-daillu en ur du roi de Hanovre. Il a reçu 
le dipidme de membre d'honneur de l'AcadAitie 

Sle à Rome. 

M. Veruiculen e»t encore membre de l'Académie 
de Stockholm et habite ■ctodlement Roltenhm. 

Cet excrllrat pntlerleur des artistes el de l'art musii al 
mérite de» éloges pour tes eOorts conslaots qu'il a mis 
au jour [tendant plus de 3S ans. 

VKKREi r cJcAK-BAPTure), cuni{iusileur de musique 
el orKanisle d'une eeritine r^tathm, TiTait au 
XII' dMe. Il était «cganbte i Rotterdam. 

VIOTTA (Jux-Joscra), organiste, pianiste et roni- 
posileur, d'origine ilalieinie. ii'- à .\nislerflinii , le 
14 janvier 1814. Il fut d'al»cmi enloul de clia-ur et 
ninntraH las plus heureuses dispositions pour l'art 
nlll^i^;tl : m, ils st> p;ireii1s le «U^jitini'-n'iil ;i une autre 
carrière. Apri-s avoir achevé ses étud»» dans la niétle- 
< ine, Viotia devint meralwe honoraire d'un ecfde 
uniHieal à Lvide. etistiite j^'-sideut de la Société |x)ur 
l'cncourageuH'iit de lart musical à Anuterdam et 
membre honoraire d'un grand nombre de socIMs 

ili' mn^i(pl(■. 

Parmi U*» coin|xi»itinns de ce musicien éminent, 
noua remarquons nne Messe i quatre voix ; an Satpe 

Rptjinn : six mntet.s : un Kfguieni h trois \<>\\. et 
un grand nombre de chonin et romance», tous 

Se» CPHires r«'> rient un artiste aux hautes «>n- 
naissaneos de l'Iiaruionic et de la coni|Ni>ition .Son 
air Amt iVarAi, paroles de J.-P. Ileije, publié dans 
le Strehngh-Albvm (1839), est un petit chrf-d'œmTe 
de mélodie et de charme poétique. 

La mort de cet homme ri dérom^ à son art et 
aux artistes arriva i i wier 1859 et fut eon- 
1 sirlé'i (N> comme nne p«'rtc irréiianible, pour ses amis 
i l |H»ur \f monde musical. Sa nature, son énei^, 
M s , .iiKirité-s iHiuvaienl encore faire esp^'-ivr de bons 
et longs s(^r»ires, car Viotia est mort r '^retté par un 
vie\i\ |H l e et |Mir tous ceux qui savaient ai»prw'ier sa 
iMmié et .sa haute intelligence. 

Violl.i était luenihre de l lnstilut royal des Puys- 
llus et membre de mérite de la Société pour l'encou- 
ragement de l'art musical. 

VOL€KE (F.), professeur de mérite t l'école rofale 
de musique à La Haye, auteur d un traité d liannunio 
irès-estimé, publié en celte ville en 1829 ciicz Hart- 
mann IMres. Volcfce étah un homme de grand talent. 
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qui a fdrnii'' pliisioiirs lions t'U-x s. Il fui un fon- 
«lateun de l'École de inu«quc de La Haye. En lui l'arl 
perdit un représcnlanl dont il pouvait jusiement 
s'énorguclllir. Il a été chef de miuique au 9" r^i- 
ment de ligne 

VOU.MAR . rlarinettistt» l'I s< rond chef do nnisiquc 
grciiadi(j'.s à La Haye, t'n jeu piciu cl iiuamv, 
une bonne «mboudiuK et une manière gtuàmm de 
phniser, teUes wnt les qaalité»de ce moderte aitiaUj. 

VON DER FINCK (JF.A>-CiiRlSNraB), n6 « Amster- 
ikm le février 1838, GU de Chrétien Von dcr 
Pindc , qui lui donna les premifrea leçon* de piano et 
de clariiii'tle. Plus lard il m: |i4^rreclio<ina dans son 
art, cl reçut Ica oonsciis de P. Chriitiani et J.-B. Tan 
Bne. 

M. Von lier Fiiick a wcin»- li^ Miivantes : 

CUrinelle-sijU) île l'orclicstre de J.-E. SlumpIT; pre- 
mière clarinette de» théiitroi) italien ctallcimnd; di- 
recteur de» concci-ts Eruditio mutka. En 1838 il a 
fié nommé dircTteur-adjoinl d«>s eonceris f.rrHin. 
ActucllemeJit , M. Von dcr Finrk est pndcsm-ur de 
piano. On a de lui : Hommage à J.-B. Va» Bree. Tan- 
taisie ponr piann . dédiée à S. M. la reine det Pays- 
Biis. c'L \io\s lu-<li'r. 

VOM RATH (Cbabus-Gi'illadie), ténor distingué, 
né à Uiredkt, mort * In Haye le i* décembre 1855, 
à l'âge de 98 ama. De la justesse dans les intonatioiu, 
une bemie manière de phraacr, voilà œ qui dtetioguait 
oe jeune ténor, enlevé trop téC i an anda et à tea ad- 
minteun. 

TORSAlKOOt (JAcgi'Es'), ne à Auisterdani, premier 
prix de lecture musicale en 1880, au Conservatoire de 

Bruxelles. 

VREDËMAN (Micdel), est auteur d une collection 
de pièces i quatre parties pour deux Tlolooset deux 

j:uitaif> à l'iiiq i onl<"i. |inl>li(V à AniltOTn en IS19, 
>ille que Vretleinan lialiilait .'i celle l'-poque. 

VREDEMA?! (Jacoces), prolcsecur de musique à 
Leemrarden (province de Frise), a pnUlé un ouvrage 
<x)ncemaiii les in im i|H's de la .TOMÏqiie» Il habitait 

ectte ville au XVII' sieele. 

VnCGT (W.-P. OB CsAVOHKE»), ténor, qui pendant 
nombre d'annto fit les délices des ooneeris de la 
Hioflande. (k'i il InierpriMait dignement 1m oratorios. 

D^en 1830, Vrugt le fit entendre au théâtre de 
Haye, dans la Pnlonaite de Fkiist (Spolir). et dans 
\is variations si dilTieiles de Ro«1e. 

Sa voix souple et bien timbrée, Sa bravoure dan» 



reNéculion do air> nationaux, le placèrent au pre- 
mier raiig des chaulcurs liullandais. 

Actuellement M. Tmgt habile Amsterdam, où un 
ooneert a été donné à son bénéfice, il y a qudque 

temps. 

VRUGTMAN (J.-A.), directeur des sociétés : Gr- 
riîia, fondée en 18S3, de VÈalê it «Attrf, fondée 
en I83U, et du eouis de cliani populaire de laSpcM/i^ 
fOur l'utUité publ*g«e, k Zu^lben. 
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WAAS (M.-AuaAUAM), violoniste, ne le 
âO juillet 1789 i Anulenlam, éKw de J.-4». Bertel- 

Miaii. (^rl arlisic p;irlil |iHi.r I.nnilns ci s'y fi\:i idiliine 
prolessi-ur. Comme violon d'orciiestre , M. Waas était 
un des bons musiciens de Fopéra allemand. 

WAELHART (Hpibrt), auteur d'un grand nombre 

de eoiii|Hisiii<iii:, religieuses, né dans les Pays-Bas ven 

1317. iiioil ^ers KiOO. 

WAAKT ^J.icui>;»), ilam \vs Pays-Bas ^trs I53U. 
Auteur de plusieurs i 



WALLES (J.), organiste h léglisc mennonile et 

an^lie;nie. né tînitiiiifjiie en 17!H , tîls d'iiu .irelii- 
teclc de renom. iSous n'avons pas d'autres renseigne- 
ments sur eet artiste. 

WEBER (JeAK-Cn*aLEs), né à lîricgstàdt (Saxe), le 
90 s4'pteni1>i (' 179!>. aelnelleuient proAsseUT et direc- 
teur de muÂique ù bui«-lc-l>uc. 

Il fit ses études mus la direction de P. Braun, è 
Mersehnurg l't C. Schm/fr. nfL'iiniste et proi«iseur 
habile. Il entra uu M rviec hollandais en 1819 (7"* rv- 
giment) et se distingua surtout sur le oor« En 18S6, 
un rum'oiirs <Mit lii-ii à Vprrs (Belniqiie) pour la place 
de chef de nuisique du ti" régiment. M. Weber fut 
dc<signé pour oocnper cette pince ainsi que odie de 
chef d'mi liesire do la S<.>eiélé philharmonique de 
Bruges. Après 18ôU, il fut nommé chef de musique au 
17* régiment (plus tard 8*^, posté qnll wcupa jus- 
qu'en 1843, épo<pin à laquelle il se fi\.i .'i Unis le-Due. 

Le corps de musique militaire que M. Weber diri- 
geait , était considéré comme un des meillears de 

l'arim T luillaiidais<-. el «i le talent de M. Welier comme 
exécutant lui a valu de nombreux éloges, il ne s'est 
}i3s moins distingué comme ehef d*orehertre et comme 
auteur d'un ^l'aud nondtre d'an'angenients de musique 
militaire, entr'autrcs des airs variés, de» marches, des 
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pas re«ioutiléf , une cantate a qualn* vuix d huiiiiiic», 
•Himpoaéeà rooenioo de ion mnivenaife oonimsi 

riii-r d orc hcsin' à I^tis lo Duc, d qui Alt csitaitée 

ii\tv siiLTtXs dans wlte 

WEDEMUJEH (F.), ancicu din-ctctir à Levuwardi ii. 
aetudlemaii violoiAte à Anuiadnn. 

Cet artiste a'flit Ut eonnattra «vamegeoMmcnl daiis 
|p» ooncerlt. 

WEDEMEMEIt ^P.), chef d*ordM!itro de la SocMé 
Evphmm'CpMMiii», Ibndée en 1880 à Leeuvarden. 

WEID?IER (J.-G ), rlu f d-' nnisiqiie de U p\r(\c 
tiourgcoise à Harleni, noiniiM- en 1859 chc\alior dr 
rardre de h Goumme de rhéne ponr ara kmgt ci 
mUnamkm 

WFID>'ER (W.-n.), dim-lnir ri.' la So<-i(M«' <-liorolo 
d'Harlem et professeur à I école de chant de la Socit;lé 
IMNir l'encoimigeaient de Fart mmical. H a oompow 

pl piildii' iiite in«n-heà l'iicrasinn de re^jifi^ilion dln- 
dustrie (|ni a eu licii celte aiiiK-f n Ilinit-ni. 

WEIISTUAL (âukuïde). raiitalrir<> qui jouit d'une 
gnnde répotatioo, est née le 1 5 février i 898 à Deven- 
1er. Cette arliste distinguée a oblenu dV-i-|;il.u)ls sikn-iS» 
«n Allemagae, en Angleterre et tout réciiuuiienl daiu> 
M patrie. Die t de k chaleur, un timbre de voix de 
eonlrallo dramatique. On n<iiis .•i^'iurc (jn'clle eon- 
nail à fond, qu'elle chaitU- digneuieul tout le rc'- 
ferloife des «mea elaaiiqaea, «I qu'elle «ai poaaède 
lniilc> Ii's traditions. 

Cette artiste fait homunir h non pays et brdle atee 
édat à cM de H— De Vrie» et Van HaiMdt-Bartb. 

WEUBR6 (C)(«veuRte). organiAlede mérite de la 

roiiiimiiie wallonne, mort h rtn-rlit. 

Il l'ut euurouné en I83i {tour sa roni|MJaition : 

Anétmtt ttfufiÊ»pmir orfue, dont on disait beaucoup 

éc bien. 

WESSELS (W.), organi^ i Appeldoom. CtA ar- 
tiste, qui est aveugle et dKie dt linatitut d'Amaicr- 
daro, poaaède on beau talcnl aur Foiiue. 

WETREHS (J.-K.) » cx-«iolonis1e et <lim-(eiir de 
musique à Lcidet putiten 18S7 pour 1« cap de Boniie- 
Eapéravcc, où IL doit rédder encore. 

WKTHBM (Aw^-K pMiAaaeur de moaique et dfaiee- 

liMir de !.i Section de musique, TondiV en 1834, 
d une société cymphonique, éj-igée en 1856, et chef 
dVMdieBlie de k Etààé dea AudianU SemfM tns- 
Mndto^iLeide. 

Wn.MS (J.-W.), mnMoien inslniit, né A Anwlerdam 
en 1771, obtint en 1820 le premier prix dans ua 
eonoou» de a|Bi|ilM)air, ouml par la Société dea 



Beaux-Aru île Gand. 11 était i U ft» habile |Haniste 
et virtuose aur la fltte. 

lUs r(iii<vrt<K. des MtiKiles. des s)ili]dH)ni«, etc., 
ont été publiés de cet «iilnu , uuis.i qu un livre de 
chorala, puUié en 1816 k Amsterdam. Il est l auteur 

du litiii < liant national: Wien iY^rV/anda Moad} etc. 

V^ ilins tl.v.'-dé le 19 juillet 184". 

WiRTZ (F.), muilrc de cliapelle à 1 «^Ibc Slc-Thé- 
ri*p et profeaaear de piano 1 l'École de mnaique à La. 

n.i\( Il I -.1 inetubreiionorairedela Société pour ren~ 

rourajji.iiieiit de l'art musiral. 

WITTE (C.-C.-F.), (ûriD* Bau et C, factcun d or 
Roex de K. M. le roi da P^ya-Bo*), né i Rol«nbiir)i 
(Hanovre) le 1S janvier 180â, attaché à la m«iM)n 
Bàtz à Uireclil dq>uia 1896, et «ucoeaMur depuis la. 
mort de J. BiilE, en 1849. 

La maison Bàtz a t'ié l'onih'e par J.-ll.-ll. Ràlz. Cms 
dernier est né en .Saxc-tiollia. et fut un dos oooptTa- 
teurs du grand or^uv d Harlem. 11 se Hxa à Ulrecht 
en I7S8, et y construisît plusieurs orgues de grande- 
dinioniiion qui sont eiieore InSi-esliim'i'?, aujourd'hui. 
Son dernier orgue fut celui de Zicnclkzcc (trois cla- 
viers, pédale et quannl^aii jeux), détroit par k lisa 
il y a 2^ à 7,0 ana. Il moamt te 1S décembre 1770,. 
Âge de am. 

Son flla atné, G.-F. Bfte, son auoMMur, n'a rien 

priidiiit di' ri'iii;irqnalile. .Apn'-s sa mOTt, en 1820. lai 
fabrique d orgue a été reprise par aoo neveu J. Batz,. 
auquel M. UTItle s'est saaoeié. 

Cet habile facteur a acquis de solide» eiiiiiinissaneca* 
dans la construction d'orgues. 11 en a placé plua de- 
quaranie , Mms compter les petites oifues et ka nom- 

bn'use.'s reconstniclioiis. 
Les plus grandes sont ccHes-ci r 

18S0. A réglise luthérienne k Amsterdam ; quarante- 
neuf jeux , trois claviers et )>('-dale séparée. 

1831. A r^îae principale d'Utrecbt: cinquante Jeux,, 
trois davien et pédale sépatée. 

1840. A l'église nouvelUi de Délit : qaamntc-deu& 
jeux, trois claviers et pédale séparée. 

1850. A l'église du sud do Rotterdam r quarante- 
jetix . trois elaricrs et pédale séparée. 

1851. .\ l'église de Iloorn : IrenleHkux jieux, troia 
claviers et jiédalc séparée. 

188S. A l'église nouvelle de Corinchcm : IrenlMix 

jeux , trois claviers et pf'<lale «'panV. 
1857. A l'ancienne église de Dclft : quarante jeux , 

troia ekvier» et pédak a^rée. 
ISffl . En construction [wur l'église de ISnanlen. pn""* 

d'Amsterdam : quaranlc-einq jcux^ trois claviers et 

gédde aépaiée. 
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txmstarnment occupe* du perrcctiuniieuieul des di- 
^renes parties de cet instrument, M. Witte a su se faire 

une brilhililc n'putaliiMi les rK^tnirs de r<'|MN|iic. 

Ses iiislruHieiiU »e rt'euiiiiuiiudciil surluut jmi' la »uli- 

•dM d par le fini. 

WINTEft (A.-J.-H). iiii(|uil il Gruniiiguc le M uo- 
vembre 1809. C'est en 1819 qu'il prit aenricc au 
8-*r^iineotfiollaiidal*.1!D fSW il était cliefd'ur- 
cbestre de lofén allemand. En 1891, lu ville d'Ein- 
meridi , en Pniaie, le nomma clierde musique de lu 
vOle. la place de difecteur de musique de la Tille de 
Graningue étant devenue vacante, M. Winler fut dé- 
signé pour l'oecuper. Cet cstiiuable artbte est mort le 
f 1 avril 1849, à Groningue. 

M. Wînter était uu violonisle d'un certuia talent. 
Un sentiment naturel, de la perfection et de la vigueur 
dan» les traits dilTirilnt^ telles furent les qualités de 

modeste artiste. On a de lui plusiems eompoailioiu 
d'orchestre non publii'"»'!;. 

Wi?iTKR (M"'J.-A.), sœur du précédent, pia- 
lUsIe, née i Crooingue le 1* janvier 1816, dirige les 
clKeuni de dames (le eelte ville. Le Init louable d'orga- 
niser un cercle musical , excituivemeut composé de 
voix de sopranos, méritedes âoges; aussi ses choeurs 
ont un charme toat pa rt iculi er , et sont dignci d'être 
inenlionnf's ici. 

WINTER (ToéoiH)nE-J.), clarinettiste, frère des pn<- 
rédenls, né à Groningue le 1 1 juin 1805. Il fut chef 
de musique de lu milice liourgeoise en cette ville 
(18K9), et fouda la Société d'Iuumonie qui niste 
.encore aujourd'hoi. Ses études sérieuses et ses ifoùts 
prononcés pow la musK|uc allemande , l'appelèrent 
comme professseur de musique l'Institut de Landau, 
pr^s d'Ucsacn-GasM'I. En 1Râ8. M. Winter était dési- 
gné comme chef (le niUMi|iie an I" ri>ginicnt de ligne 
en garnison à Bruxelles. Kn 1850 il fut noniiiH' elief 
de niu»ii|ue au 19** régiment de ligue hullanduts. 
hors de la suppression des musiques militaires en llul- 
Imide (18{5). >1. Winler fut nppelé à l'cmploi declief 
(le musique de &u >iile natale. 

Dans ses difTérentes positions il a écrit des moraenu^ 
illwnnoaie irc-s-rstinu''?,. et qui ont joui d'une certaine 
5'Oguc dons les musi4|ues militaires. 

Ses goûts modesles, ses bonnes iditions de société, 
lui ont partout attiré de nombreux amin. 

WITTENBERG (F.-J.), vécut en Uollaude vers le 
■milieu du XVlll' siècle, où il fut premier violon de la 
musique du Stathouder. n a Ikit publier à La Haye 
:|ilusicurs morcena pour violon et oncbeitre de sa 
.i!omposition. 

miZGAiX, né en Bolltnde, virtuose de grand 



mérite sur le cor ; il se til entendre dau.H plusieui > 
villes, euli'aulTCS à Bamboorg en 1770. 

WOLP (J.-C.), organiste et dBreetaur de ploaieun 

»o<'iél<'s de chani h Gertruidcnbcrg (Brabant «.'pteii- 
triunal), né à Gunthenlebea (village près de Gutba ai 
Saxe), le 19 mars 1808. M. Wolf a publié quelque» 
morceaux iK)ur piano, et il a pn<"ore en portefeuille ; 
Cantate avec orchestre, intitulée Lof der UxmkuHSt . 
des symphoni<<s, «les ouvertures, des pot-pooiru, des 
marches, etc. Il u écrit un ouvrage littém^ en alle- 
mand, sous le titre : Tettamait d'un pauvre mu iki nt, 
dtttkUfà toneewt qmievttnent Vart musical. 

Cet artiste luliorieux est établi depuis 1851 dans la 
susdite ville, et y jouit de l'estime générale. U est 
membre honoraire de la Société pour l'encourageuient 
de l'art musical de Gertruîdenberg. 

VOLFEBTS 1) (.\ NDnÉ), facteur d orgues, né à 
Uordredit, de parents allemands, vers 1790, et s'éta- 
blit k Rotterdam en 1777. Il pla^ des orgues à l'i^lise 
(le Sl-Lanrent à Rotterdam, i l'église catholique de 
I la même ville^ & l'élise réformée à Zalt-Bummel, etc. 
llestdécédéè RotteRladi m 18S0, dgé de 69 an». 

▼ORP (J.), organiste de mérite, né le M décem- 
bre 1821 au village Broek-in-Waterlaïul, prtS d'.Vni 
xterdani , ancien carilloaneur du Palais à ibnsterdam, 
ancien profbsenr h Edam et ancien organiste à Al- 
nielo^ur lc-Vccht. Après avoir reni|ili ces fonctions, 
le jeune Worp partit pour Leipeick et fut admis comme 
élève au célÂre Conservatoire de cette ville. Haopt- 
mann. Ricliier, Plaidy et Becker furent «es |»oÂs- 
seur». Pendant six mois il prit des leçons d'oigue chez 
J. Schneider à Dresde, et des leçons de composition 
de J. Otto. Pendant m-s études sérieuses, il se fajui- 
lianta avec les œuvres du grand J. Bach, que M. 8uei- 
der allectionna particallèranent. De retour daiu sa 
patrie, M. Worp fut bienlét appelé au poste d'orga- 
niste à l'église principale de Groningue, place qu'il 

remplit avec «lignilé. 

.M. Worp u publié : Fantaisie pour crpÊ^t dédiée A 
J. Sneider; Ërfurl, chez G.-W. ki >rner. II s'ot^cujie 
eu ce moment d'une mélh(xie de chant à 1 usage des 
écoles priuiuin<«. d'après le plan de M. SdiaubUn de 
Basel. et d'un livre de chorals avec préludes 

Six clueurs avec orgue, une sonate et une knlaisie 
d'orgue mit obtenu des prii ét des mentions honora- 
liles dans li s i <in<-nnrs ouverts par la Sodéié pour 
1 eucoiu'ii^^euieal de I url musical. 

VDSTEN (HsRM), violonisle, né à Amlwdam 
en 1784, fit pendant nomiMe d'années les daices 

(1) f> hMfor • M amiMr (tivwsMH haon 4a llalfeH». 
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des Goooeru en cette ville. 11 »urnionUi les plut 

^ranfl^•s (Iinicult(<s unr' fariliti' étonnante, il sc, 
ti\i\ il MLiiiheim cl j tltWila ou 1854. 



7 

ZANDLBIffiH (6.), orguiiMe de h grande 
lîglite à FkniDguc en j mounit en 1894. ' 

ZAWHSEL ;CiiAHLEs-Ki'iiÉ!<r), vii)l(ini>ii -i inii|Mi-.iinn . 
né il Auib(erd»m en 1804, mort en citle » ille en 1 
Organisé «Hunie il l'Aoit, ce jeone artiste était u|)|m1i' 
à Itrilli r un jour parmi pmiiii i.s rnii>ini<ns nw-r- 
laiidais. Il y arait cbe2 cet eiilaut uuc vive cl urdeiile 
inuipnation, dont il a peut-être abusé. A l'ttffp 
7 ans il se fit i nti ndre ou publii- i\ Amst« nliitii, ri 
MHi lalcut précuce fut trës-apprccir. 3AM. Merlcn, 
violoniste et G. Wllms, pianiste, le prirnit sous leur 
|iro(octinn. on prodiguant an jouuc éUme les soins 
les plus assidus. Des étude» cotislanlt^ avaient épuisé 
d^ Nge de 19 ans, cette intelligence bon ligne. 
Pendant sa maladie ri mi^me peti de temps afant sa 
mort, lé jeune Za«rsel oompom une oÙTertnrp à 
grand oictostre gravée à Amsterdam cbcz Huininol. 
Ne pouvant plus naister aux émotions de la nuisii|ue 
etwnfilUgiKsdu travail, il disait : < Ma tm'rr, r'fsf la 
dernière noie que /ai «crite, car ia patstie m'a quUté. • 
Holas ! la mort est venue briM-r trop ifA une toic 
d élite cl im artisti- do roMir. Diiius rcHpncr de <]in'l- 
ques années le jfUBo ZiiwrM'É a coiii|hi6C jiIus de 
trente œuvns , parmi Icsqueltes on remarque : pot- 
pourri pour piano, compoN5 à l'âge de sent ans; varia- 
lions pour piano , eiécutées par lui aux concerts de 



F^ùe-Mérilitf trio cancertant pour piano, violon et 

■vliilonrolle, composé k lYigo de huit iiii.s : M>ualv |>nur 
piauo; sonate pour piano et liautbois, coiupufc à l'â^v 
de dix ans; première symphonie i grand orcbeslre, 
l'uiiipOSK à l'â^e de d«iii/.i",;iiis : l'iiguo pour di-ux 
violons, alto et liasse j trio pour deux violons et 
basse; quatuor avec k menuet de Dn Jwm de Mo- 
ZJirl ; quintétle coniixiM' à IVige de treize hiis; swoiide 
symphonie en mi-bv'mot ; deux ouvertures à grand 
orchesire; troisième symphonie en vf ; quatuor pour 
deux liaiillioi» et deux basons, compensé à l'dge d<; 
<[uinzeaii!<; i|uatrièiiie symphonie en/!i; concerto pour 
l'alto; cinquième >) mplionle m.tit, composée h V&j^ de 
seize aiu; eonecrlo pcuir d<u\ eliniirihs: 
tuon; trio pour piano, violuu cl violoncelle, el plu- 
sieurs arrangements. 

ZEILBH (i.-C), h Im Haye , profifsscur de Itasaon A 

I Kriitc royide de musique de cetle \ ille. Il i :t Dn iiihi c 
lionoraire do la Société puur l'eui-ouragcmenl de l'url 
•musical. Cet artiste estimable, qui pendant plus do 
trente ans est att^n hé à I Keciie de niusir|ue do La Haye, 
s'est bit connaître cunioie uu virluusu habite sur le 
batiou. 

ZILUNGElt (J.-G.), violoniste, s'est fuit entendre 

dans plusieurs ruiii-i'rt<. et {tartit en 1834 \w\r I,i>ip- 
;iiek , a.lin de se |)crfiLX'tionner dans les études musi- 
cale au Goraervatoiie de cette vHle. 

ZUKIIARDT (GérjibdI, né h Deventer, premier prix 
de piano daus la élusse de M. Godinoau (1833)^ au 
(lunservatoirc de Bruxelles. 

ZURBABIIT, frère du précédeul, violonislc hollan- 
dais, lauràitdu Coniemtoiie de Bruxelles. 

Î^WBUHGEN, d'Anistcrdaili. r|ui ;i>,-iil aiiIrertHH 

une certaine répulaiioa comme urgauiste. 

r 



* 
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mm POUR L'IGOURAGEIE^T M L'ART MliSlOAL, 

DOXT LA FOXDATWX EST DOB A 



L'ère de prospérité dans laqucllu 1 Europe t.sl 
enifée depuis ud dctni-^iicle, • puiaumnat oontri- 
\nu^ aux progns de la rivilisiitinn et des Beaux-Arts, 
qui en sout la suite inévitable. La musique a eu sa 
large part à cet beoreox rémltat. 

Si l'on reporte ses retjards en arrière , on est frappé 
de t'iounense révolutioa qui s'est opérée dans le sys- 
tème de HMimoate, dans U ftctare des liutraments 
à vent, dans la fabrication des orgues il di s iiinnos. 
ainsi que dans U typographie musicale. La Hollande, 
ce pays si hemeiHenMiit doué pour l'intelligence et 
les capacités de ses habitants, n'a pas manqué de par- 
ticiper mat progrès qui se «ont opérés dens les diffé- 
rentes bruielies des arts, et spécialement dans l'art 
Diusicid. Patient et laborieux, le Ilollnndaij a dL>s 
goûts iàTOraltles et un penchant naturel pour tout ce 
qui tend & défcl<^pcr l'esprit , a {Mirler au sàilinient. 

Il n'y a peut-être pas de pays au monde qui , pro- 
portionnellement il son étendue et à sa population, 
uil produit uu aussi grand nondir** d'honunes énii- 
ncnts. Les Rcudtruiit , les Van Ostade, les Scholtens, 
les Huijghens, le* Ruijsch , les Um rli tM-. li-s Leeu- 
weuhock,lcs Erasme, les Vondel, Ks Uiiderdijrk, 
les ToUieDs et une inAnité d'autres, dont les noms 

»(Mil> retiipliraiiTit un priiiid iioiiilin' de paye*, sont là 
|>our prouver cette térilé. Mais nous n'a^oii^ a nous 
ooeaper que de l'art musical. 

La SiM-iélé pour reneonranenienl <le cet art fut 
fondée le avril 18129 par une réunion d'hwnmes 
éclairés, oonToquéspar M. A.-4j.-6. Vcrmenlcn, pio- 
fesscur dolangiic^i à Rcittr-rdain C\-<i ii M. Vermculen 
que lu ilollaudv doit en grande |Kirl(c sa prospérité 
dans le nouvement muncal. 



Pendant trente ans, il iia cesse den poursuivre le 
développement avec un cèle, couronné d'an brillant 

SUeriS. 

Le but de la Société, c'est d'cucourager l'art mu&i- 
caf sous toutes les formes. 

Di' grands mots ne sont ixis nc'i cs.viires pour mot\- 
trer l'heureuse^, influence que cette Société exerce sur 
le défeloppement de Tart musical en Hollande. Il 
sulFil de [wrcourir les niui^des de la Soriété ( I ) que 
nous arons aous les yeux , et de consulter la liste des 
nombreux festivals et oodcooi» qu'elle a oorerts, pour 
se convaincre que bien des travaux ont été faits, qui 
sans eUeprobataleiBetit n'eussent jamais été tentes. 

CSette Société compte aujourd'hui treute^t-une 
aimées d'existence , et pW>» de SOOO ouvrages de tous 
les .»i^lc8 et de toutes les écoles ornent sa biblio- 
tl)éi|ue. Elle a publié plusieurs volumes, intitulés : 
CifUeetio opervm muskonim Bataronnn. nintenani 
trois cent vingt-et-une compositions des tiouunes qui 
ont illustré l'école flamande. Celte édition, digne de 
remarque, est faite avec un soin trè»-mvilitieax. Elle ftît 
connaître par la réimpression des uioreenux qui sont 
lri-s-inléress;n)ts ronune uiouiunenls Iiisturique8,etqui 
iigurent avec éclat dans les annales de l'art musical, 
surtout au XIV'. XV' cl XVI' siiVIes. Lt-s llobreaht , 
né vers 1130, les Uiif.iy. m- vers 1350, les Ockeghcni, 
né vers 1430, les Agriinla , né'en 1443, les Tinctor, 
né vers 1 iSO. lis Willacrt. né uTs 1 490, les Gombert . 
cl les Ari-atk'lt, nés vers 1500, les Goudemel, né en 
1410, ki WaelFant, né «n 1517, les Loisus, né en 

ét Brfftort I mmkn «iiawa t, il. h wi CaMasiBa 01. 
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1 no, les Swclingli, m- en I^UO, le» Verdonck . né 
en IBM, let HoUander, né ?m 1809, la Vui «le 

Piilt»', ti<< cti n7(. . (Mit illustn' k'»ir iwiric et 
jeté UDU rive clarté »ur 1 i-colc flamande. Cet re qui 
déeidi nnttitut royal det Pay»liMà«iTTiruno(MK 
foucs on |iyiir les liislurii-ns di^ toutes nulions 
sur la quesliua suivante : Quels ont été tes mérites 
d$t If Mm tà aù éim» Im mwiiiw, frkùipattment mmt 

XIV'. XV' fit XVI' sitrlfs. rt qufllf niftimirc lr.< artis- 
tes de ce pays, nui ont séjourné ea Italie, ont-ils exercé 

ttUtipOtjnr ''Il ffahV ' 

L'écrit du coiu-urrt-iit unique qui était entré ca lice, 
fut jofé iiMoflInnf . <!et écrit fbt paMié en broehure 
rii mars riiez J. S. Sohoesetlers h Anvers, miiis 

le mm de son auteur, P.-J. Suremont (i) d'Amen, 
et dénote boniooap de Mtroir et d'érudition. En 
riaslitut des hj»-Bat« mit de nouveau au concours la 
question de 1814, et en fSSS deux mt'moirra. l'uu 
en ■llenwnd , de M. Kiewweticr (9) de Vienne 
(médaille dor), lautreen franeais. d»- M. P.-J.PétUyr>| 
de Parit (médaille d'argent), eurent les honneurs de 
dialiiieifiiw. Ces deux mémoiret furent publiét par 
l'Institut en 18M, chez J. Moller et O i Amatodain. 
Ces deux ouvrages couronnés ressuscitent benuronp de 
musiciens hollandais qui «étaient restés pour aiii« dire 
inconnus et constituent lui ntonument méinorial éleië 
à la gloii-e de nuisieieiis des Pays-fJjis. 

Les considérants par Icsqueb la oomniia«ion ex- 
plique la prérérenoe qu'elle a rru accorder au nié- 
Mioin' (If M. Kii's<-v\r'I(i*r sont r Si le ménwirr de 
M. Kieseuctler duime un apt-rru plus général de I his- 
toire de l'art , le mémoire de H. Pétia est plu* oom- 
plft dans !<•« renseignciiii'iii-. ([iTil ffuirnil sur bien des 
artistes; c'est un bel eoicmlile, qui e\pose sous le 
plua gnmd jour la gloire et lea mérites des Héeriaadala 
de répoqoe indiquée. > 

(I) (M » tovcM vm la BMiUé éa XVID» tiède. 

09 OmwUw » kCMv É^iitMls, R« i Ticone ca nn, oMrt a 
eolto vflk cm ifliO. 

(B) Ré i Usas <■ I7M, «krt pf ofeMCur de coDlrr-point au Coa- 
itrvsUiri da Pin, a rlm lI tTOat diieticur »u (À>uKf>ttuin.' <k 



Iji Société pour l'encouragement de l'art uniMt al a 
son siéf;e principal à Anuterdam, et sedifiw en metn- 
hres eiïociirs. en inemlMca hononirea et ea membres- 
artistes iMiyanIs. 

Les membres étrangers sont dl? isés es membres 
corn'sp<)iulaiil> <■! en inciiilins de iiiérile. panni les- 
quels brillent les plus grandiM» célébrité» uiusit'ale» de 
■i'Biiiioiie. C'est S. A.4:.-€. Vermeiden, seerëtaiie^ 

néml êlD* J«^.Bdye,SCcrt'l.iirc du Comité pernianeiii 
d Aoisterdam (184S)( qui depuis oombres d'années »r 
dévooent atec on léle oootinu k cette utile inatitutioa. 
La société ;i rtirnu'- des swliuus ilaiis li^. sui\aii- 
tes : La iJa)^, Kulterdani, Arnlieiu, Deveuler, Dor- 
dreeht. Bidchuiaen, Gertniîdaibeig, Goa, GrooiU' 
u'iN . Iliirlem, HeasdcB, Utrecht, &eridt»e t<t 
Zutphen. 

Il esté eipérer que pour développer sur une plus 

grande é<'helle enniic lVjiM'ij;iw'mcnl du rlmiii . 
comilfis se formeront à Alkniaar, Anieralijrt , Uois-le- 
Due, Bmia. 1)elft, Gorichem, Kampen, Leeuwardeii. 
I.i-iile. Maesiricht, Middelbuurg, flyniégucel Zwolle. 

Le but de la Société doit principalement curre»- 
pondre aux progrès qui se font dÉns la musiqui'. 
Favoriser les artistes dan» leurs études et dans k> 
publications de leurs œuMcs (). encourn|i><'r la mu- 
sique dramatique et la niiisli|ii(' (U'ttlLse, |)rti|M^(T leit 
oompositiùiis iiuligéne» à l'étranger, or^ani»er uit t-u- 
sejgnemenl de cbaiit d'ensemble dans Ixmlct les écoles 
du Royaume, sans en excepter oellm des régfmenls. 
riu iiu-r des rours élémentaires d'harmonie dans toutes 
li^s t'-otles «le la Société;, n'-gulariaer l'entieiiincnient du 
chani danis les éioles primain-s et pru|»tiger surtout le 
cbant dan» le» eainpagnes. voilà ce qu'il y a u faire 
! |)Our suivre rimpulsimi m- rail jour (tartoul et ipii 
|icut avoir tant d'iuiluenoe sur la luuralisaliuu du 
peuple. 

MooiSWM rananiuv que In nifii t s «Mw «n HsHamir 
•onlé'aa pris trap <lcv^, ce nui psvl Mm 4iw b aotiffat la mi- 
•iqae dtt aallra halliadais se pN|«|t 11 p(tt è l*<lnNDiiv 
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s. E GlILUllE III, lii 4es Pays-Bas, Mrnihre d'hoon^iir. 

iEIBBES DE lËRITE i 

MM. A e n. VERMF.I I.EN. fonriatrur «le la Sodët#. 
D.-F.-E. AL'BËIt, cooipositeur à Paris. 
W. STBRIIDALE MRNET, k Lonitits. 
HfjTiiii BFIUJOZ. roin|M>sil<Mir à Pur».. 
F. GUM»IEH , composileuc à Berlin. 
H. DOUN, à RHin. 

Le dit. ERNEST II M S*iM5MMM4Sbnu, 4 GèlMUi«. 
J. FLUGEL,èSUiUin. 

J*c«tiB PRANGO-MENDES, Tiblancrilnte«omp(Mileiicv i ÈatUtnàmi. 

>ii.i.s M" c; AI)E . rompositenr ii Copcnhage: 

C.-L. UAiNSi>£NS jeuDC, chcCd'ontbntre dathéAùv de la tfonoBiff k Iirii»<tt4«. 
D' M. HAimniAN , k I^paielL 

AooLrHEflESSK. cr^iiiilsle à Breslau. 

Fmauim HILLEH ^ directeur du CkmaenwUiire à GolagiMi 

X.-P.n.-A. HOFFMANN, à U Haye. 

W. HUTSCHENRLUTER^ compositeur h RotUrdain. 

J.-W. KALLIWODAt compositeur a Donau-EtscMogra:.. 

J.-H. KUPPERATH^comBosileur à Utrccht. 

K. LACHNER , maftoe dt chapelle à Munich. 

D' F. LIZST , pianistn-iiompotiUiur à Wemun. 

U- C. LOWE, à S(ellia, 

.1 H LL'BECK , dint-cteu» d* ttœlc de musique à ba Hiije; 

IJK LOKF, Tiok>uiste-roinposi1«ir à StrPëtenbouiV* 
D' H. MARSCHNEit, à Hanovre. 
Vr A.-B. . à Beriin. 
(iiAcoKo MRYERBEER, compositeur à Berlin. 
B. MOLIQUE-, violoniste à Londres. 
J. MOSGHBUS, pianiite h Leipalek. 
!>• .1. RIETZ. à ]}n-H]r. 
A.-4i. HriTEB , organiste à Magdebourg. 
F. SAII1ini,klome. 

I>- A. SCHMITT, pianiste à Frandbrt-MV'Heill.. 
iiAH SCHNËUDËB, k »rcsde. 

X. SCHNEUraR VON'WARTBISES, A Pnndbrt-aur-Meln.. 

S- Cuba SCmJMA>N WIErK. |.l:inisin i Berlin. 
XM. GL'iLuuNe SMITS . compositeur et prolèneur à AnHtndain.. 
Ta, TAEGUGHSBBCK, k Mviddi. 



MM. Fkaxço» GOEIVBN. Tioloiiisk'-<'uiii|>06itour ù Àinsicrcluiii. 
CiuRLEs (iOCNOI). compositeur 1 Pnis. 
W. TAI HKKT. Ji. rlin 
J.-J.-H. \KiUIL'LST, a>iii|HJïiUnr à La lluve. 

W. VOLKMAR, i VouOtêit. 
'HiOiARD WAO'F.R. iMinp'KiW^ur à Zarich. 

0. JAHN , pruliesseur à Uoii^, 

■EHES CORRESraMMITS: 

MM. C. F. BKCkER. ù Uipsick. 

!> L. DISCilOFF. ml.K-teiir du Journal musical du Bat-Hhiit , à Colugiic. 

Jf.*x van B(M).M, compositeur à Stocklioliii. 

M M 1111 ( BOURGES, coropotitear et critique mittical & Paris. 

i> M. K. nRKi>r)K\sTEiJri,â BoDD. 

1)' F. imK.MitL, a Ltùpwdc. 

E. DE GOOSSEMAKER, biatorien-oiuslcal h Lille. 

B. DAMCKE . i"oni|M)si)cur à Paris. 

F. D.VNJOU , orgaubte-compositcur à i'aris. 
J.-P«. DUPOffT, compositeur à Rnrambeig. 

J..A. VA> EI.IKEN, organuloMopultour à EiberMd. 
A..E. GHËLL , à Berlin. 
W. HABSEK, à Stuttgard. 

J. .lOAOlllM , violoni>li- i l maliic ilc rnnrrrts ù llmiovre. 

G. liASTiNER, conipusiteur et liLstorien /nusical à i*ari(. 
E. KRUGER, à Géltiofen. 

H. -F kt FFKRATU, piuiate ■ Bruidlei. 

C. LLIBL, à Cologne. 

Hmi LITOLFF, pianiile^oinpositcar k RroDiwri. 
G.-A. MAGPARREN. & Lonrirrs. 
L. MAURER , compositeur & St-Pelcnbouig. 
G. R EWBCE B , h Leipsick. 

G. RartTHALEU . à Un'mc 

A, SGRIHDLER, ù DcM-kenhc-im. 

H. SGHLESINGER. à llmltMi-niidcn. 
P. SGIJDO. critique iiiu>ic <il il F'jiris. 
WuBoin STASSOFF, à Sl-Pcterabourg. 
J. STER?(.à Berlin. 

W -K. VKIT. à HcgfT. 
R. VOLKMAiN.N,» Pt-sth. 
E.-D. WAGNER, h B crliii. 

1 . WEBKR . .lirccu-ur du Sait^ MdMiêr-Verem et orauiittc i Cohwie. 
C F. WË1T2MANN, i Rerlia. 

USTE DES MEMBRES DE MÉRITE DEG£0£S : 

M" A.-J.-E VAN DER BERGH . piniiistc à La Ilave, do.Vil.r le !0 .< |it< inlw t84<l. 
MM. G. UERTELMAiN, coiupositcur & Amslerdaiu, mort le ti6 jamicr 1«;»4. 

J.4I. y AH niBE, compositeur à Amricrdam, mort le 14 fi^cr 1BS7. 

A. TE>- CATE, J.-A.-Z.. <(.miv>siteur i Aiiisimiaiii . ni-.ii l<> 97 Juillet 1838. 

L. CHERL BLM, oompoùtcur à Pwb, mort le «6 murs 184i. 

J. VON EYRLER , à Vienne, mort le 94 juillet 1 846. 



MM. D' G. W. Ff^K . à r.rip.irk . niurt le 2(5 noi'.t IM6. 
C.-A. FODOR , à Anisici dum , niorl eu 1 846. 

J.-N. HUMMEL . pianistiMHMnposileur à Weimar, mort te 17 odobre 1837. 

R.-C. KIESBVnTi;». l.isioii. ii .1 Vil-niic. ii.ori cri I8:»0. 
P.-J. LIMUPAI.MNkK, à StuUgard, niurt le il août 18SG. 

Pfan MENDEL^HN-BARTHOLDT, componlenr i Lcipsick, mort le 4 notembre \tii7. 
Ch. MriILENFEI.DT. |iirinUle-or)m|X)»itoiir à Loiidns. mort li' ."> s' |iirniljre 1859. 

S. le chevalier rSEUkOMM, compoMtcur i Par», uiorl le 3 avril i858. 
Gbomm OlISlOWf oompodteur i Gfermont-Femnd, mort le 8 octobre 1883. 

F. PAER . romposileiir à Paris, mort le 3 mai 1839. 
C'F. FITSGll, à Prague, mort le 13 juin 18S8. 

A. REICIIA , compositeur i Pari* , mort Ic'^S mai 1 8S8. 

C.-G. REISSIGER, composileur n Dresde, inoi i Ir 7 inut iiiltrr 1859. 

Fbmumx» ries, piaiiisle-comiHMîleur à Fraucfort^ur-Mein, mort le 14 janvier 1838. 

G. -H. RINCK , urbaniste de la Coor, à Daniutsdt , mort le 7 août 1846. 
<: F lU ^(iKîSHAGEN, à Berlin, mort le 21 (liV.mbre 1831. 

U' F. !>?i£U)ËR, organiste i Dcssau, mort le â4 uo\etiibre 1833. 

D* RotEitT SCIIUMANN, pi4inistc-con)|H)iiiieur h Dussieldorf, mort le Sd juillet 1856. 

J. VOH SEMFlUKIt. à Vienne, mort le 9G noùl 1 841 . 

D* Loc» SPOIIR , violonistc-eomposileur à Cassel . mort le 29 octobre 1859. 

G. SPONTIM, eumpusiteur à MajolHti, mort le 14 janvier 18S1 . 

W. J. TOMASOIIEK, à Prague , nmrt le 9 anil 1830. 

ly J.-J. VIOTT.V. eoni|»ositeiir .'i .Ainslenlam . niorl U- 0 fi'vrier 1859. 

I*" G. WEBER , auteur du trailé de nmipositiuu , a Uainistadt, mort le 23 septembre 183t. 

J.-C. WILMS, eoniiHisitcur à Amsterdam, mort le 19 juillet 1847. 

Le ehevolier G. VON WIMTERFELD, à Berlin, mort le 19 février 1832. 

LBIE DES KMES COMESPOIIMIIS DËCtDÉS: 

MH. ly A.4.-W^R , à Beribi, mort le 99 novembre 1848. 
A. BOTTÉE DE TOULMON , à Paiia. mort le 93 mars 18S0. 
F. SCIIOPIN , pianiste-compositeur à Paris, mort le 22 mars 1850. 
r..-L. B)KOBI$CH, à AugsbMirg, mort le 26 aoôt 1854. 
J. FISClillOF. à Baden-Baden, mort le 28 juin 1857. 
M. IJ^C. FOCKE, à ParamarilK), mort en 1857. 
A. Fl^lIS. à Vi. tine, mort le 20 mars 1833. 
A. GATIIY. ,1 l' .ri-.. in^ le 8 avril 1858. 

F. KL'IIM.STKDT, urjaiii.stiH ijiiiiMisik'iir à Fis<.'iiaili , mort le 10 janvier 1888. 
Juski'h-Napoi.ïu.n .XF.Y, prince de Moskowa, à Paris, mort le 23 juillet 1857. 
M. RETEMEUER. a Paris, mort le 3 juin 1844. 

M M. n e J SCHOLTEX VAN OUD-H.VARLFM. à La ll;iyo. niortcu 1849. 
.1. l»(:ilt)H^.STEL>i, organiste à Elberldd , mort le 2 dtVenibre 1853. 
. Loon NIEDBlUiETBR, eomporiteiir et dindeur de l'École de miniquc religteose à Paris, mort 

14 wan 186 1. 
L. RELLSTAU, à Berlin, uiorl le 28 novembre 1860. 



CONCOURS DE COMPOSITIONS MUSICALES. 

OIVERTS PAR L4 

SOCIÉTÉ POUR L Ë^COlRAGEMEDiT DE L ART MISICAL 



IVouB qirqjtoti w arec bonheur les louables eflbrU 

.|iic l'i-iic Siv'iri)' a faite pour eocouniger lo cooqio- 

&iteurs iiuiigùiics. 
U proteclkm qu'elle a aceonlée k des publications 

bli|>ortant«^s a vu fl'lieurt'tix ri'siilt;it>. Voici qiM'li^iics 
détails qui donneronl une idvc desi sacrilim que la 
Société «'ett impoiés. Bile rend ub «errioe réd aos 

iirtistt"s (•(im|>i>''ilcnr'i , S qui, pour la plupiirt du 
temps, il n'est pa» permis de bice face aux frais qu'exige 
la publication de leur» oeam» : 

Les prix de coicoiirs depuis la foiuÉilîM ét h 
SNiMéaMI: 

ASSEU. PlUX. 

1819. Cantate avec acoompagnement d'or- 

dii>strf n.300 

1830. Caulale : de Starrenhemet , avec ac- 

oonipagnemeiit dVmsbertra» . • . > SOO 

1831. Oii\erlun> ot rntr'ai't*':^ du Gytirtehl 

van Amstd, de VonwL 300 

— Aeocadt .180 

I8S7. Vu p<^mmc, une liynme ou cantate. . • 1^0 

— Douze cliœun (style d'^iae). . . . • 50 

— IVoia ballades arec piano • BO 

1838. Manuel pour l'iiulfiietian du chant i 

quatre voix. ........ 400 

1841. Bymne aree ovdieatre . . fl. t98à» 800 

— Psaume 93 avec orrheslrn . • 180 i * 300 

— Scène et air : GtiiUMmê avec 

éhdeor et OKheMre . . f . 100 à ■ SOO 
I8i5. Un psaume aTCC orchralri! .... « 400 
1844. Syniplioitic i grand orcheslre ...» .^(M) 

— Sonate pour piano et violon. . . . • UU 



Ambu 


• 




Pis».- 


1844. 


SoiiDic |)Oiir piano :i quatre mains. • 


fl. 50 


— 


Inlroduclion cl fugue ponr orgue . . 


N 


40 


— 


Quatre quatuors pour cbœurs mixtes . 


» 


88 


— 


Tnii-. cluints i'i deux voix 


n 




184.'i. 


Psaume 6, avec orchestre. .... 


U 


400 


— 






80 


— 


Iiiiiiiiltirlii iii et iilli'j^ro pour orgtie. 


„ 


80 




Cluinl à deux voix avec orcbeslro . . 


II 


80 




Quatre chantli pour baiie-tattle avec 








piiiuu 




41) 


1846. 


Quatuor pour instrumente à cordes. . 


U 


SOU 




Air poor baaie-taiUe avec ondwatre. . 




60 




Six chœurs pour voix dlHioimes. . . 




40 


1847. 






80 




Douze chonira pour voix d'hommes. . 




80 




Air de !iO|irano avec chœur et orchestre 




80 




Hymne pour reix d'hoaunes. . . . 




40 




Un psaume avec orchestre . . . . 




400 


1848. 


Sunate jKiur piauu et viukmi'elif. . 




80 




Ouverture et entr'octes de l« tnfédit 








AttTijf^, de VoHiw.. . . , . . 




480 




Suiiiiii- |Mtur oi^ue . 




100 




Douze clioeurs pour voix dliommes. . 




80 




Air de soprano avec cImeux et orchestre 




-a 




Septuor pour violon, alto, violonoelle. 








conlrebnss»», «•iariiietti'. oor Cl bas- 










Jl 


âoo 


1880. 


Un ooneoursd'an poème dana le style 










H 






Aiidutile cl lugue puur urgue. . 


M 


8U 




Trots sonates progwaiives pour piano . 


a 


80 


1831. 


A'Id de Hollande, pour voix dcsciprann. 








avec chœur et orchestre, fl. SOO à 




S30 
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kmiu. 
1881. 



18:>!i. 



18S3. 



1898. 



18S6. 



1887. 



Pmi. 

Sonate pour orgue fl. 80 

flynuM pour voix d'hommet Avec to- 

compagiK-nient de fimbra. . . . • 80 
Six rbiinir» à quatre voiX mixlcs. . . • SO 

l'n tniiii- (l'hnrmunie • 800 

Syinijliunie-chœur Immortalité. H. 900 à 800 

HyniM; mec ordieatic. > 100 

Sonate |Mnir piano et violon. . . . " 80 
Six chaiiiioii^ a deux \oix. . fl. SO ù » fdi 
Oinoture et enir'acte» de la tngédïe 

Fhris y. i\v HiioKBuiJK » 280 

Quintette pour piano, flûte, clarinette, 
buM» et cor. .......> 100 

Trois l>alln<lcs, parolei de Hof- 

DUK, avec piano. ....... 100 

Sifinut If mma Honb, pour aoti, 

rlui'ur et orrhi"?.trr " 300 

Trio pour piano, violon et violoncelle . •• 100 
Gaqchanta ponrTOix de oontmllo . . • M 
bquisscs hlMoriqiWS musiralcs du 

XVI' «t-cle n. «8 4 . 800 

Gompontîoa lymphonique pour iiutro- 

niontsàvent. . . ^ . . , . » 100 

Sonate pour orgue «80 

Six ehuMom pour iNrytan mec piano. ■ 40 
GmrUt Vf afinplioDie pour dnaur et 

300 



1858. 



RoDetto pour violon, alto, Tiolooedle, 

eoolre-baiue, flûte, bnillMia) clari- 
nette, cor et iwMOB ISB 

TroiaboUadeiaTOcpta»). ...... 80 

Six cbaots pour troia voix de tcaaaa 

avec piano » 60 

Albreeht BeijUng. pour barjion, chœurs 

et orchestre. « 800 

Quintette pour deux violons, deux altos 

et basée > ISS 

Six dMBon «rec acoompegoemeat 

d'oi^iie "100 

Six lieiler pour soprano et quatre voix 

80 



1888. 



1860. 



Composition pour orrhestre d'apri-s 
quelques poëme* niferluiuluis. . . k 

Fantaisie pour orgue > 

La sortie (TltraH, poursoli, chœur et 

orchestre 

Sonate pour piano et violon 

Prlt'rÎ!i(iij'\ priiir ?n1i . ( hd'uretorgue. • 
Liedcr pour trois voix de fenunes. . . ■ 
Un pofaue dnmatUiue pour metlracn 
muaiqne. • 



190 
80 

350 
80 

100 
75 

80 



1860. Le texte d'un opéra néerlandais. 



Prix. 
a. 60 



COIVOSITIONS COURONNÉES PAR U SOUÉTÊ, 
iiH LIS wm m mmettm. 



C.-A. Rr«m<t-Ui lis 11 Hinenler. QvintHttfow fiaa» 

et instruments à veut. 
P. Gonri». ihiiaMtrpotir pkmo H laa frnK iifr é «m/. 

— tjinifn' Iv 'Irr pnur rontralto. 

— Trois ballades pour une vois avec piaat, 

— Altndit Beifiiag, pour liBryton, chœur» et or- 

rheslre. 

J.-A. Yam 1ÙJKE.1. Uj/mue pour voix d'hompus avec 
fanfanê. 

— Sonate pour /tiano et riohin . 
G.-J. EuEEK. Trois sonates progressives pour 
piuM. 

R. Hou. 5islHd^ddBW«aârjNwriMaw«iyraM«( 



— • TVoftMttoifetjwwirnnagefa i 

J«-J. Vh>tt*. Trois UaÊir é d» 

prnna et barytoa. 
J.-J.-H. Verbout. Quatuor powiHStrummtts à eordu, 
— Stftnphonie d gnmd t n k eitrt . 
J. Woar. ^ ebum^gee aeemfognmeiU harpie. 



(1). 



COMPOSITIONS mW&î DE 



J.-G. BAsmA\8, organiste h iiarleni. Motet, eantMe, 
Uedor tmu pofolea, prâaât ot fisgti» pam «ryiMv 

fiintitixir ^nDutr jionr orgue. 
A. Beruj», compositeur à Anulcrdam. Chtew de 

t^Mute â qwaire 90bf. 
J.-C, Bonis, dirortoiir musique à I>dfl. Symphonif. 
W.-H. Ceuleh , directeur de musique à Middelbourg. 

Fantaiiie pmir vMo»^ iriopmtr AuCmnmlrd eor- 

des, ouperfiirc. 
F.-H. CoEXE?i , violoaistc à Amsterdam. Quatuor pour 

piano, violon, alio et tMomelle; psaume; trio pour 

piano, violon et rioioncelle; Elia op Horeb. 
E.-A. CRAElnANSEX , proTeswur de musique â Utrecht. 

SfSrftadn-. 

H. DAinai, compositeur à Amaterdam. O mv t rt a n, 
ét wii>loaca% wteêrto 4» dtr i u t h . 



(f) L'Albm M*17 ds ii SscMé swaliflMW cacsr* ks Ninn 
B. Rn, iTAmcrdHn, «t W,4t. pMiiN,4slM0iia s ans cna^ 
pHUralHn Bc Isi til>|iw 
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G.-W. Dsu^eampositoar k Harlem. Pmmt f dbm» 

J.-F. lH;«)NT, ilu'f dorclipstie t^ii Alk'iuagne. Quatuor 
ftmrftunot vtohUt «Uo et vMomeeUe. 

L. Bfel, COinp<)sil<-ar à Ain<<t*'nl >iii OnrrrluttypunURe, 
CtÊCtrlo de cor, cfutlatine, symphonie. 

J.-A. Y«M Bmei , organlsle i Hborlield. QMHÊtrpwr 
piano, rinliiii . iiltn l'f rinlonrrlle: fantaisie-sonate 
pour orgue i Lucifer, ouverture et entractes ; tonate 
fom9rptt;»beUiitrfefiitdunrmbrt». 

P.'6.>H. Hambi, Il Anmerdam. JUmmI jimt ie 
ehatU e» cfumr. 

G. HBwai MMum , compoiiteur à Botterdam. Oimr- 

ttfrr. fti'ii r s>/inpliiiiii'-s. 

Dirio koM.tc , pianiâiu à Amstenlam. Jbf vissclwrs- 
meùft (la fille da pèdieoi), qién-cimilqne. 

J.-ll. KrriERiiTifdliccteorà Dtràdit. JTflmîflAidfcflM^ 
en eherur. 

P.-G. Lena, compositeur k La Ihye. OwMrtmt. 
Jiogm nuMCB-Hncni. Qvalmr ftmr termuMite à 

etrén. 

JoaBM FaMOHlMBa». QvaUur pour iiulrummtt» d 

CwW* 

G. MoBOACB, directeur à Nym^ue. Sjfii^^hoiue-ehœur. 

P.-O. Rexacd, à 1^ Haye. Lmu Dm. 

J.-E. ScHMiTZ, aMniK>sili'iir ri Ilarifin. 3lorcmux lUr 

ehantt Taittum Ergo^ ehœw à quotr* voir, morceau 

mwe ekamr et soh d» Mtor. 
C-C Von ScBMir. l'oiapmiteur à Aautcvdam. Smutf 

pmir jiiann et viidnnreUe. 
J.-J.-H. Vëhhiuht., r(iiii|)osileur ù La Haye. ËhtH. 
A.-R. Wiian, i Rollcrdam. Psaume, 
G, Wfi derg. à Uta-t'ht. Andante et fugue pour ortfue. 
J. WuBJ>, à Groniiigue. Sonate pour orgwe. 
L. ViM mm Wov, à Gouda. Ptmmt. 

CQWOSITEIIBS P ONT ETE CITÉS AVEC aOGL 

A. Baauiif, 9 Tob: J.-B.-H. Bann; F.-H. Gomct: 
J.-M. CoÉ.\EJi; K.-A. CaiEiJV/kScrj». ô fois: U. Daumia; 
G.-W. Debi; F. Vah pn Uowns; L. Eau, 4 IbU: 
J.-A. Vas Eijiw; J. VAnEuemK; C. Giui; H.-W. 
Vas Geldkh : U. Hoi. : G. Mordacb ; J.-L.-F. WiumBT 
DE Pdusao; g. Ouwjk vam PoTm, 3 fois; D.-W. Roo- 
aoi.} J.-E. Scaain, % fow; A. SornaT} W.-P. Tnoon; 
J.-J. VMin«; 6. Wiunfii J. ^«w, et L. Vin m 
Ww. 

L;i Stxit'ii- a en outre aoconl^ des sommes coiwidé- 
rablca poui- la publicatiua de grandes œiiTres lyriques, 
aavdr : 

18S8. jrMW<iiiii»4«H0f,dBJ.-B. ViifBuE. 



183C. Siim]Aonie à gnmi màtttrt m m^, de F. 

Fkmy \\). 

— Messe vn ut, de J.-G. BamUAM. 

1 8.')7 . Tantum Aya^ de J.-J.-H. Vaaaour. 

1838. Tr Uriitn laiirinmiis. dr L. ILumm jeune. 

— Ouverture eu si à grand orchestrtf de J.-J.-H. 

' Veaniut. 

1839. Ouverture en ut, do L.-A. Ejinvrji. 

— Ouverture eu ut, de J.-J.-II. VtuiuuT. 

1840. 0!iiMrAmM deD. I«nm. 

1841. Six pièces d'orgiu: ilo J.-G. BisnAAMa. 

— /fymiM', de J.-J.-U. Vehucut. 
1844-1849. CuUwHa Opgrm Manearmm Baluoorum 

SmeuliXVI, toni I à VIII. 
18Sâ. JTotote, de C.-F. RiNtiESUAuo (i). 
185S. SjfH^kmie d ynmd orchestre, de J.-J.-H. Vas- 

Bl'lAT. 

1839. Lmifer, ctiwur de J.-A. Van ëijur. 

— Etku op Horei, de Fr. Crain». 
18S5-18S9. Collcrtio Operum Musiromm Bttmtttmm 

MKVU XVI, UHU. IX à XJI. 

1844-1880. if*M» i» la SotMé, N- 1 à 99. 

le Sociélé voaitiit aussi encourager les aitiaiea 

qui se dévouent à la carri<'-rc musicale et surtout A 
reDseàgneinent , dà:réta en 1851 ce qui suit : 

• La Société pour rencouragemcnt de l'art musi- 
cal f ayant pris en considération le maufoede pnfiBB- 
aevn de chant bien Tormés, accorde : 

Un subside de 800 florins pendant Xitàà années con- 
sécntiTe» à tout artiste qui donnera dea preuvea de 
connaissances préparatoires suffisantt^s pour w iH-rfw- 
tioimer dans l'art oiu&ical. Voici les uialiiTc» de ce 
coQooon : 

Coimaissaitee st^fsimtt d» Ut kmftm n i ni mi iatm et 
des tUéments de* kùtftiM fivHfttùtf attmmul » H «Ra- 

iieiMe. 

C fl wftwwwj f/éêidraks de FettMlifm e» n p pm rt 

arec la physiologie . 

CottHuissances des i^ucres de poésie classique uéer- 
Imdaiie, aite ma iid â etflwifaiie. 

(„«tui$imee$ fénévke de iriH$tatn de Fart mm- 

sical. 

Connttinanee déUrmimée de fh b lt fr e dm elmt et 

des principales iiir/hutl/'s rAM/. 

DéfiiùtioKS générales sur l 'aHM t mie f la phystologie 
et fkfgUHe de lavai* hamaine. 

CmûiaissHHre siijjhdnir '/'' ii vs ei ^iim mt ée h «n>- 
tiqae em général, et des èlémcHls de Vhtnimie. 

M) Vl"lnl|J^t.' ri . i'iii|irisiir«r fnnçois, DU m ITIIIl il ■ hlMé 
Huiu rdam , où il fonua quelque* lion» «Wv». 

(lO NéilMiacBlTTS. 
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AïKiljfte et iievelop^ement de la méthodt de cfuint, 
ftiqtlogé pour ta fn)fn famal i t» da»t m principe» 
etmsdÀaSê. 

La Société fiic pour la OMtière pratique du con- 

roiirs : 

Harmoniser un choral à quatre voie. 
Écrire toeeompagRement d^vet séipfe et tratuposer 
ettt esereiee. 

tlumter wi moreemt de ténor, etfretttmeat fait pour 
juijt'r 40 la viibt et ée m fim ua i a a, 

ChnnUr vn moreeun de ténor à tolonté et faeeom- 
juigner en même tempt. 

tire et juger, mus le point de orne eUhéHqne, une 
pièce de poMe tuAlumUiisi-. 

Dtmnrr me leçon de cAojil. 

Voici ccrtaineoieut un prognumne bica xempli , et 



qui deiiuimU; ilt! la («url des coucurreiiU de iiuuu-s 

La Sodëlé a accordé des aubsidcs dam un bul ar- 

li>tii|iic artisir* >uhaiilN : 

M"" J. Dk Bisu£riiou) (llarlcin), el M.-L. Moiua. (L« 
Hayei ; MM. J.-C. Bm (Vtrerhl); H.-J. Bnita (Mid- 
delbourg): J. Btj vim l'imhl); F. (^ui;m:\ iHotlfi- 
dam); li.-D. Dijkbiimzeh (?i)inègue)i Va» Geutui 
(La Haye): K. De Gboot (Middelbouii;); J. Ulttmtt (La 
llayc);G. HeiKixti ^NyinZ-guc) : K. HEtiii.Mi ( Li Haye): 
J.-C. Vm M*a>£N (Bntlai: J. Potuabst (.\m8terdainh 
i. Voa Rath (Bredn); F. Rir.em (Rotlnvlam); L. Sa- 
NETBisi (liîddelbimrg ) : J.-A. Ti ijn i, A^l^lerdaal); 
J.-J. Vennnm (Lu Haye): C. Vet (Rotieixliiiii). 

Elle a <'n outre accordé de» primes aux tVliteura de 
iiiusii|ii«' T11.-.I. KuoniAUf f à Aiiiitecdaiii,et W.-G. Iht 
VunTEB , à Rulterdam. 
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LES 



GRANDES FÊTES MUSICALES, 



ir ut 



Ctsi M*ulenu'nt dans l'cs dcrniiTcs aimw-s que le 
dunl d'vnscniNc, cl d('|)uis I8ûi, Us graiidi's 
ftltt miuictleB oot prit de roteastoo en Holkindp. 
rar en principe on ne s'ocrupait que d wtrtiliniis en 
ni;i».s<;, de cliorab protesUuiU, de iuusii|uc s^rrc, et 
d'auditioiu iiolées d'oiiéru. M. C.-P. lappe finida 
en 1800, à Leide, une n'uniott de ehnni qui exista 
oomlire d'annéet; on y exécuta pendant les grandes 
«olennilà raligieuMs, de* «unes daniqaes avoe 

A Anutei'ddni , uc centre de grandi artistes cl oma- 
teunsélés, on t'oeeupail activement de former des 

It^nlons <'liuiil.iiiles. et c'est plus Inrd que M. Vnn 
Bree» coaipusileur, et SundorfiT, amalcur^ s y sont dis- 
tingui% par leur talent et leur léle dans fat Ibrmatkm 
de sCM'iéU'-s utilc-s. M. G. I!. Riwkhuijzen . i< l nmi 
dôoué de la musique, lil exécuter à Aui^lerdam, 
parlaaodëlé Vfiméu^ûp m TVNwlwMf (1) {AmMtt 
Musique, . lin (jruriil nombr*' «le morceaux eln^«iques, 
parmi lesquels nous remarquons : Im Création , lei 
Qtutr* tttintu et ht Stpl panlet, de J. Haydn ; He- 
guiem, de Mozart; Ar Todt Jesit. de (iraun: ditf f^etz- 
tm dùigtf de L. Spulir » da$ WtUgmehlf Chriitut am 
(Mheiytt Mntt an «f, de L. Beethoven: Guri^i Gràb- 
Iffgung, de S. Deukoinui; der IlimmelfabrI . <U> 
F. Hummel ; der Mestiat, de llindel : (1er S/frhrnde 
Jesu, de Rosctti; puis Ara compositions diiïércti(i'.s de 
Honrt^Hajdnf Lind|i>tiinlnei\, A. Bngt. A. RuinlMTg, 
Nanmaiin, Fescu, C.-M. Von Weber, Ikinzi, Mayir, 
Rî«-s, Asmaijer, Ebcll, Al. Schmitt, J.-S. Snrider., 
BiTucr, André, Ten Cale, i.-ii. Berteluiuji, G. -11. 
Broekliuij/.cit j'. Rinrk, F. Frâniel, LuUeck, Kulbau, 
P. Von Wintcr et F. Paër. 
Plusiean deelamatariimu, Intaidnits pour la 

(1) Aiiffsa» 19Mrt4iiMte«lN& 



niière foi* jwr M. Bineklmij^iTi, eiilrnulres ; df /Jmut- 
srhnp iiarr de ijzTstHeltrhj. de B.-A. Von Wcla-r^ </p 
F.erste tiioH. de C.-M. Von WeU'r : de Duik0r, de 
UIkt: lli'rti fi) handfr. dv Seiilcl : hcf Lifd der Uok 
ken, de LiialpiiiriUier: de Gijidaar, de Wiclill , el 
Fnau Ifaerebautt de Herman Dahmen. 

I.a même Société rcpréM-iita le* opéras >iiii;inls : 
Oou Juu» et le illartiu/e de fiyaro, de W.-A. Mozart; 
JaufiA, deNAïul ; JbMMfw-BMij BurymAe et Pr»- 

riiisn. «le C.-M, V.in WcIut: /riiiire et Azor. de 
L. S(iulir, el \ci Sacrifice tiilerrumf/u, de P. Vuu 
Wintcr. 

.\prcs l<'s lu'iireiiH'S tenlnli^es decctlc Socirti'. une 
nouvelle prospérité de glorieuse mémoire !M2 pro>oqua 
dans retëentiou des grande* anivre* lyriques. La prc- 

iiiii Tc );r.iii(lc eM'ciilion iiiusii ali' lîc la S<n it'ii' pniir 
limxiuragenienl de l'art musical, eut lieu à I église 
de St- Jacques à La Haye, transfiimMlp à cet effet , les 

16 et 17 oetolire IKHI. ly'eifieiiiMc . comjK>s4' de 
931 voix et 150 instrumentistes, recrutés dans ks 
meîlletm cerclcs< fit sur l'audîtoife un cfltat ramar- 
quiiMc Cette tSie eut un plein suocè»; en voici le 
programme : 

Panniai SemCs. 1* Omertm^ de Lubeck ; 9* Sym- 
phonie JV*7, de L. V.iii Heellioiven; s* dar IttUfH 
Dinge, oratorio de L. Spoln-, 

SecnMte SoiaÉe. PrtmiHv partit. V OimrHtrf fEg- 
moiil. Ae L. Vnn {{«■ethovcn; 2" Hymne, de W.-A. Mo- 
zart : 3' Oureriure. de J.-R. Van Brec; dos Eiule de» 
Gereehten. oratorio de J.-(i, 8cliicht(S). 

Seconde partie, t* A^Mwif, clKeur de l'oniiorio Iv 
Jfesnof^ d'Uaudel. 

ti) OmiKiflIcar ; asqtiil ^ nnilinnu m ITXi; nuiii m itOk 
U^/fikk. Il (M dintcmir Ae anuiiiiie • l'Écsti: Sii-TiMntt «n cette 
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M. Lubcck dirigeait cetie masac imposante avec une 
habileté nre, et S. H. Guillaume I", «ful «iibbiit à la 

r>*((>. lui fit rancttre. rnintiip tc'nuiignage de lOD ta- 
l<-nt, uae médaille en or » son clligie. 

Honneur aux homnea qui jetant les baan pre- 
iiiit'Tfs de riiilerpn'talion en niasse de< graiuli-s (iMiTro 
lyriques (1). La bonne réussite de cette l'été fit décider 
une aeoonde grande réunion , et cette ibis-ci, die eut 
lieu à Anuslfnlam . li » 21 et 32 avril i83fi, sous la 
direction de J.-B. Van Bree. Le lutal s'ëlerait à plu» 
de 800 eiécutants. Iki vcrfci le programme : 

PlBHÉRB Sonic, i* Ouverture et ehmir, de J .-B. Van 
Bree; 9* Psaume, de J. !Vautii:inii Si: AUryro <lr 
iymphtmiey de J.-W. Wiliu»^ i' Jljfmiu, de L. Vau 
Beelhoveo. 

SicojTDE SoiBÉE. Prfiiiièn- jinrtii-. I' Siji/i/tlumiey 
L. Muurer ; 9* Davide pénitente, de W.-A. Mosart. 

Secondi" partie, i* Ouverture dOltéro»^ de C-M. Von 
Weber; 'i '/< .sVay bij Nieuwpoott (la Bataille de Kieu- 
forf\ (Il J.-G. Berlelman; 3' CbmurfimU du Metsiat, 
de lldiulcl. 

Une tendanoe marquée ws h musique alkmaiide 

M-sl toiijmirs mnuilisli''*' iui si in «les ('(niiiniMOns 
chargées de composer les prograiimtcs ; ce bon gpôt 
prouve que les fiMidatean se sont montrés dignes de 
leur niis.^ion iinpditaiite. 

Une troiitième fête fut donnée à Amsterdam en 
1840, avec an penouid do |vèt de BOO catécutantt, 
sous la dirccthm de H. Van Bree. En voki le pro- 
gramme: 

htintai SamiB. finmUrtfortk. i'TtDeumLm- 
ëmuu (S), de G.-L. Hauseos; S* Ottmtmt niUmi- 



(t) Le SSt nui 1837, M. F.-C. Kisl donna, »aus la direction ik 
H. P.-G. HieBMlii, ,1 La llajc, un roncrrl liistoriqui', coni|M!i(- ilr : 
i- rmaHÉw tTAek *t MMm, à» C.-F. UiuM: * Sttm « 
ttaw4'Jnitfi.«iClk eWk (ii f ili m i r |Mir1i pmaOn feic 
m m7. Ch. Qh^wuiiitaiinV, igl^îins);S>6ra«tirH« 

éfm^mimr, de J. lUjpda (mort ea 1881, Igf 4e77 *a%); !!• Tr,o 

granr, 

lie Yiiàc tnl Ki^ihini (iiuirt ca 1813, d»UMIl)t 7' Tnu U'ilun . 
ili- L. Van lli'i lhovpn ; B- .indanle dt flMflMP, de W. MiMarl; 
9 ' />uf' '►'■■u^i- d/" i'njh^rti t ho il* htmo, et yna in mala. (tr K> rdin^iul 
Va^T (mort fWîK fl^t' f^H an*); 10' Quatuwr d' i )t/''ntn, ilr 
C.-M. Von W^lier (mur l m IH:1H, i^.- ilr iOans); 1 1 ■ (,)ua;w,r f/»- 
AcmiraiiiM , df ili ssini {o<i to ii(lucllrini.'nt i i'arit); 

Ht* PiiMtffdr, d'Orland» Loaaui (mori rn t!i9(, ig^ de 7( an>) . 
13* QmmteU€, dr Hrnri Si-tiûU (morirn 167^ agi' de S7 an>); 
IV Ch»Hr dt tvnlorù i^atamon, de tliiKiel; puU dra rboraUde 
■Mil, de» «I f a rti ii i i d« Itannia, Feigetti*, OwniMni, Nw- 
delwatH, C lowa at VêêM. 

(«) Ceaqieeilrar ilkniaiMi, OMMt I ■■anila an im. 

(5) Cella cenpeeiliao • <lé |iaiilil« aw Uni* ia la Sociéti pour 
rcaaaBnaeBMMderMaMHicil,allLHaniiMiin(iaaoa eavne 
Mira made |iav « imaiL 



Heur,dc J.-J.-ll. VerhuUl (publiw par la Société); 
8* Ptamiif 49, de MendelsM^n-BarthoIdy. 

Srnniili' pnrtie. 1" Stjmphoiii'' ,V' 9 r/ rlirriir fimil 
sur l'Ode de SehiUer : àh die freude, de L. Von Beet- 
hoven. 

StHivni. SfliaÉE. 1* Ounrhsre iTfyhi'jfiiia in Tnrii, 

deO. Viiii (iliirk: Jnsm. oratorio de liaiidel. 

A cette it^le ou remarquait un prugri-s sensible 
iious le rapport de la Oncsse et de l'eoaenlile dans 
l'exécution, grftoe aux soina et ao talent de M. Van 

Bree. 

C'est à la Baye, ai 1849 , qu'eut lieu la quatrlime 

^niiule réunion . mmi.« la ilircetion de M. Lolieck. Le 

pni^ramnie «uivani l'ut exécuté : 

PfiEMiÈKt SuinÉe. 1' Owmttm m rni hémal^ de 
J.-B. Van Bree; 9* Jwtaa Math^bitu», oratorio de 

iiandel. 

Sf^ondk Suirke. 1' Ourerlur» en ^U majeur, de 
L. Van Beethoven, op. 121; 9* Sjfmfhont-tmUaief 

de F. Mendclssulni-Barlholdy. 

L'ensemble était composé de fiO sopranos, t»8 mczzo- 
lopranm, 68 ténors,- €6 bosses et 138 instronientisles. 

A ci'tU' M)Irunilé une distiiielidii d<'s plus flattctiiies 
fut remise à M. LuiMxli par S. M. Guillaume U, 
grand procteeteur des Beaux Arts. M. Labeck reçut 
les insignes de cheval'ier du Lion ?(ccrlaudais. 

La cinquième et dernière fôte musicale fut donnée 
à la grande église de Hailem (4) les 18, 14 et 11 
juin 1850. — La première journée fut consacrée à 
un concours dé chaut d'ensemble. Le premier prix a 
été donné h la sodélë EMmkt, d'Amsterdam, divee- 
teur C. BerteUiiiaun. Le second à la Société de €hHKlt 
de Boltcrdam, directeur B.-G. Ileynen, et le troisième 
ù la société Amphim, de Rotterdam, directeur 
I>. Moritz. Le jury était i'oui|k>m- de MM. L-H. Lu- 
beck. A. IVn ('..iW. W. Hutschenruijtcr. atoc les 
membres direeteurs appartenant aux Sociétés. 

Le premier concoun dédiant dioral n'a pas r^iondu 
sullisimnnent à l'attente <^uant an nombre des soeiélés 
inscrites \ plusieurs d'entr'élles se SOOt distinguées par 
une exécotioa chaleureuse et bien accentuée. Les 
deux jours suivants, tontes les voix réunies chantè- 
rent des chœurs, sous la direcliuu de MM. Von Bree 
cl Verhuist, et le talent des organistes B. Tours, 

J. G. Basliaaiis et J - A V.iii Kijkcii. vint h'Iihusmt 
ce concert avec des eonipoMliuns de J.-S. Badi, 
A. Hase et J.4S. Basliaaiia. 
Sur lepn^amme ligmaient les noms de B. Dèin, 

[i) Mit viHc i qualrclicwt d'AwicidaBH qw a vn ailtKi la 
•avant bdléiiiile Carneak 8dmi«liaB al LSWMI Koater, ianc»' 
Icsr 4a naipriaieric, dm k sMaa amt la liaes. 
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IkTiliovcii , Kreutzer, Wober, Vait Urcc , Ik-ckcr, 
Mntdehaohn, Spohr, Vcrhulat et Hândel. 

Lf Irciisiritir iniii oti cMriiia iiKigisIralemi^nt 
l'oratorio f/iaj, de Mt-iulrLiaolia-Iiarlholdy. — L'«h-- 
trbeslre ^aiteomposé de 180 moriciens, leschoun 
lie il8 \oi\ . en tout Î5G8 cvViitiiiils, etpimdc 
~>0UO penoniH» encoiiibraicnt U mtc égliae d'Har- 
l«nn. — • M. J. Verhulst dirigmit ojtte masie impo- 
saiiic aux- laiit de soin et tant de vigueur que 
l iiilliousiasinc l'ut à son comble. 

Végjlne de Harfem, comme ancouMiquc, nulle- 
meiit Hivoralilc à l'ctécution «les masses rhanlante», 
•■l si plusieurs morceaux Bianquaient deffel, c'ett eu 
grande partie au local qu'on doit rattribner. Ausî 
liiiit la M'i-ic «les cinq grandes IMcs muncalOf qui ont 
illustré cette ^wquc nw^moniltlc. 

Le S jumeriSBO) la niètno Socit-lé organisa un 
roHcert hit^orifU» k la Ulle île i'DtU'on à Âni»terdnin. 
Ci-st un pas tcrs 1c progrr''s (|iie de fuiiv l oniiaîliv l'i la 
nouvelle gënératioa les ucuire» du m-s ancêtre:». Un y 
lit attendre: 

ftiEJiii.Hr. Fxmn: : I* Cliaii/ du iiioliti. méloiiic <lii 
XV* siècle, liaruionisé par Jean Walllicr, un des plus 
tincient compositcun de diant choral et toaaltK de 
< liaiM'Ili' à Torgan, ni^ vers 1490, mort, ven 1860, 
«mi de Luther, né en 1483 mort en 1346. 

8* Rtfina Mi, d'OriandoIdanis, compositeur lielge, 
né à Mons en 15^1), mort à Miuiich en 1594. Une 
sutue a été érigée à Mon» en son Ixmneur, le S3 mai 
1 8S3, due au cImmi de Bartlielémi Prison de Tournai, 
et une autre à Munich, en 1849, due au talent de 
Max Wiedennann. 

S* AUa rira «M Tebro, madrigal de Giovunni Pier 
liiigi di l'iilrsirina, néà Romeni l'itii. mort en 1S94. 

4* Ave .Varia, àv iaequcs AmmcIlU. b>'- drms les 
Pays-Bas vm 1300, mon vers 1370, fut iirufcsiieur à 
Rome. 

S* Mfi/e/. lie (îi.u'dirio Cnrissimi . né à P.nldiic vers 
1S8S , mort \ers 107.1, ei auteur d une Ibulc décom- 
positions. 

6' Jesu Ihilris. dp Thoina-o Ludoviro Victoria , 
né ver* 1560 à .\\ila, en lis|Migne, était au service de 
la chapelle Sixtine i Rome, et du duc de Bavière à 
Munirh. 

?• Air d'Alexandro Slraddla, né à Naples en 1G43, 
mort en 1 GTO, célèbre chanteor et aniear de quelques 

opéras. Il fui assassiné à Turin . dans si chambre, 
ainsi que sa maîtresse, iiar suite de la vengeance d'un 
Vénitien. 

8- Spiriià di Dt'o. madrigal d'Aiiloine Lotti, né 
«ers 1665 A Venise, mort vers 1740, un des plus 
grands muridos de son temps. 



Q' fniijiHfn/ du l'saumr, de BeoedeNo Mat' 
odlo, oéen 1486 & Venise, mort en 1789 è Bresria: 

aiili'ur ircir;ilirrii)s. ni(NS4^s. .'50 p-aïunie»., ele. 

ScroM»: Partie. iO' CItoral, de J.-S. Boch, itr a 
Eiaenach le 9» mars 1688, mort le S8 juillet 1780 à 

l.eipzii'k . 

11' tragmeiils du Messias, de G.-F. Hândel, m* le 
94 fhtkee 1684 è Halle (Allemagne), moH le U 

a^ ril 1 7">0 à Lfiiidres. 

là* Fragment de ta mort d« J^tvSf de Clmrk-»- 
Henri Graun, né en 1701 à Vahrenbrilek en Ssxe, 

mon à llerlin le 8 ao'^t 1739. 

13* Fragments du Stalutt M^er, de Giovanni Uat- 
ticta Peri^nl ou PergoU'-ïc, né en 1707 à Pergola, 
niort en 17^9. 

1 4' Tenebrx faetx sunt, clicEur de Michel liaydn 
(frère du a'lèbrc Joseph), né en 1757 à Rohrau. mort 
à SalzlH.urK le 10 août 1806. 

13' Fratjmenf de la création t de Joseph Uaydu, 
né le 31 mars 1733, à Rohrau, mort h Vienne le 
31 mai 1809. 

Représentant la mu:ji<]iie de dilTérenle^ é|Xiquca, oe 
eoiin-rl «((Trait un on>cndde des plu* choisis. 

Un grau<l festival eut lieu les 19 et 90 août 1848 à 
Amhcm. Plus de 5(K) ex<'vMlanls s<" trouvaient n^nnis 
dans (xtle jolie ville, sous la direction de MM. 
Bi.«M;lioir de Wad et J.-€. Born de Hymègue. A 
celle fi^te iim<iic.ile h' illiniil.iise et rhénane. ])Iii.s de 
vingt-cinq Soci<;lé.s (i) prirent part et le progroumie 
contenait le» monceaux inivani» : 

PiuMinif, JiH'nNÉr. Prrmure partir. 1' Mnfrl. de 
K. klein; S* llet land der saligen, chwur avec 
orchestre, de F. C. Renaud; 8* «eâ» FofirlMd, 
cluT>iir de C.-A. Bej-telsni:iiiii : l' lUttMtftt ttUnt 
de JUaeaùaer, de L. Van Beelliovcu. 

Secouée partie. 1* Gunr de Baeinu et ÀaHgta^, 
lie Mcu.li ls.nhii: 2" Cfifriir. de F. Rohme; S* PriA-e, 
<le Lacluicr, avec musique ntilitairc ; 4* Dithjframbef 
de J. Riels. 

Troisiénif jinriir. 1 • Ilymnr d" aprêt le Psaume 23, de 
Reitsiger i S* Florù V, de J.-J.-U. Verhubt; 3* Outurt 
de J. Rietz; **0 Isùvt OsMsf chœur de V..A. 
Moïarl; 5" Das Deufsrh'- Vnlertand. de Rgiduotî 
6- Wie» ISeêrlandsch btoed, de J.-W. Wilms. 

Smwxde JoiiBSÉe. Première partie. 1* OwKvfure 
d'Ohériiii. lie ('..-.M. Van WcIkt; !?* Chœurs, de Zoeker 
cl J.-V. Dupont, cliaatés par la Société de BoUerdam; 

(1) Us ««(Htfsésk IMbDils (Mt s Allmstr (Arisa), Amnfcrt 
(Ssdéié de elMnv), AmKnlsm (EutMtl*)^ Anlm (Biilrfi»), IMIt 
(Amphim), Dordnclit, Eiidtwi, Coflndwia^ L* lUyc (GccRit), 
llurlMi (Wr^sK Nymigue (Cwilii), BsUnina (SmUM chonlf), 
Sditcdani. l'ircdil (Annn et Apirils), Vcahs (0(|JwH)b 
(S«cirlé cliorsic. 
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3' Chœurt, <ie K.-A. Craeijvaiigcr et de J. Bêcher, 
dwntÀ pir ks aociélé» d'Dtfeeht; 4* Chmm, chanlé 
par fouti-s Ifs Mx-it-lés. 

Seconde partie. 1* Ouverture d'Egaumi, de L. Van 
Beellioven ; 9* €a«w*, de P. BBeken et de H. Ihndi- 
lier, chantés par la société d'Ariihi-ni : y Clio-iirf^ iIc 
J. Olto et C.-A. Bcrtelsmaoa , chaulés par iu iiociélé 
Bmtonia d'Amlerdani; 4* CSmr, cbuité pu- toutes 
les sorii'tr»?. 

Le corjj* de musique du 17"^ n^iuieul pruMÏeii 
eo up én Ut h eellefMe. 

Après les ftHcs niusicaki H mit WMcédétt d'une 
manière extraordinaire. 

Une ilsIèiDe liHe miuicale InlIaDdabe et iMnane 
«lit lieu à Anihetii les 9 rt 10 août 1831. MM. Marx, 
d'Amlieiii, et Weiubrconcr (allemand), dirigèrent 
rexéeulion maàaàe. 

ViiigtKkiix cercles de chant , formant un lutal de 
560 ciianteur», prirent fcrt i fexécutioD des mor- 
reaux de B. Klein. L. Van Beethofeo, I. Verimlitt 
F. Sel)cid(T, A. Niethart, Bcrtelsinanii, GrBeQniiger, 
r,l« nil)iiii. L. Spohr et Kreutzer. 

Lu um»H|ue des grcnadîe» de La Haye, tous la di- 
rection de H. F. DunUcr, y prtta aon oonooiin par 
un cxcelliiit conccrl (1). 

En I8S1 (33 et Si 8eiitGmlire.)un cuiicourR d'Iiar- 
monie eut lieu i Ulndit. Le premier prix fut rem- 
]i«rlé par la Sociél^ d'harmonie d AmsIenkiiti, liiri'C- 
teur il.-J. Ptuch; le second prix par celle «le Gorin- 
ekem, directeur leiach. 

Le jury, compoîM' df MM Boers, de Njim'iîue, 
Christiani, d'Amsterdam , et k. Craeijvanger, d'U- 
Mdit, areorda une niMallle d'or am todétés d'An- 

slcnlnin « l de >'ynH''gue, dinrtciir Gotz. 

Eu présence des succès u4itcnus par les grandes 
réonkms miuk»les dam certainet partie* do rajainne, 
«Vautn-s pnninres no jwuvaienl n-sti r iti« ii.-.il<l( s aux 
ebaraies de la musique d*eafemble. il »: lurma ua 
comité à Hiddelbourg en 1881, composé de trois 
mcnihres de celte ville, deux de Goes. nu de Zii tik/ic 
«•t un de Fkasiugue, sous le titre de Réuttiou pour des 

Les 7 et 8 iimi . un fcsli>id eut lien à Qovs (2), sous 
la direction de M. W. Geulcn, de MtddeltxNui , et 
B. Van den Bosch. VOnt^ Pmltu, de 



(1) Prograirnii'^ ilv r. roimil : KHtf/Ktmnéki'AlhaUa, JeNcB- 
iVl-aohn ; Ouvrlurt Mrtttnlille, ilc lleirf»fc««lin ; J'cfriif rf? mn- 
•■r<-<. dcRriMigrr; FatUaitit nmrtrtatur . tW- V. DijiiLlir. sur /'m 
Jium; Ouverture guerrière, <k- Liuil|JiiiiitiH'r; t'atUamt mr le 
romu Ory, de F. Duiiklrr ; ^owr'wirdf f ufira JtnmàÊM, daVodi; 
AataWe «w Mm-4*f8«iê, y«r P. DmUcr. 

(QTSsfnrtecD 



si>hn, cl iUd ruui|>o»itions de W. Ceuleu, de L. Van 
Beethmeo, de Roasini, de Sneider, de Wdier, de 
Spohr et de Luberk y furent l'Xt't-utt'i^t. 

I>n concours de cliaut, ou\erl par la Mjcieté Eutunitt 
d*AnMtenlani , eut lieu au Fsre les 8 et 4 septcm- 
hrc 1832. Neuf scM-irir-s y prirent jwri. 

Le premier prix fut accordé à la société de Boi*-lc- 
Doc, directeur M. A. GhfktiaanB, et le aecond à la 
MH-ii'ir Ctciiia de La Haye, directeur Renaud 
de La liuje 

Les membres du jury étaient MM. A. TenCate, 

G. -A. Heinre. I)B\id Konirip, W. Sniits et D' Violta. 

Deux concerts, avec le runcours du corps de mu- 
si(|uc de M. Ed. Stumpff, eurent lieu co précoce 

d une grande alTluenre de monde. 

Le 8!i juin 1883, la socicté V^eitia de La Haye, 
sous la pvDlcdion de Son Altesse loyale le prince 
Frédéric des Pays-Bas, ouvrit un concours, qui fut 
honoré de sa présence. LL. MM. le Roi et la Reine 
oTaient mis des médailles h la dL<i|K>sition du jury, 
eom|)OBé de M.M. Vnn der 1)<m's, J A. V in Eijken, 
K. Von den Ueuvei, J. Lubocli et W. Sniits. Le pre- 
mier prix fut décerné A la société Eutonia d'Amster- 
dam -y le second à X Etoile du so/r, de Lelde, elle trai- 
si^me à EratOt de Boi*-le-I)uf . 

L'ne troisièiite fôtc mu^icule eut lieu les 3 et ô juin 
1833 à MiddellK)ur)( , |K)ur l'exécution des Quatre 
Saisons. i\r .y. Ilnydii , la Sriitirini' symjtiuinie. de 
L. Van lleellioven, le 100"' Ptuume, dettiiuilel, et le 
fhaiU de mc/ow*, «aMate de P. MenddssohnJlHr- 
Iholdy. M. W.-R. Ccnlen dirigeait cet intéRMant 
concert avec une précision el un euseiulile remar- 
quaMes. Les 6 et 7 août I88S eut lieu i Amhen un 

concours pnir les Licilciiiirrl . snns la etni|MTalinn des 
cliauteurs allemands. Il & agij^tt alors de 1 inaugura- 
tion d'une grande association muaioale, sous la déno- 
mination de yetUrliiixIsrli Zungfrn-rrhond, et dont la 
seconde réuuiuu fut fixée à Ulrudit eu 18ti3. Plusieurs 
centaines de chanteurs (S), dMfés par MM. G. Man , 
d'Arnhem. et C.-A. Bci leismann, d'Ain^tcnlani, i \é- 
eutaient uiicdouzaiue de chœurs de U. Klein, C-M. 
Von Vcber, l.-H. Vcriiubt, C. Kreutzer, J.4. Vtotta, 
W. TM-hirseh, C.-G. Rdssigir, X. Mars< Iiner et J.-W. 
Wilius. Le prograuuue du concours de chuiit portait 
l'exécution A première vue (4) d'un ébonir, épreuve h 
laqodie une médaille d'or était affectr-e. L'exécution 
aîait lieu i huis-clos, en présence du jury, composé 
de MM. Lobeck, Nicolaï, David loning et Cooter. 
LamédalUed'or pourlecbooràfrMw «iMeifiit 



(3) J^Tahié k SOOl 
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«iéoeniée en partage aux sociétés Eulonia d'Amslcr- 
ilaiii , et la sociétt- OefenÏHtj en UUspauning, de BoU- 
Ifi-lKic. La méikUlti en argent pour la meilleure esé- 
culion, devint le partage de h liedertaftl Jwvra, 

dUlatht. 

Lu llullande est donc lo premier pays qui peut se 
vanter d'avoir inciic ù bonne fia le concours de chant 
d'cnM.'HiItle d première vue. 

Une lies plu.-. iiii]><)saiitr>s réunions «h' rlioiislcs fl 
d'illslrunienliiitc» ciîl sans conlrvtlil celle orgniiisée pur 
le comité de la Société |iour l'enrouragcnieiit de l'ai t 
hius'u'mI <!<' Roiterdam, les 13, 11 cl I» juillet I8.')i, 
il 1 oecaïiun du 'iH' anuiversaire de I existeucv de la 
Sucictct. 

Celte i)>Ti(i'Ii' .-.i «'iiorle tliiiis la ^ic d'un fM^iipIc n 
été pour elle une éiXNiue de renui^saucc arti»tit|ue, 
nnlérielle et monle, car en 18S0 II n'y avait guiie 

•pioliini ni (-siMiirde pomnir n'unir iiiio iimii'-f iTcm'- 
cutanlâ auAïi Ibnnidable et auK>i Lieu couniiandéc. Le 
prognunme était ainsi con^ : 

Jei'UI, 13 JciLi.ET. — Ouverture 'le fi'/e. par G. Hul- 
M-hrnruijter, sous la direction de l'auteur ; Isfailm 
F.(jijpie, oratorio de G.-P. Uandel. 

Ve.^i>redi, U imut.—'lm QwÊin «oiImm^ de 
Joseph Uaydn. 

Sabhk, 15 JuKur. — 145 Fimtmes, de l.'l.-H. 
Verhukt. 

Oincert. Propra mme ; 1**1 if (U* tu flAîe nifi^jujup, 
de Mozart , cliatité par C. Fonucs ; Air de concert, de 
J. Verluilst, chaulé |wr M"* OfTemianâ; 3* Air de 
Joseph , (le Mi'liiil . cliniid' pnr Riiv<"r : 1" .liV 'le Fitust. 
de Spohr, chaulé par Jcuny ÎSey ; 5' Sonitle pour piunu 
ft vMoH, de L. Van Beethoven « exëcnlée par B. Lu- 
bock et F. G)cncn : 0" Air île ftossi. cliaiilt' piir 
M"* Dolby; Trio de Guitlaume-Tclt ^ de Ku»ini, 
chanld par MM. Boger, Piadiek et Fonnes; 8* Die 
Fafinrtnrarhf, rie Lin(l|)aintner, chanté par M. Pischek; 
ft* fragments de l'opéra LueiCy chantés par M"* Ncy» 
MM. BogeTf Pischek et Ponnea* 

lyeueiême ijfa^ fl mt e utec eftmi^ de L. Van Beet- 
hoven. 

Mûtes : M~* Jenny Ney, cantatrice de la Cour du 

roi de Suxe, OITcrmans-Van Hove, de La Haye, 
M"* C.-I1. Uolb}) canUUice du Saend hameitie 
dir^deLondro; MM. 6* Roger, ténor do l'Académie 
impériale de Paris; J.-P. Pischek, chanteur de la Guir 
i Stuttgoidt et Ch. Fonnes, attaché i l'opéra de 
Londici. 

Directeur M. J.-J.-U. Verhulst. 

L'ensemble formait un Idtal de 800 ch-nilfiirs cl 
instrumentiste», ditiM-s comme suit : iyO voix de 
femmei, 800 voix dliominet, de phia ua orcbertre 



Ibmiidable. La Sodélé a mis 18,000 florins i h dis- 
position du comité de cette Ate. 

Une Ibule compacte, évaluée à ploaieun milliers 
de personnes, s'étakmt donné lendM-vona à cette 

pompeuse Tête musicale. L'attention des audilean 
était principalement portée sur l'œuvre gigantesque 
de L. Van Beethoven, qui a soulevé un enthousiasme 

siim t^^al. 

llélas ! pauvre Beethoven (I), ton génie créateur 
n'a été apprécié à sa ju»te valeur c{u'apréH la mort. 
Beethoven était un compositeur eiEoeplioniiel; ses 

inspir.ilious atleignenf nu suliiiiiie, et ses produc- 
tions sjniphuui(|ueâ sont marquées au coin de I im- 
mortalité. 

HcMtioiis fcstiïal (|ne M. Vcriniist a «'onduil 
avec luclel iuldligeuce. Lue réunion de bunues voix, 

un orebesbe oompoaé de tout ce que la Hollande pos- 

sèi!<! d'arlistvs (•on.s<Mnmé*, une eM"cntion magistrale, 
xoilù ce qui a étonné et enthousiosuté le public nom- 
breux. 

Israël en Eg!/pfe,eel oratorio d'Handel aux pn>p<tr 
tiouâ coloisaaies a été e:iéculé avec tout le respect 
qulmposait la grandeur et la imtjeité de cette eeuvre 

sublime. 

L'oratorio les Saisons ^ du grand symphoniste 
Haydn, a été admirablenient nnda. 

Un mot sur les solisles: 

M'"' Doll)y est une charmante personne, qui chante 
auH< un goiU exquis. Hafaituée à interpréter lea belles 
InNpirulions di« grands maîtres, c'est k elle que l'au- 
(liiuire «luit ses plus douces sensations, ses émotkms 
lis plus pénétrantes de cette grandiose musique. Sa 
magnifique voix de contralto, l'égalité du timbre et 
sou excellente méthode en fimt une des mesUeiiies 
cantatrices de Pépoque. 

.M'*^ J. Ney ne possède pas une TOiz d'une grande 
étendue; son chant conserve toujours la sévère et 
touchante simplicité que réclame la musique d'ora- 
torio. 

M'^ OiTermaiu, ce soprano délicat, dune jus- 
tesse irréprochable, a dignement figuré à côté des 
deux préoédenlea eanUlrioes. 

M. Ri^er, par son bel or>çaiie. 5n \oi\ poivrante 
et sympathique, a virement impressionne le public. 

M. Kichek, dont* lea nolci de cordea baiies 
sont d'un moi'lleux si flatteur, est un dcs meilleurs 
barytons de» théâtres de l'Allemagne. 

H. Foirmca • éaimeillé l'ancinlilfe par ta belle 
voix de biaio-profiiDdo, et par hd intdllgpnce ma- 

(t) M i Bonn en 1772 , mort è Vironc en 110. B darial «aid 
rta aw —ld'MBsIqrJfstfaisJcpaUriae. Ua awiHianU «a ssa Isa- 
awaMli^IBSn. 
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licale daiis rintcrprétation ilc la miuique de Uozarl, 
Enfin, AIM. E. Ltiljcck rt F. Coenent par vnectia- 
leofCUM' oi (U-liciiic oxiVulion, ont ou kuT ptrt dans 

les applaudissciiintts de r:iss<'tiil)léc. 

Un jo'and iionilirc de « It'brilc's artistiqui^ sont 
vmiB assister À ce festival monstre, prini lesquelles 
nmis ridnis : F. Coniiiirr. F. Hiller, S. Bi'iind. A. 
Hillrr, A. Galliy, F. Welicr, F. Liszl,M. Schlesîiiger, 
D* H. Brcideiutetn, W. Vdefcmar, UN» manbivi de 
la sociéU". ("]elle f?le, une d("s jjhis lirillanlps qu'on ait 
jamais données en Hollande, restera longtemps dan» 
le aoiivenir dn millien d'insialanU. 

[Sr |«iiiv;iiil d()im(T (mis les délails dos fcsiivals qui 
curent lieu pendant les dernières années , nous nous 
bamom à la siftnaler. 

183?$. Vi\ <-nii(Onrs dti.irmonic eut lini à I>or- 
dnx;lit. Le premier prix l'ut accordé à la grande iiar- 
laoniedelÂfre(Bdgiqtie), et le aeeond à ediede 
■mU. 

A roccuion de l'exposition agricole à I>dfl, le 
SI septemlnv 1854, une grande fSte nuisiealeeut 
Het] i-n l'clti' ville sous la dirwtion de J.-C. BrHTS. 

Pnociujuu. 1* Oum-ture mm c/mw, de J.-€. Boers; 
9* MmnstaU «nd §lêdttteh» Pahrl^ de L. Van Beet- 
hoven : 5* FSimte de l'opéra Loreley, de F. Mcndcls- 
nhn ; 4* Sfn^hoHk patfan^ de L. Van Bcetlioven , 
et Otmftae, de G.-M. V«n Webêr. 

18S6. Viw fête mnaicale eut lieo à Goci avec 
170 ex«<cutants. 

1856. Une ISftfe «le chant d'eniemble eut lieu à 
Oudendam , près de Crutiinguc, le 14 juillet » A la* 
quelle 400 chanteurs prirent part. 

1896. Une Skie nationale musicale eut lieu ù 
Utrecht. Tingl^iept lociëtéa de chant t'y tiouraicnt 
réunies. 

En 1886, les étudiants de I université dX'treelil ont 
tM le SSO* annirenaire de resiilenoe de cet élablii> 

setnrnt. Plus'u-urs concerts et une fi^lf rliantaiitc 
eurent lieu à cette occasion. Le corps de musique Ul'» 
grenadkn de La Ha^e, ronfteiire de H. Bd. StunpIT 

d'Amsterdam, le corjis de rrnisiqiif de rnrtillcric vo- 
lante, dirigé par M. Rudcradoril (un des bons eorp» 
de musique de Tannée), le eorpa de mndqiiie i^taire 

de Vr'esi'l f l?" pnissien). dirigé par M. E, Wcissen- 
liorn , les sociétés de chant Amstels-MmmmtkooT et 
fMffjw, d'Amaterdanif Oefiitùtt tn O Utpm nhtf ^ de 
Bois-l(-T)u( . ArV '/f7/fl/■^^ de Dordrccht , Euterpr, t\e 
d'Arnheui, Suciélé choraie, d'Ulrccht, et Arion, 
d'Alknuar, prirent part A celle solennité. 

1857. Fêle nation.'di' iimsirolr. donnée les 14 et 
15 aoAt, à Ainslcidam. Enuron GOO chant<nirs y pri- 
fent jtaH. 



On y exécuta des ouverture» de J.-B. Van Brcc et 
G. IIulEchcnruljlcr, et des chœurs fie J.-A. Van 
Eijkcn, F. Mendelsiolm , Weber, Roatini, Verhulat, 
ZoUner, Klein, Scfaumann, VioUa, ^pontini et 

Wilms. 

Le 8 août 1857, un IcstiTal donné i Kampcn par 
drs Lit^di rlafi l 4lç la i>ro\iiire d'OuTijssel. Les soeiéU's 
TuLaiilia d AlincIo, directeur J. Worp, 6Vo7io de 
Zwolle, directeur A. Hcmpeolust et Butaipt ét Kun- 
|H n , directeur Th. Brc^nck, pirbent port A cette fêle 

cipintanlc. 

18S8. lîn fatival diantent a eu lieu i Kierilcaee, 

en Zf'Innde, les iO et 11 juin, sous lu direction de 
M. Ch. Eisuer. L'ensemble portait SîiO exécutants. 
Void le programme de b cinquième ftte mudoale 

z<'l:uid;iise : 

FB£Miéae Joi'Rnù. 1' Kircheiichv fesl-otnvrture sur 
lediont:EM rciTKBaM,dthtoNi(»bl Compositeur, 

né à Berlin ni 1800. y diV,',lé le H iiiiii 1849); 
3' Samsm, oratorio de llandel (comptué eu 1749). 

SnooNM JmmKÉE. Symphmih m de V.-A. Ho- 
zari : ^ ihjinuc iomim.' 8i'm. de L. Tao Beethofci^; 
3* Psaume 4S, de F. Mcndclsâohn. 

1858. Quatrième iHe nationale mutleale, donnée i 
Arnlinn les 7, 8 et 9 août. Vingt-cinq Liedertafel rt 
GOO chanteur» y prirent part. 

MM. C.-R. Han, d'Amhem, et Richard Roi, d'Am- 
sterdiiMi , dirigeaient ce fi<slival. On y exécuta : 
1' Motet, de Klein: 3* T/imir, de Mendclssolui} 
5* Chœur, de Violla ; i' DtmUe ehtmr de OEdiput i» 
Ihtiinos. de Mendelssohn; SrGunr de Fidclio, de 
L. Van Biftlioxen ; puis des morceaux de Bertelsmann. 
Hoi , Verhuist , Marsrhncr. Smits, Fischer cl Wilnis. 
L'excdlciit orchestre de M. Ed. Slumpff prita ton 
eoii(Y)nvs à celte fêle musicale. 

1858. La société (\aiiia de La llajc, ouvrit un 
second concourt, où les prix Turent oinai partagés : 

Premier prix : In sociélé fiilM]»} d'Amalcrdam ; 
directeur C.-A. Ik'rtdsmann. 

Second prix : la aociélé Bntoniaf d'Anulerdam ^ 
direeleur G.-A. lleinze. 

Tuoisième prix : la société Unions de La Haye; di- 
rorteur H. Marinus. 

Le jni-y se compoewit de MM. J.-C. Boers, F. Dunk- 
ier, J.-U. Lubeck, P. Renaud et Ch. Van der Doc». 

Ia Reine, le prince hërédilan« et le prince FhSdérfe 

lionnrèrcht rlr Imir ])i''.-.i'nce ce. concours. 

Le 17 mai 18(i9, un leslival de citant eut lieu à 
Hoom ( nord-Hollande), aree le» toeiëlds chorales 
Stipji/io dt' lloorn. Aiion d Alkmaar, Aytollii. Fulfrjif 
Cl AmtteU-ManncHkoor d'Amsterdam , Crescendo do 
Enkbuiioi, «t Xtmfm VHmdtehap de Harlem. Le» 
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l'Iid'tirs ('(aipot dirifés pur MM. G. -A. H(-iii7r <■( J. H. 
Mtiijroos. L'ordmlre de M. Slumptr d Anutcniaiu 
y pvéUi MM concourt» 

Sciiti'-ut'' t^rande (?lr rmisir;ilc. wiii'i la di- 
rection de M. Vi;rhulst, de la Société )juur I ciicuura- 
gancnt de rort musicd, teotie è Arnheni, ho 9, 10 
et 11 août (1 ). L tusemble te oompon de 4SS aécu- 
tanU. PrograimniDe : 

9 ilodr. 1* Si y wi pto iifc en mi, de J.-J.-H. Verbdirt; 
iJ* Snmsiin, (iiatoriii dr G.-F. Hniidrl. 

10 Avàt. V Lucifer, de Vofldcl i 9" Outtrlwe, in- 
tndmtkm et dutart^ de J^. Van Eijken ; SHa op 
Iforelj, texte de N. Becls, musique de F. Gk.ii('ii: 
LorHejft de F. Uillcri 3* Lobgettuu), syinpbooic<an- 
tflte de P. MéndéhnliivIlanhoMy. 

11 Août. 1- Ouverture d'Obf'roti. de WcImt; Air 
«le ia Création, d'Haydn j 3* Orfheut, scène de con- 
Iraho avec chceur, de €liicfc; 4* Air, de W. Mozart ; 
8* I'«niiiie48, solo et cJia'iir de ,1. V( rhiiKi: 6 t'on- 
eerta de rMon. de F. BUendelatohn , exécuté par 
M. de Berlin ; 7* Septihne ii/m^Mmie de L. Van 

• 

(i) CtlteefandeMlcaiBMaHniMleacaùtfd. 



Bi'<'lliin l'ti ; Dnviilf pt-ni/rn/p . nir tic Mozart; 
9" Morgenstandchen, pour tt^or, de Schubert; 
10* Priên, pmir oontnito, de F. Hiller ; 11* Dt» dte 
Quatrf Sni finis. \Hnir -^nyf.wo et ténor, d'Haydn} 
lih (MUictma, de Bach, exécute par M. Laub ; 13* Loè- 
jKaanf^chomrfiiUilfdeP. Menddsnhn. 

18B1 . F(^te musicale, donnée h MiddcllMUir^ en Zé- 
lande, les 6 et 7 juin , anx les œurres de F. Hiller, 
W. 6ade, P. Goenen, F. MeniMaobn , «t ta ^yavto- 
nif jnisf orale de L. Vnn Beethoven, nie était dMgée 
par M. Ceulen de Hidddbowg. 

1MI. Pèle musicale nationale, donnée à Nymègue 
les .">, 4 et îî août. GfM) ehnntcurs y ont pris part. 

Le corps de musique du I?"* régiment prussien, 
dirigé par M. Wrinaenliomt prêta son coBCOn ia à ce 
restival , qui fut dirigé par HH. J.-C. Boen de Ddft 
et G.-A. Beinze d'Amsterdam. 

Vom un résumé des solennités musicales de la Bol- 
lande. On peut ainsi juger du goût exquis que ees 
comités ont montré dam le ciwix des grandes œuvres 
lyriques, et des progrès que ia musique a fait en Hol- 
lande ao XIX* aède. 
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LE CHANT POPliLAlRE 

ET 



L'cMeigBemant de b amriqae s'ot pro|MBé d'une 

iiinnifTR vraiment prodigieuse depuis trente an*. L< s 
sy»tàne8 d'enseignement sont iàcililés et on a couipru 
le benin de lea eoiutitner de tidie fliçoo, qnH ■ ëlé 

nii« h ]n porliV dfs ndolcsrrnts ilrs qu'ils entrent à 
1 i-cole. G est un beau progrès que de planter la mu- 
sique ni milieu de cet mum d'enftnu et de llntro- 
«liiire comme obligatoire dans renseignement pri- 
maire. C'est à rAllcmogne, cette terre classique de 
l'ert muiical, et à k Sidaae qœ mot deron* eette 
lii-urtïu&e innovation et qui a pro<Iuit tant de fruits. 

Le» Conservatoires, les Écok* de musique, les 
ÉeoleB nonnilei, lei Gonn de ehnit popnhire et les 
riTcles cfaoratix oootribuent pour une luge pirt à In 
TulfariMtîoa du duoat dTeniegiWe, Le Hbnande u 
CMoro knilé rëtan qot e'ert menifaté dan ce prugi i-s 
des euties nations. Plusieurs écoles de musique se sont 
établies, un grand nombre de cercles chantants se 
sont Tormàsj l'enseignement du chant dans les écoles 
primaires a été décrété obligatoire en 1858, et le 
chunt populaire a trouvé quelques chnutls adoptes, 
qui sont dévou(!s tout spécialement à cette partie 
de l'art musical. 

S. M. Giiillaiiinc HI. dans sa proteelion liieiiveil- 
lantc, a puM) uu acte qui prouve combien Sa Majesté 
siit tpp^dislet le» MeoMls du diaiit d'enaeinlile. Cet 
■rrétë portera plus tard .ks rniit<i. vl tous les amis de 
Fart musical ont applaudi à cette décision, instruire et 
récréer, dév e lopper tout à la Ibia le goût et le aeuti- 

iriciit moral de la jetmesse, telle a été la |K'ns('e du 
gouvcniemeut liollandais en ijiscrivant sur sou pro- 
gramme le chant d'ensemhle. 

En 1792 0» a di'jn fniî d/ s ev>nis pour améliorer le 
chant , et la Société pour i 'utilUé pubUque accorda un 



l* flinnt c]Ui [loilf r.'ijiiil ili- l"h'imirn- \rrt h 
MiUiiBc , itère «galcnuiil fun ccKur \itn Dieu. 

pris i M. D. Van der Beiden, de Boittidam , pour aon 

f»iivra>;e intitulé : Dissrrlatiims sur U' rhant en Hol- 
lande, qui fut publié eu \%iyi. Létat de la musique 
n'était guère proqiire i cette époque, niriout dans les 
églises, et un enseignement régulier é'iémentaire fai- 
sait défaut. En i813 , la même société lit de noutrelles 
tentatives pour protéger le dwnt, en eneonrageant un 

ouvrage de M. F. Nieuwenliuijzen à Utn i ht . M. .l.-C. 
Rente-Linsen, dans un ouvrage intitule : Sur l'en- 
seùfnemMt du duutty etc., ealqné anr les méthodes 
allrniainles . rendit qiiehpies seniecs à eet enseigne- 
ment. Plus tard , M. Meurs, à U Uafe (18SS), propa- 
gea le système de Héloplaste de À. Gallin. Aprh, 
MM. Priiiseii , W. Houbhof, Reitsina, Vfui Dapperen, 
R. Natorp,SchreuderetFastré contribuèrent beaucoup 
à la publicatioli de iSlil^aito Ouvrages pour te déve- 
lopix'ment du chant d'cniemblc. Dan» le» dcrniera 
temps, M. G. Sadts, praflaiseur de chant 4 Amsterdam, 
par sa nourrie méthode de chant el ses connaissances 
spéciales, et M. D* F.-C. Kist (I), rédacteur en < lief 
du Ca:eilia, journal musical à Utrccht, ont^Iemcnt 
rendu de grands serrlces au chant populaire. 

En 183G, la Société pour rcncouragcmeut de Tart 
musical ouvrit un concours pour le meilleur manuel 
(tu chant à l u.sagc des instituteurs et des écoles. Eu 
1 840, un proclama le prix en partage a deux ouvra- 
ges, ru!i <1,- M. F. ti. llansen d'Amstodam, l'antre de 
M. J.-ll. KulTcralhd Ltrecht. 

Le peuple a rinatinct musical, comme tons les 

autres instincts. Quel parti ne puirrait-nn pas tirer 
de cet eM-«llent m(iy(>ii de civilisation pour moraliser 

(1) .V^ k Anihcm le 28 janvior i7W. 
(i) Seul orgaiir nioMcai dslalMIaads, pMtr laqad M. KiA s*c«t 
imposé <k grands MCtifiets. 
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lei duM (ravrièm! Les AUemands ont pcrfecttonné 
IflB premiers les divers systèmes de l'ensdgnemeiit 
musical ; c'est k ces hommes l'ininents que l'art est 
redevable des meilleure ouvrnges es(lii'(i(|ucs spr cette 
liraiiche, et des bases .solide» sur l«'S({Uflles l'enaeigiie- 
mciit (lu i hnnt est foiidi- mijourtl hui. Un gouvcnie- 
iiicut ne (luit juis, duiis un liut dV-conomic, rcganli-r 
i de petite saerifloesipinid il a'eglKl'un bienfait géuc^ 

ral. car li's raiiipnjjtio . nussi liieii ([m' les villt's. 
trouvent uujuurd'liui duiis 1 iiiAliuctiuii iau»ic<ilc, un 
doux bien-élre qu'on ne suntlt trop eooounfler. Cet 
Icndanris natiirrllo \(ts tniit co qui csl )k';iu et su- 
liliiiie et qui touciic a Id liuiuic ci^ ilt^tiuu d un peuple, 
est digne d'une attention toute peitlcnlliie de la part 
ili! ^uini'ineniont el des linmmc» qui tlnléicaaenl à 
1 ituilruL-liuu de la jeunesse. 

Le t^nt choral laisse peut-être encore à désirer 
sous le rii|ii>iirl de In fiiicsM' ot di-s iniiiinTs: nii n"y 
rcncoulrc |icut-étre pas ces uiosscs de belles ^oix au 
timbre sonore et moelleux ; malt le diinat malsain de 
la saison d'hiver et l'air froid CD août proltahlnnctit 
la cause. C'est mauitenant au goofCniemeQt et aux 
honuDCS h qui cet cnscignentent est conAé, de recher- 
cher tout ce qui |»f'iit cnTii'aci'mont servir à une Ixinne 
instruction élémcniaire, et à un enseignement adapté 
aux besoins de l'intelligence di>s adolescents. 

II est difficile et ni^me impcMstihlc de conslilucr de 
primo aUtrd un sviitéme d'enseignement complet. Ce 
n'est que par l'exiiéricncc et le temps qu'on fiarviendra 
i régulariser oetle liraodie, cl quand le gourrme- 
niCOt aura iiilro'lnit im oerlain rontrole d'ill^])f^Mion 
pour rcuscigucau'Ut du cluiul dans les i-cok^ cuiiiuiu- 

itales. 

Parmi niii-ifit>ns qui w sont partiniIiiTomcnt 
dévouds a la pn)|)a^utiun du chaul duu» dilléa'nts 
paya* nous cUona ; 

BuiTHAXD DE BonN . «pli > i\ail en Kraurcau XII' sin If. 

Fam:b(C.-F.-C.), né à Zerbst co 17â6et mort le 
S aoât 1800 à Berlin , fondateur de TAcadAnie royale 
de diaut de Berlin , établi en 1789. 

Rbaw (G.), écrivain didactique du XV' siècle, ujiti 
le 6 août 1S48 & Vittenbei^. 

Zeltch (Cti - < h \e et suceesseur de Faseh, 
cnken 180'J, mus les auspices de GwlhCf la Uedertu- 
fel de Berlin, né en cette ville en 1788, mort le 
18 mai 1888, deux mois uprC>s son xieil ami Goetlic 

Rehjuskt J.-F.). foiiiiM>5il('ur, littérateur et Inu^i- 
cieu d'une grande érudition, né en 1733, mort à llalie 
le 87 juin 1814. 

^'ACELl (H. -G.), né en 17G8. ('HTi\aiti didactique 
d'un grand uiéritc cl auteur d une luule d uu>rag«-â 
oiétliodique» de chant. Cet artiste laborieux cit mort 



i Zurich le 86 décembre 18S6. tfn monument en 
son honneur a été érigé en cette ^ illc. 

PrnFFF.R iM.-T.), >ivait dans la secundo moitié du 
XVIll biii'Ic. générateur du système de Pcstalozsi. 

K'm.v ill.K la- ù Gologneen I78i, mort à Berilo le 
9 sii'pleuil.re i8.'5!2. 

Fabui (11.), né à Uruuswick ^ers 1588, mort à 
Quetleiibourg (Saxe) le 97 aoiM 1S98. 

S< iii LT/R (C.-.\.). né en 1788coSaie,au€oauneii- 
ccuient du XIX' siècle. 

MAiiitta (Tabbé J.), aé à Trlerie «n 1807, mort & 

Manchostrr rn 1851. Il a créé des COU» de chanté 
Loutlrcâ, a Ediiiibourg et à Paris. 
ViimN (6.X.), né à hilaen 1781, mort au mois ' 

rl'.nril IfitiJ. directi-ur-généri! de i-liinl dans In 
écoles primaires de Paris, attic tiUUU francs d'appoin- 
tements. Cect à Wllhem qu'on doit une nouvdie mé- 
llio<1c simultanée dr chant. 

FLciMiixe (G.), proresaeor de musique â Ureslau , 
dans la seoonde moitié du XVIll* siède, mort II y a 

qurhpu's nimifs. 

Bcacsa (J.-G.), naquit au XVIll' siècle, mort le 
88 avril 1781. 

Bati!(tf. (E.), actudiement pnAMur de ehant po- 
pulaire à Paris. 

Rdioit (H.), inspecteur du court de chant i Faria. 

GurxoD (Ch.), directeur du cours de chant à ^ria. 

Pour la UoHande nous eitomt : 

VoLcse. G. Snits, ScntioRr, FAsrai, J.'^. Kurr»- 
liATii. H. -G. HiJKi:>s, II. Va> i>t:s KkM, J.«J. VMnTA, 
A. Beiiluk , J.-B. Xjlx Bbee , L. LErEsnE, A. Teh Oats, 
David Komng, J.-J. Behteuiak, BnACHTHi'iJzi.N, J. 
Wm.!H!>. A.-G.-t;. VnijuxiEN. etc. 

^ou8 faisons »m\rv un travail »ur le duint d'cn- 
^(■ull■le dans les écoles populaiix». 



CILVISTS POPIUIRES POUR LES ÊCOIÏS. 

Wh ilie Nusik unt will trrkûiMtrit, 
VsilMkl lis dwcfc «Iw OcnU. 

Il faut que les chants écrits pour Ica écoles soient 

aiipidiiriés à l éliMidue de la Aoix el encore au degré 
<!(> n.umaivsma î. des adolesiCents , et qu'ils «e n-nfcr- 
n lent dans d'ét roiles limilespour ne paa Ibroer ka voix, 
( oriinie oii le lait souvcnl. Il faut quo Ics proies en 
.yiii nl muralis, et que le style ne soit pas au-ilessus 
de l'intelligence de ceux qui fitéquentcnt ka écoles 
poiiuliiirf,s , car cette première nourrit m e oITrrte à de 
jeunes gens , lais^ ai eux des traces iiielTaçables , eu 
bien ou en mal. 
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Il faut à oei écoles des chants spcciulcmcnl com[)o- 
aës pour k mtore de ta fois detcnfinito. 

Le gOaTernemcnt l)ullundliltC|Oi ciiLOunigc tant les 
iMKDS-^vto et qui fiiit tic l'iiutniction publi(iue l'objet 
deaetaoiai oomIuiU, ne pourrait-il pus t^MiCHer à 
des oompositeun , pour leur demander des recueib de 
chansons destintfs aux écoles , ou ce qui serait mieux, 
ne pourrait-il pas mettre au concours la composition 
do mélodies, sans accompagnement, à une ou deux 
voix? Ce serait bien certainement un progrès réel pour 
cette partie de l'art , en même temps qu'on trouvomil 
dan» de pareils rttmcils li i-xccllenls éléments |)our 
répandre davniitago rétiulo <Ic la musique. On ne {ht- 
dra pas de vue que ces clumts ne doivent pas être 
chaifétde nuanoet ni de OMlIgofet qui w préaentent 
dans la musique dramatique ; ces mélo<lies ne pouvant 
être écrites que sur des sujets simples naturels. 

L'air ou la mAodie qui piaU au Tirigairo, a néccs- 
v)irem«>i)i le mérite d'atolr va cbant airprédaUe, un 
rjthme bien cadencé. 

ASn que les cnAmta puinent bdleiiMot saisir le» 
iiK'Iodics criitiiKiM'Ts pinircnx. il est iloiic nécessilirc 
de ne leur doimer que des chants agréables et naturels 
qui se graient iheHemeot dans la mémoire; les tran- 
sitions en seront rt^ulièrcs, les intervalles faciles i 
chanlerf les chants larges et bien rythmés. Us peuvent 
p r e n dre tons les earaetères, du plus grare au plus 
léger. On ne peut refuser à la imiiiqiie une grande 
puiiaance civilisatrice. 

Voici comment s'exprime à ce sujet H. Appert , 
dans un ouvrage intitulé : Bagnes, prisons et ermi- 
neU, U raconte une de se» excurrions à Bkétre: 

■ Noua paaiémes dans la salle des enftnts; elle 
4^taît bien tenue. Le prisonnier qui la dirigeait était 
fort bon musicien et il avait formé quelques enfants 
qui chantaient des morceaux d'ensemble d'une ma- 



nière remarquable. A ce propos, je crois que la mu- 
sique introduite dans les prisons comme moyen d'à- 
doucir mœurs, produirait d'excellents résultats. 
L'harmonie renferme on < !1r' «[iiclque choae de suave, 
de n\yslérieux qui di'^^n i I . .prit à la mansuétude, 
rt ji' suis roiunincii i|irim homme vraiment mu^ien 
aurait, généralement parlant, moins de clianoea «le 
commettre une mauvaise action. > 

La mélodie ap|)ortient toute entière à l'imagi- 
nation ; elle est le résultat d'une heureuse inspiratioa 
et non |mis lies calculs de la science. 

Avec de l'imagination et du goût, tout homme 
peut pnvliiiro liis mélorlios , et beaucoup d'.iuleurs, 
sans être hiiniiouistes , ont trouvé des chants de la 
plus grande beauté; la aeienoe seule n'obtient paa ces 

résultats , elle ne fera jamais des airs nriginnux ; elle 
tombera toujours dans les banalités et les réminis- 
cences. La réunion de ta mélodie A llurmonie (har- 
monie, science des arrords) est ce <|u'on appelle 
composiiion. Un étudie l iiarmonic et le contre-point, 
mais la mélodie étant l'œuvre du géine, die n'est 
soumis? t|u'à un |x'tit n(ini!)rc de préceptes se r^|loi^ 
tant à la régularité de la phrase musicale. 

Quels sont les chants qui deviennent et resUnt po- 
pulaires? Ceux qui riM'ilieiit les sentiments reli- 
gieux, l'amour de la patrie et de la liberté; ceux qui 
expriment le mieux le oalme du Ibjfcr, les occupa- 

tions simples do la vie. Ce n'est i>as chose facile que de 
bien approprier des mélodies aux paroles d'une grande 
simplicité , il faut pour cda de rexpérienœ et du tact 
(quoique de nos jours on n'apprécie pas toute la 
valeur de ce travail); en ellet, lorsque l'auteur ne 
peut i>as ifabandonner à ses inspirations, lorsqull est 
renfermé dans d'étroites limites, il éprouve unegtae 
qu'il ne rencontre pas dans toute autre musique. 
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LA MUSIQUE THEATRALE. 



Dt-jà en 1 440 , un rc|in!M>ntait des upTas à Rome 
d à Votiae , et cv fut en 1600 que le drame lyrique 
se propagea à Flon-iice jvir les (Puvrns tic Pcii, paroles 
de «ou ami Oltavio Uoiiiiaciiii. En priiici])e, les drames 
Ijriqaei n'étaient que de» réeiletift. BnFNnoe R liln- 
tro<Uii!iit en IC43. 

San» vouloir entreprendre de tracer l'histoire de 
Topén , nous tenon» à dife quelques moto de «m 
or^ne» 

Depuis le mois de novembre 1 679, sous Louis XIV, 
époque k laquelle Lullj obUnt le prhrll^ de l'opère, 

jus<|ir;"i sa morl (39 mars 1687), i c r(iiii|«>sileiir ne 
lai^ représenter sur sou ihédlrc d'autres ouvrajjes 
qoe les siens; aussi la mmique ne tt que bien peu de 

pro^^ès dans cet rs|»<irc de temps. 

L'opéra languit jusqu'à la venue de Campra, un 
des pItM flëMIms et des pltu rëoondt nrasidena tna- 
«^•ais. S<)ii premier ouvTajje , YEwope galante, fut un 
coup de nuilre. La plupart des airs derinrent popu- 
Mres. Gimpm fit rapvtenler k rAoMMmie rofiie de 
musique dix-huit ournges qui ement tona de gnnds 
succès. 

En 1700 11 ae fit une véritable révolution dans la 
musique de th^tre, |mr l'introduction de la ediitre- 
bassedans l'orclicstre de l'opëra, qu'un doit à M. Mon- 
teclair. La |Nirlie de basse était confiée auparavant i 
des basses de vloibn. 

On euMiptc aussi |Mirmi les eomiKJsiteurs dv relte 
époque , une feuune , M "■ de Laguerre , éiK>usc- du 
deur de Laguerre , organiste. 

Desloiiclics, (|tii florlssait n lamAinc i'p<i<[iie. olitinl 
aussi de grands sucew. Mais le compositeur le plus 
célèbre de son temps, dans eelte période qnl sépara 
Luily <l(- K.iin- ;iii . Ftit sans rtintmlii Vcturet , que 
l'on avait surnounué le niu&icieu des Grùees. Tousses 
ouvnges ont une teinte de légèreté et de gaieté qui 
plurent i vfn^iicriienl aux diletlanli 'In ii inps. 

Le premier uuvragc de Rameau, UiypolyU et Atiem, 
parut en I7S9, et il prodniilt «me giande NnwtioD. 



On eut d'alNird de la |>eine à s'Iiabituer a ee geure de 
musique, mais la ricbesac et la variété des aorompa- 
gncments, la force de I hannonio, î« nou^e^ul\ tours 
de cliant , la coupe des airs de danse, tout cela finit 
par être vivement foAlé. 

A Hipfxtlytr rt Arine sncctMèrent les fudrs galan- 
tes, qui curent eneure j)lus de succès. Pun vint Cattor 
et Polhtm, qui passa pour le eheM*œavre de ce oom- 
|M»si1eur dislinguf^. 

Hameau a bit représenter seize opt-ras, et il fut le 
premier A employer la derinctte dans l'ordieBtre. 

En 17Î59, une urnii'lr itinnvation eut lieu à rojK'ra 
par suite des rcpréseulaliuns des comédiens étalieiis, 
qid débutèrent le 1* aoAt par la Su m JVkAimni. Mal> 
>jn 11 ^.rinid suce^^ qu'ils oblinmit à leur ilt'lmt , ils 
furent forcés de retourner dans leur pajfs deux années 
après. Lear séjour en Pianoe M Ait pas aana iniluenoe, 
car lu nuisique prit dèi Ion une dlore plot franche 
et plus enj<mcc. 

Malgré son Immense snooèi , le Oi9m de ttttagf ne 
lit point naître d'autres ouvrsges du môme genn-, mais 
l'opén-comique prit naissance par les (raductloit» 
qu'on eommença è Jouer è la Comédie italienne. 

Pendant vingt ans le grand o|iéra fut dans un étal 
de dtVadcnre , et ce n'est qu'en 1774, à l'apparitioii 
de Glurk , qu'il se réicva plus brillant que jamais. 

On connait V Iphigénie e» ÀvUde, Orphée et Aleetlff 
et il est géni'ralemcnt connu anssi qu'à la ntènie 
époque on représcnu avec succès les œuvres de Picdni 
et nn peu plus tard œlles de Saccbini. Après la mort 
(le r e (Icrnier. vers 178G, Iw compositeurs français 
rentrèrent de nouveau en posst^^ion du théâtre de 
lt)pén. 

I)cpiiis celle (')Hvpie. nn ^îranil nontlire de ronijxi- 
sileurs. tels que Ciuiarusa , Gitel , Le^ueur, Saechiui, 
HeroM, Dalayne, PMIr, Bcrton, Greiry, Mozart, 
Gluck. ?lieolo, Méhnl, Salieri, («nnibert, Campra, 
DcsjuarcI», Moosigiii, Gosscc, Picciui, Uierubini, 
Sponlini , Spohr, Loridng, MincliDer, Undpahdner, 
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Ni«lciiiif)fi' , Ilalcvy , Lcbruu, Wcl>er, B<tifldit'u , 
RoMiDi, Heyerbeer, Adam, Auberct tant «Taulfei, 

sont distingui's clans l'aii dniniîKique |>ar im grand 
nombre d'opéras^ dont plusieurs sont encore aujour- 
d'hui au répertoire. 

Eo Hollande, lu sociclc Vrieniisrhap en Tvcnkuhst 
(Amiiié et Afwi'fueJ, fondée en 17UU et supprimée 
«n 1844, donna les picniien âanti la mmiqaeA»- 
nwtiquf. A rellr ('po(|iir < u r\('r ii' i di s œuvres 
dilaydo, Graun, Spuhr, Bcclluitcn, Huniiucl, iUh 
aetti, IKiidd, Pcaea, G. Wdter, Lindpalntner, de. 

I.r> 0[i< ras sui^iints furent donnés par cette S(iri('lé : 
OoH Juan, le Mariage de Figaro, de Moxarl,* Joseph, 
de RUIial; flipèm «fcr Beit, BwffaiMt, et des (V«g- 
inoiils de Pren'osa. de C.-M. Von Welwr; Zémire et 
Asor, de Spobr, et U Sacnfiet interrompu, de P. Von 
Wmter. 

La ti)u»iquc drainati(|ue est une des pttrtks de l'urt 
qui a été la moios cullivcc de tout tcmpa |Mr le» oom- 
peiilcun Mbndab; leur goAt et lom lendanoea te 
portaot plulAl tm la musique classique, il est ù coui- 
lirendre que peu d'artisles ae «oient disUqgué» duos la 
musique titcâtralc. 

Un gnad élément manque ici oooune dans la plu- 
part de» petits Elats. Cent : 1* un lliéàlrc niilitm;)!; 
2* les ressources et la protection si m-ccssuires pnur 
faire face aux frais que réclamcitt l'ex^ution d un 
op<'ra. Le gouTcrncnient, d'arrord avc<^ la Soeitlé 
puur I citcouragciueal de laM musical, pourrait s'iti- 
tendn pour ibnner un tliéAtre national, où le» oMBurs 
da pays et le caractère de la nation seraient représcn- 
iéa. De» drames lyrique» avec oui cri uns et entracte?, 
des m^odiames, de» opë m eomfcpie» et bouffis m 
foinieraicnt le n'piTtoirc. G' •■rt^À'. < nvnr i:w iiiiu\elle 
(Uirrtêrc aux compositeurs et poi tes dramuliqucs. £n 
Belgique on est parvenu JlirepréienterplurieanopAvs ' 

en flamand) nmis ]a ^Tnnde difTiruIté, qu'on ne n ri- 
oODlrc p«» au même point en Hollande, c'c»l de trou- 
ver des Interprètes capeUes de chanter en langue 
Hamaiide. Nous nvuns !.i n e.vii iion qu'en se mettant 
;^^ieuse^)ent à l'ceuvre, on linira par aroir de» rcMtl- 
tal* trè»^islidaanls. 

V.n r.i;ii> M. V;m Brcc(l)fit rcprt'scntcr à 

Amsterdam l'otiéra Saffo, paroles de J. Van Lcnncp. 
Voici connmeBt la KentemuttealeâcVttrh s«'\primait 
sur cette (ru* ru : 

« ^uant :i i'oiiéra Saffo, de M. Van Brcc, il est 
vrai de dire qu d a Hé reçu «rec entbousiacmc pen- 
dant dix-sept repvéMslitloiiscoosécutitpe^ chose inooite 

(t) M. Vm lln«svaii(nt«K<sponef«iiUt :lc aoMtt, «péni 
rn 4 oclfs. 



tluu» les fujtes de uolie lliéâtre. M. Van Bree, avaula 
geusement connu par une gnode symphonie, divene» 
enntate.«. ouvertures, coiicq'tos et plusieurs morceaux 
de chant, uiais surtout par sa grande messe, qui va 
paraître MemAt par les soins de la SoeMté pour l'cn- 

couragement de la musique , n'a pas dérogé à son ta- 
lent dans son nom cl ouvrage. A la première rcpré- 
SBitation tous le» amateor» de musique s'y élakmi 

donné n-iidez-^ons; les deux ,Tiileiir> ont ('•(('• .■i]![ieli''s 
sur la scène après la fin de la pi<c^ce pour recueillir les 
applaudissements onanfanes. On pourrait peut-éire 
regri tlrr ]uc M. J. Vnn Lennep n'ait pas choisi un 
sujet plus cuuibrme à nos goûts actuels, mais il Li 
traité d'ime maidère digne d'un poêle versé dans la 
lilléralurt^ ancienne ( t moderne, et qui joint à une 
grande facilité une expression toujours juste. > 
Les opéras SeU et Mmi/re (IMI), CàMtmUta 

, (le A. Ten C:vU-. In Mnc Canz et lOEufrfor, 
de ikruurd iiucli j Xecker ofhel Elcetupeel, de J. Vaji 
Boom (1844); Abw» et SiffhM{i), de P. Dupont 
(1855), furent joués successivement avec sucoil en 
Uoilandc , & Stockholm et i Lins (Autriche). 

Le ni Guillaume lil , dans sa hante aollicilude pour 
tout cr qui louclic aux Ix^ux-nrts, et en particulier à 
Li mu!<ique, a décrété im coacnurs d'o})éra-coinique 
|x)ur les eoinpcstleurs hollandais, dont le poème était 
dù « M. de SÛiiit-Georjjes, ci qui portait pour titre : 
te Hoi (le Bohême. Ce concours a eu lieu, croyons- 
nous, m 16S0. Cinq concurrents se sont présentés. 
Le jury, composé dc oélébrilûis drnmatiipies, a arr> i dé 
le prix, consistant en une médaille d'or de grand ino- 
didc, à H. Martin Laznre(3), compositeur à La Haye, 
('et opéra a clé (Umné pour la première fois au lliéjilre 
rov;;l (!e I.n liiïve, le 1" avril 1832. Les artistes 
M"" Coliou cl l'onbard et MM. Anthiome, Comte el 
Carou étaient chargés des TÙ\va. L'orchestre était dirigé 
a\ee M>i!\ i r.riM. Pri'^ost. La partie dramatique de cet 
oi>éni a lié surloul ri'marquablemcnt traitée par le 
Jeune Lazare, mais l'orebestration était moins bien 
soignée. Pin-ieer* morceaux remplis de fraielH's mé- 
lodies ont pro\ cqué à différentes reprises des applau- 
disicroents justement mérités. Un duo et raria le 

pMir''ir' m'ifl rc qiir fniiuo: l'air de la elianleuse. Mes 
utuis, nus cu/iiiits; un chœur de femmes. Mon Dieu 
dette ta mitérieordei une ballade avee diant do fem- 
liict. d'uiic C0i!|x originale , <-hantéc avec Inicnt |iar 
M"" Dorcbard, cucoiv un duo et surtout la rumancc, 
A ton tUsoaemeiU, tek sont les moreesux saillants de 
cette partition. 

(9) Opi'raca 3 Mtes, d'aprii Le Sage. 

CS) Aff dt as aascl âH« 4a M. Vu dcr Sacs. 

9 
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Vu le •ooeèt obtenu par ce ooneonr*, Sa Majesté a 
OUfCrt uiii» MVdndo liilto sur un lil>rello de M. Scribr, 
intitulé: Lambert SimM^ Cette fou-d c'est M. Van 
der Does, ptaidfte de h Cour, qui obtint le prix. 
M. Van der [)ocs est un artiste qtû cultive sou art arrr 
passion, et qui dans maintet dioonitanoe» a donnt^ 
t\f» preures d'oa talent tmttceiidant. le trompette 
de M. te primée, en un acte, petit tableau inlëresaant; 
L'etdm d» Camoëns, uo ade; L» vienu château, un 
acte; La tenHette; terofde Bohême, trots acl£s; 
Lambert Simnet, trois actes , «'t L'amant et le frère, 
uo acte, tel est le v^wrtoiie dramatique de cet aitiatc 
distingué. 

Quelque taniii «imès. H, HolidMnniijter, un des 
cinq concurrents du premier eoiieiiiir<. fit evéentcr ù 
Rotterdam le Hoi de Uiùtètnei M" J. V«a Guider, 
MH. TùQa, Zweets et Gne^vaiq^er iaïaiiréldeut les 

snlos, tandis que les choeurs, orraiigt'* pour vni\ 
tt Iwounes , étaient chantés par des amateurs de la 
ville. L'ondieain an gnjid eoinpiet était dirigé fiar 

l'Huleur. Drâ sou apparition an [iiipitre. M. Hutselien- 
ruijicr était l'objet d'une o>uliou très- méritée. Les 
faniâns entonnaioot leun aeooida; on voaMt racon- 

imîln' 11' nn'rile (lu inaltre ([iii . ]>eii(t.iiit \in;;l-(?itiq 
au!>, dirigeait arec tant de distinction les concerts à 



U's chanjrs et rorchostratiou dt-nntent chez son 
auteur une longue expérience dans l'art d'écrire j le 
tout, tnitéawc u» aoin mlnotieini, démon t rait on 
taleatde premiiT ordre. Quel^iirs longueurs ont plu» 
on moins nui à l'etuenibte de la pièce , mais tout ar- 
tlnea^ combien il est Afteilc de ié)wndTe entiise- 
roent aux exigences de la jjfvujc. Ll' succès a été léj<i- 
time. Uomme lalNirieux, d'uA gjnud suoir et d'un 
talent hon ligne IL BniaafaeMaqtac a sa con- 
quérir la sympathie des noro h te ux amatmcKt admi- 
rateurs de ses oeuirres. 

Un Mtie artiste, léridant ea Allenagne, K. J..p. 
Dupent s'oit égdement dMIngiié dons le fenw 
IjnqiMi 

M. A. Bofffjn f drAmsterdam , s'occupa à son tour 
de musique de thétltrc. En relation a«ec M. Moulineof, 
rheC d'orchestre du théâtre fraurai-; à J^nuterdamt 
«eluirct lui oonfla dcnx poèmes : iMxiotska et le* Mé' 
^im ée mitmblance. De 183# à 184f on repi^ 
wnta au théâtre de la ville, à .\msterdam , doua» 
Itallet», ua opéra et trois drames avec choeur, coni- 
poflt9 \m 9t. Berlijn. En 1840 il composa l'opéra IHe^ 
iSi'Tijkniippen y poème de KrVner. limit M. J. Van Lnj- 
iiep lit la traduction. Cet opéra fut représenté à Ani- 
steitlam le 6 léfrier 1841, sdns la diKctkm de J^B. 
\aa Bcee, et les élas» les plus flaUeun hd fuient 



prodigués. On donna le 91 novembitt 1849 l'opéra 

Proserfiimu puis le Lutin d« Cultodut^ en 9 actes, 
texte de M. .Ch. Lœry, qui eurent un ftîanesuoeèa, et 
dont plusieurs Tragments faient eiécutés an ooneert 
donné par M. Berlijn (salle Ileoc), le 3 mai 1846 li 
Paris. Ses compositions sont poqr la plupart puliiiées 
eu Allemagne et en Hollande. La musique de M. Ber- 
lijn, sans avoir un cachet original , déoolB un com- 
positeur expérimenté. Il y a de la verve, de la clia- 
leur et de la science harmonique. Si ces marches 
d'accords sont en général un peu brusques, si le 
développement des sujets est parfois mené |»ar une 
transition peu préparée , ses mélodies ne nuinqueiit 
pss de distiDctIoa; se symphonie «|ue nous evous 

sotis les yeux , est une muvre rcmnrquable. aul.îiit 
sous le rapiiort du tuitd et de la forme, que sous celui 
de la variété des développentienis. 

La S<^K'iélé pour l'eneourageinent de l'art nmsieal . 
appréciant la diUiculté que rencontrent les jeunes 
compoiiteon pour troorer nn pokoe intéressant eu 

niAtne tetii|is <}uo bien np])rn]tri(' h \.\ scène, avait 
ouvert un concours pour les artistes indigènes. 

Le libratto de M. J.-J.-P. Wap : Bel knoa i i u f if èe t t 
van kfiuT k'arel te Dolotjne. 24 ffbrunry ! '»"(» ■ ('tiai li-.- 
Quint à Bologne), bien que laissant beaucoup n dési- 
rer aoos le rapport sefeniqne, fiit eonronné et obtint 
la prime de 80 florins. 

Cet opéra (eu deux actes), lut représenté le 14 mai 
ISBfti Amsterdam, et plus tard i Udecht, par la 
troupe de M. Ed. Devries, aous le direction du chef 
d'orchestre G. Cueueu. 

La portitloo (1) de G.-J. Van Eîjl(en(9),qiri fot très- 
favorablement jugt«, fait honneur à cet artiste, cl lu 
musique de ce compositeiu' dénote une étude appro- 
fimdie de lliemumie et du contre-poioL 

La HoUende ne possède qu'un seul tbéAtrc d'opéra 
ûvuçaia, e'cat celui de La Haye, et il doit sa qjkodeur 
au roi Quiliavme IL Ves troupes allemandes et italien- 
nes lieoueuJl tous les ans donner des rcpn'sentatlonià 
Amsterdam, Botterdam et Utrecht. Dans prsHiae 
toittes les villes importantes on Joue la cmnédie dana 
le langue du pays, et TH. Peters se trouve à la tête du 
mouvement tliéàtral Itollandais. Rotterdam a eu pen- 
dant cet hiver une trou{i« de chanteurs allemands, 
recrutés parmi les plus estimés. Ce noyau d'artistes 
donnait égskmcnt des représentations 1 1« Uaje et à 



(1) U SociOéailIwiéDnetMMfeedelllO Aarlss pssrl 

Ifurv parlilimi de crla|i«'n. 

(2) M. Van EijIkCTi est m.' !<■ 5 nui t8'>2 ù Aincrufiut II i«l iMw 
du Canxri'atoire <Ic LeipucL et ilu wl«l>iv Uni Sncidcr, «t »'i;Ul>Ut 
AD un i tJlandil. 
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Uircciit, et là conuiie à KuUcnlam on a su apprécier 
le talent des artistes. 

riiu puissjiiilc sfM'iiMr (l'nriionuairos s'est ronstitinV 
à RoUerdajn pour l'exploitation de la troupe alle- 
mande (pirMdent M. G.-S. Burger), qui , il est à es- 
(H'rrr, se consolidera de plus en plu*. En 1 HCO, cette 
iroupe, sous ia direction de M. J.-Ed. De Vric», se 
cempoaaH ainsi : 

Maître de ehnpelle, F. Srraup de Prague; directeur 
de chant, Ji. Hempd; forte chanteuie, M~ Kuiiu; 
diantedae à nratades et dugazon, M*^ Berlmin-Meyer, 
(•rohmanii i l Giitschow. MM. GrinimiupT. SeylTarth, 
Braatin, Dalle- Asie, Ehrke et Lindeck. Quarante- 
cinq chorlslea, hommes et ii>mmes. 

Les opim auiviinls oot été représentés : 

Fidelio, douze fois ; Les noees de Figaro, sept foi» ; 
Lii fliUe magique, quatre fois; Dm Juan, «piatre fois; 
Us Huguenots, XnÀ» k\i\ Mariha, six fois; Burt/anthe, 
six fiiis: Tatilutussrr, huit fois; IVunwt. line fois: 
Slradella, deux fois; Guillaume-Tell, trois fois; 
RobtK-ikt-Bois, quatre r(»is : Lude d» La mm e rm oor, 
lieux fuis: l'nr nuit à Grt'iuiilv. deux fois; />■ Cueur 
lie mer, de F. Scraup, deux lois, et Romeo et Juliette, 

La tfOQiiede Hannée théitrak 1M1-I86a ae com- 
insede: 



F. Scraup, maître de chapelle; G. iicinefcttcr, 
direeteor deciiant; H" Ooria Zadeoiaek, finie elian- 
tcusc: M"* Giiiither. (ii.uilfuse .'t rouliidcs ; M"" Frey. 
Kluge , tiiilAcliow, Ueyer et Scszelman , rolc» secon- 
dairea; MM. Grimminger, fiirt ténor; DaM , Stiegdc, 
ténors; Bachr et Stein; Duschnitz, premier baryton; 
Braasin, second baryton et premier au beacini Dalle» 
Aate, invmttre basse; Abigcr, première Moande 
biMe et baase-boulfe. Oïdiertve 19 muridens et 
dMmr 44 cbcristea. 

Dent ce nombre dTartistes, plusieurs comptent 
parmi les bons sujets de la scène allemande. 

Nous devons mentionner poiticnUèicnient le chef 
d'orcliestre Scraup , directeur haUle et compositeur 
original . 

Les ehonirs et lorchestre, composé d'cxeelicnl* 
musiciens hollandais et alieniands,niarchont avec un 
ensemble parlUt. 

Nous fitiissotis ce rmirt .•i|MTr'u .•ive<- Te^poirquela 
protection, si nécessaire à la musique dramatique, ne 
sera pas perdue de ne, et que le Gouvernement et ia 
Soriélé pour rencoiirnpornciil de l'arl iiiusirni ne né- 
gligeront rien pour la placer nu niveau des autres 
bmehea de fart miaieal. 
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La niustqur mililain' 'lik* de Iticn loin. Dans les 
premiers temps un rt^ini(mt (lélilait au non faible (lu 
baotbob et d'autm instruments, aceompigoéi mMio- 

rrenicnl. l'Iti? Ijnl l:i tr(ini1>(inn<' . In rmiiM'Itc et \v 
galoubet, acconipagucs du tajubuuriit , furent iotm- 
duHs; les principaux inatrumaits à vent des tneient 

i-t.iii'ti» lf.-s tilii.n (1), flvliil i. (uli.i, cortiii. lituus, t-tc. 
Cuiiiniedauii toutes les caléguries des itutnimeat», il 
y leu des dungemeitla et do amèHoratioiia notabtw 
daiih li: fubrlcatiiin <i(s iii«lriimonls en riii\rr. Pend;itil 
ce mxk 00 employait ciieore i^^éraleiueiU dans la 
mnshfue militaire Ifs hantliolf, In baaMXu, tes sct' 
pTits. les linsMiiisnisscs: aiijnnnriini !'uMt;r en ,i 
pres4|ue disparu. Le plus graod réfonnatcur des niu- 
qiMs B^ilaivQs «t sans eontrcdit Adolplift Saxe (9), 
iK' r'i Hitiant (U< l^jif|ii( ) m IHH. M. Osrar Coinini t 
(aiU de i*aris a publié sur Suxe un ouvrage inlënaïaut, 
intitulé : il . Sam, un ouvraget et «ci <HMer, 9ltUtvie 
d'un inventeur tui XfX' sièrh, (Paris, 18S8.) 

Ce célèi>re locliiiir a dtité les xansiques niilitairas 
d'une adrie d'instnimeHls, ralralÀ sur l«s effets à pro- 
duite en pleia air. Li s pi TfW-it<innements introduits 
par Saxe sont innombrables, lût voici un ëlat : 

' ffnfson. Inventé en 1849; il est enlièicmeni eu 
riiiTr»' et d'uiH' justfSMJ irréprochable. 

Clatrm. Inventé en 1847. 

Ctarimette. Perfcrtionm- de 1835 à 1838. 

Clarihvtte-bassr. Pcrferlionn»^ on 1839. 

fl'iriiwUe-eotifrr-finsitr on mi-bi'-inul. 

Sitx-homs, fonn iDt lu (ou<!^ do lorcht strc «It-s ïm(,\- 

Fh)tc il" Pil:'.-S(l.r. Fl 'ili S l\. iiim fiU'e 1 11 1843. 
Ix-» iii^truuieiiU) ont deux |>a>illuus ou ctiivre et 
armés de cinq cylàidres. 
Siuoptum. Inslrunieot doux, d'une iovcntion en- 
Ci) ImlniiMnl fartMH en uMgs cbcs In aocian B^itirat. 
m AdiMllMiMa proftncur ét (HHghsH m Cinii i iMniir 
tm». 



core rm-nlc. < t inr li(|uel M. Wollle, artiile bdge, 
s'est liiit uu uoni distuigué. 

Sumnmba. intenté en 1S48. 

Snj-iutta. Inventé en ISM; introduit dans le Jm^ 
errant de lialévy. 

Tlmbël09-SBM, iDientd en 1189. 

Trombone-têim^am. Une des dern i ère s ta>ven- 
lions de Saxe. 

Gn instrument» sont aajowdlrai en ongedana un 
fxanA nonibrc de pBfi, 6t ODt produit les plus heu- 
reux résultats. 

La Bollandea suivi dans lea derniers temps les pn>- 

gn's r|ui s* sont opén's d.iu^ la musique militaire. 

Sous le règne de (îuiilaume V, un corps de niusi- 
qur campoaé d\in chef et de plusieurs musicinis, 
fjj.siiil Icî (Itliivs Ac la Cour. (Twl C.-F. tîruaf, né à 
Schwartzbourg tu qui dirigeait ce corps d'élitr. 
La chapelle royale «jui survint plus tard était dirigén 
[wr J.-ll. Lultt-rk^et F. -G. Lubeck, frm- du pré- 
oikient, en a\ait le litae de maitre des conoerls. Ce 
corps se eonipowil de ih preaden riefanu, ét seconds 
violons, trois .illos, einq violanMlks, trois cootn> 
basses et une hamiooie compUle. 

linéiques années après la fameuse bataille de Wa- 
terloo, les musiques militaires, cotu|Kwées eii général 
de musiciens allemands, se sout régularisées insensi- 
Uement en Hoibnde. |3i L'cuictnblc se composait de 
dix-huit régÏLH'nls d'iul^uttTU' . qui av^Mrnt pour 
chffs <lc musique : M31. Nuyis, Ttj. Wiiilcr, Bit-ser, 
Coniillcui, KdOth, Warstadl, Snialing, Kaudu, 
Grève, Vulcke, Benutot , Belslidt, G. .Mordach, 
Hnnli riilorlT, Wintt rji.i!î<'r, Rosier, Ki-iM;T, WoIm r, 
Fârl>tr, F. Duukler pv-rc, Grauc, W'tkesser it 
Rhôner. Les trois demiera appartenant & des corps 
spt.Viaux. 

^ Lci dirfs de iavm|a» au service atdiUiic riet Paje-Hw «n 
IflSq» toicnt : 

!• R<g., .NuijU; BicMr; >*ti%., Ikni^iMyer ; rég., 

Fctil; S~ ié%., Wsnis*} t« t«g., WclxTi 7-Tég., iUudls; 
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Vn coriw lie musique qui jouit auj'>urd hui d'une 
rti^utaiiuu europdeaiH:, c tst celui dm grenadiers ù 
La Biye, dirigé par P. Dunkier Bb, et ooœpoté de 
quarante miirieleDi, parmi leiqucils il 7 a d'cndleDls 
soliste». 

M. Diinkler a composé tin répertoire dioW, dans 

le«{Ucl figure des syn'jilmiiir». des sniialcs, des ouTcr- 
lures de L. Van net ihotca. La 6)iupt)oaie n' 3, de 
Headdaiohn; des ouvertures de Maart, Wclier, 

Marscluirr, rte; il(\s an-aiij^'onirnts CD -grand DOtubrc 
sur des opéras les plus en vogue. 

L'etéeutlon nette, déllcale et pleine de puissance ^ 
*e distingue en outn- par une justesse, un ensemble < l 
une prc^isioa très-rare. Lors de l'excunion dite , il \ 
a quelques années i Anvers, 6and et Bruges (18S7), 
ce eor{>s de musique n été rei u jiarloul avec Iwnurni i» 
d'enthousiasme. Leur chef, bouuue d'un grand savvtir 
«t directeur Iwbite, a été roliget d'ovation* tiè»-méri- 
tées; en un mot , ce ooqw d*éUte peut être nmgé 
parmi les meilleun de l'Europe. 

Nous reproduisons on article Giit par nous 'sur l'ex- 
cursion en Belgique de ce oonpr, Ct publié daat va 
journal musical de f H^{7 : 

<■ Un (enii»$ mngiiifi<{iie a Tavorisé t'eieurtioa en 
celte \illt il In i lusiquedu riment des grenadier» 
de S. SI. le roi de* Pays-Bas. Gel extxHeat corj» «le 
musique est arrivé en cette ville cl a été accueilli avM' 
eiittiouaiasme par une feule d'habitants. 

l'iii'iani son séjeur en nolro ville, rcitc musiipjr 
s'est tait entendre, d'alwrd à la Société royale d'har- 
monie, 4{iil célébniit le vingliaixièDie aonlTersaiiie du 
roi LOojioM . vl vnsuili' nu florcte nrlisiiijuc. A clm- 
cuue de ces têtes, une luule élégante avait envahi Ie« 
locaux de ces soeiétéa, et cet emprcawnwnt de la part 
lîr VvUw lie mis h:iliiiat!ts, s'explique tout nainrclli'- 
tiit'4it, par la rcnonmitV que cet orchestre «est laite, 
et par la grande vogue dont jouioent les «mpoailions 



»~ flrm» ffs.» Ihsabfts ilH rl|., BdMMt; ll« itfg., 
Itanller; lï^rtg., AagcIroUii II" rég.,WiBl(ilw)ifr; rl-^.. 
Itoïkr; \9— rig., Tommorfl; rtg., K«ywr; t?" rfg., V.ui 
TtiriDwIic; 18"" rèf,., Fûrbor. 
Mailrt4<lc rliapvllc drs ré);in>i'iit« <rinranlrri« ta 18t3, au Mrvic>' 

{■• Ki'i;..T!!. VViuI.r. ndi. niiii. iii .. Cu'nin-in . i' riï.. A. D^' 
Comillrn. 1 tiriininKiii , ~y i . l'uv li , iirtii'>l'. .n i;l A Ainsl.r 
dam; 4'ivi< , J- Knntli, Jitu:l!inipnt ia Sncik : 5'* Siindin^, 
à, Ln ii« ar 11 II ; It*" rr\!,., (ï.-Ch. W'fiKr, ■ Bo;5-li-lruc ; w^.. 
Bsuila . ihn» un vilta ^r ilu Uribant-Si pb nUional ; S" rég., Grcvc, 
arluv-llcnicnt i Tu\ , i>" ui; , i.-l. Id-aufort, Mludlnwat i Am- 
«icrdanii tih* i«<g., Monlich, i }(ymt%m 



et tes arrangemenu de i'artiite éminent, M. P.-J. 
Dunkier, qui les dirige. 

EoeiEBt, K. Didier est un trës-babite chef de mu- 
sique 1 et on nous assure que dans sa famille la culture 
de l'art est héréditaire. Il avait di*|è un aïeul qui diri- 
geait la musique du Ibyd Allemand aous LoidaXVi, 

et son père serrait dans les armées inipt'riales au 
ntème titre. Après la chute de l'empire , ce dernier 
Tint s'éUbUr dans les Fays-Vas , et prit la Aractioa de 
la musique i)t^> grenadiers. 

Qu'il nous iioil permis d'ajoater que l'atteBtc du pu- 
bile n*a pas été trompée. Jamaia il n'arait élé donné 
aux amateurs de bonne musique d'assister à une eié- 
culiou si pacluilc. 

Ttous lea morceaux indirtinetement ont été rendiw 
avec cette intelligi nce de style, celle jiarfaite entente 
de nuances et cet iocouparable ensemble que l'on ne 
peut rencontrer que dans une telle i^uiton diartiste» 
consomniéâ. 

Le succès a été immense} chaque morceau a été 
salué par des applandbaementi enthousiastes et des 

bravos frénétiques, et cette brîilaikte phalange est 
conduite par M. Dunkier (1) avec une meneilleiue 

entente et le coup d'œil te plus exercé. ■• 

Eu I8SS, le Guuvernententa réorganisé l'harmonie 

de l'Acadénue royale de Bredu (école militaire), dirigée 
[vxT P. -F. Bacteiis. Ce corjtJ d'harmonie se compose de 
irenlo à qu.trank nicjiibres, et fut autrefois dirigé par 
M. Ruîilin^, \iiix (lu nullicurcux rhcf de musique 
du 7 " de lijjnc Uljje, mort par accident au camp de 
Bi'verioo (2j. 

La musique ciililaire, qui peut iHre de grande 
utilité dans lcaieircou»taxu.'t:> Mjlenuelles, u encore be- 
soin de râbrmet. Entr'autresaméfiontiOM, nooa ma- 
drions voir remplaw r tes instrument!! à bouche jur 
ttea iuf'litimi'nis en cuiv re, qui conviennent , sous tous 
les nppoels, mieux que les prenriers à la musique 
militaire. Les m'isi'/u' s- fanfares forment vérilable- 
UK'Ut une niusiq,ue militaire et guerrière ; les progrès 
marquant* qui se sont manifislét dans tout oe qui 
touche aux licauv-nrts, nous fr-nt ospérer q>.u U * rui- 
.«iqucs militaires siruat réorgaiiisees par le temps sur 
un fauige pied, comme Fexige un pays auni dvlllaé 
<|uc la Hollande. 

(I) P«r on HiM royal du 2aoùt li^ttl. .M. lioiikUrs Hé promu 
•u raiifdeiliNCinira vugndsdeMtcud linitrnaui. 

(H) H y • on corp* dluniMmis Mttcbé à Vttott dt msnac de r£liS 
) Brtder. Nous n'av«ns pt» ds MMtiganinNi sot <rtl« nm- 
•iqnr, qui «il dirigte ftt M. WckcSHr. 



POËSIËS HUSIOLES HOLLAHAISES. 



La Holkuide ■ tu naître drs poî-tcs de graïul mérite, 
\cfj\nc\s nous dtons : Jean S^cuml . J. Qts, 
Vnii dtn Vuudi'i , L. BAc, BUderdijk , TuUciui, i'oot, 
P. Hoofl, Huijgens, FetUi, Hehnen, J. Van Leiuiq), 
Bci-u, Van don BorgI» , Teii Cale et C. Loolg. htrnii 
le» auteurs moderqes qui se Kwt Toué» à la poéiie 
tBiuieale , nous devons inrtoat meatioiiner IDI. J.<P. 
Heijc et G.-H. Bnx^khuijzon. Dans plusieurs recueils 
inibiii^^ destinés sixicialeniait k la coinporitioii 
mafteale, eei pièeei ae diiiiiigaent par une gnode 
fncilitc do rhyihme et vi^rsificatian. Comme itjle et 
l>easée elles sont reuiarquables. 

Noua «coyoDB être qtfh «a fidMOtauhfe qnelquot 
poéalm. 

DE LFMETIJI) DÈS I.EVENS. 

TiaÉ ou mCDZiL de M. W. Ocusiior , 
i. 

0 Lente tijd ran 't leven , 

Zoo henlgk en zoo schoon , 
Wat odit moo^ mugde geren , 

6^ qiant voor ons de kroon. 
Meer vreugde vindt gcen koning, 

Wat hem hct lot ook baard. 
Dan wij in s' vaders wooning , 

Aân d'oudcrlijkcn haard. 
9. 

Daar vlirtm onze dagm , 
Zoo k«Un en rustig voort, 

Ons stil Rt'iuk verst(K)rd : 
Want minnende ouders zorgeu 

Dit nhnmer leed ona kraïkt. 
Van d*aanbraak van den morgea, 

Toi 't aur der nute venkt. 



Rk'ts dopt on* zorgend zwoegen 

Voor t gcen oog waclitend : 
■o aonmenocM genoegcn 

Snclt oiizp tijd v(Kirl)ij. 
Wat hcil we ook cens bcjagen , 

Dat Moemen voor ona ttrooit , 
IKe oawqte et bre dagen 

Ocr|eii|d ontgMo ons nooit. — 

4. 

«Qk ii nfl deaaid' am acRen 

Dien zij den slcrvliiig liicdt, 
Haar wat ons eens bejegen'. 
Ont lodadi* In t TCfidilet , 



Tôt vorig dankbetoon 2 
0 lanlclQd Tan *i IcveOf 

vaut mor «M de kroon ! 



V.D.S. 



AANIUBU 

PARoirii iir J.-P. Ueije, M*K|0IH J.'J. VwiTi. 

a 

(>a v>mT Twm eu e*T u wacht, 
tn nw^kitatcgenlaebt, 

0! deiik dan niiii niij ' 
AU de tàiun die u verbeft 
H HcimtcB aocM vw oom tnfti 

0 ! (U'iik (Inn ann tnij ! 
Ligt dat elders lieide u liiivd « 
Dat ge in de am van dierder vrind , 
Elke vrrugde schooncr vindt, 

Zoeter dan bU mQ. 
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Doch aU gc aan zijn boozcm nul 
En ()c vreugd uw Wppcn kMt, 
0 riciik (kii aan mij, 

0 Maria! 0 jHaria! 
AU gc 's avonds pel na nJ dmdt. 
En 1 nestnrnte uw pad I>cslraa!d ,. 

0 ! Akria , dcnk dui aan mij. 
Deak hoe menig aTondstood 
Oos in Hgeuri^' brts<-lijm vomi, 

0 ! Maria , duik dui «au luij l 
Alsda UBMir Mtd6f tpoadtf 
Eo uw (>t>gfii pooz«i doet , 
Vaar gc t^n welkend coo»jfe oiHinoct^ 

Dieraanaeaiidj, 
Denkt dan uic uw inan^l^pddeedt» 
Mel eeu ruosjc prijken deed» 

OT denk dan nog aan mij. 
AU (lo lu I f-.! met wcx'il grwcM . 
't Stcrvciul loof ci° i<uigl kiigs 't veld y 

0! denlt <hn aan mi} ! 

Als s' avonds hy don haanl 
Op het koappend pijnhout staart ^ 

0! denk ikn aan mij ! 
Als dan 't liarp gt-Iuid u boeit 

En een Iraan uw oog onlvloeity 
Waardat spel u ziel ontgloeit 

Dooi de zuivrc uieludij ! 
Denk dan hoe u liecfl bek^rd 
'I Lied eeni uit mijn niond gdioonl ^ 
O! denk dan aan mij ! 

OIMaiiaSOMaria! 



'SOCilIEVDS E!N 'SAVOim 

A. Stille. 

0 uiorgCD|ii!aa1 , o Ihigeraad î 

De let'uvk^rik Huit . de kwarlul slaal! 

Kri t licht zwwR uLsop littlrun vOOft): 
Tôt biddea t ziivrcii klukju kkpt, 
Tôt \vi rkcii t nioknrad zlclutpl; 
UcU g^'tgeiioocd? 

O s<-licciiiri-Hilc nvondzoniir-siraal î 
Kot( kvii»;l( in t loofde iiac-liU.'g»al; 

Luigs 't kcrkje zwoelt fvit pMtniakknowl; 
Tôt flankcn l zilMvn klukjc klcpt; 
tvr ru»le t luoli-nrad zicb repl ; 

HelK gij,, liebt gij gchoord ? 



I.\ 'T BOSCH. 

PâlOLBi K J. P. Hfije, NisHji'c Ut J.-J.-li. VcnuvLsr. 

Sombre wouden van hct Noordcii ! . 
Door uw d%te bladcrkroon , 
Suizen wonder voile akkoordcti . 
AU een dioom dcr kiudsheid srhoon j 
Dartlend spden am mQii «angen , 

FltiistrciKl ?\vi \cn ze oni mijn ix>r, 
£u ocii uaandwM zoel verlaugeu , 
Dringt den engn boHem door, 
Nuar den hcmcl , naar dcn heiucl , 
Waar oiu eeuwig licht oouU-aalt i 
Vnkàtt het in nw (ooageweaiel 

Dat van tak en Itladcn daait , 
Hoe door aaidschen lu»t gcvaugtii , 
t Hart tmeit samen met dien toon , 

Die , ab nacinloos zoet vcrlangen • 
Afdaalt van uw bladerkrooo. 



IN DE LENTE (I), 

Paroles de J.-J.-A. GoETKiisiiia. 

De koude wintcr is Toorby, 
De loclit wordt nel en sacht, 

Kii 't is. iif uns (le licldrf zon 
Hcgi vrieudiijk tcigeuiaeltf, 

't Is lente: în tuin, op teld en mi 
Ligt saecuw noch liagel n)«cr, 
Madr alIeBgneiteabloeIt en tien 
Bnkewtin.\le«nwrfr. 

De Tlinder wiegt ach in de hicht 
En sprcidl do vlcrkji^ uit; 
De bij gaârt «u» eu lionig op 
Ull lilocaica. plant en kruid. 

9 

De i>ogela.llMldiai «oiyk nmd, 

or wcrkcn al hun beat. 

En zaainlea bout en itroolîes op 

En rijsj.es voor fum. nert. 

'l k ailes Icven wat nien siet. 
En Trolijkliekl en «reogd y 

Da ir 7x\fs lii't kleinste dit>r^tich 
Ui ziju Ixislaan vcrheugt. 

(1) Tirt<laiMMiadkH««irMéàCiiiih«Mr.dwiJI.SaMU 



AYONDUED. 
Pamw m 6.41. Bapnnnn. 

1. 

Panl niHliT op (îc<l' dreveD* 
O aiinlijkc avondstond ! 
U iQ on» lied gehevcn. 
Dit onzer hwC ea mond! 

g. 

Rocd» schijat uw slille luiUcr 
En taant de Mone^hoa; 

Reeds larlit door 't srheemrend doîlter 
De maan aan '« hcmcls Iran». 

S. 

Sebooa idiesop de velden, 
or In hrt loinmer zwijgt , 
Toch zal ons lied ventddeii 
Uw lof, dk «pwiart» tt^ft. 

4. 

Verwyl in desc ttreken, 
OneAIJIeevondttoiHl! 

Gij doct tôt God ons r^prrken . 
Dit '» hulCD diqieD|road! ! ! 



WACIITEX. 

Pauuleâ de J.-P. Heije, misiuie dc J.-Fl. Vtjim LsT. 

k tiel) rcuds zoo lang en zoo ungsUg ge\racht , 
Koei suist de windjen en gtil bdc nacht, 
Sdioon bliakt rien tieriicl in liL-Dijkcpncbt, 

Kom twh . Sfliruic ' (his.) 

Hier ziju wij irij en dour nicciond l>cspicd; 
Stnlcs alfl de Miiadaw voor t aoonellclit vlledt, 

I? lit! zon it-nzanm rn vrilip Iik t iiii t . 
Thaiis zija wij %nj rn door nicmand ije»])ied, 
Komtocb,SeUiidef (M.) 



T VIOOLTJfi. 
PiMMi SB N. Bnns, Hongn oi G. Sran. 

Als't vinf.llj' m t liii'lt.ti Icramw, 
t Vyita) iilaadjcs opcnplooit, 
iSag hct ttIj zifh schooncr roemen , 
D.ii» <U I oi!i c: kltiinfi- hlocmcn, 
Waar Zioh dal rn u oiid nricv Uxùl. 
Lieffijk Minkt zijn ^loi^ijrn'l |)tirper, 
KnikkfiH v.in iî<':i [i.Drgi iitl.tim ; 
Van ZI» n druppcl ovcrliigcii, 
Blonkni me cens Iwee f rinndriijice ougcn , 
Van nnglïeMiikrr btairnr. 



1 ZooKeht doet den daauvdrup dnwgen, 

Eer do mnrpond midrljd uordt : 
Ach , de traan dcr afecbeid«rouw«, 
iNcnk io ^ cog der onge t rui i we, 

Ouk z<H> tedrr. iKiU tmo kort. 
Blonk de traan dcr abcbeid&rouwe , 
Wonk «00 tflder, ach I «w kort. 



ONZE \fU6. 

Iloogvoor '1 oog der aardachevolken, 
Indcwolkcu, 

Waait de vhgvan \ Tadertand! 
Zk haar de ongcreptc kleurcn , 
Vnnk en vrQ tcn bcmel lieurea. 

Die haar iMlieht in diea sbuid. 



ROOS EN Ni£H1S6AAL. 

PuoiB N J.-P. BnjB, m n hhvs m B. Hol 

ET L.-F. BSTIOt. 

Gij mildc geur dcr ram^ 

Gij nachtcgaien lied, 

Zfj(l : hiiwt gy, ondcr 'l koBcn, 

Uw beidcr uczcn nirt? 

Ons zijn de grur di(T zaugen, 

I>c klank din cruri n één... 

Als licfilo \ol M ilaii^rn, 

Z(Xj ruisclifii zc um ons liccn^ 

Km t is ons oTgij fluistert. 

In klank \o\ gctir '^i tanl : 

>> Ik ken ccn roos, die luistcrt . 

• Kveel Ikflljk, naditegaal. 



UET DUIN. 

' Paioua M S.-J. Van va Bbgb, MniguB ob 

\V,-F. Tunoi-T. 

Hue iiefelijk lacht in dr lente 
't Veel kleorige gohendc dnin , 

Ik ken oiuîi r Iiluuuc ndo t« nie 

Geeo glauzigtT giuiriger tuin. 

De kcttvrrik slijgt er tcn h«i||eu . 

Zifh ui^g<■ll'l c»p n;iil(!nii(1i' wifk. 

Het hiirtc dgur «cedoin U-wo^va, 
Goift mcé met z^ soctc mnziek. 

Eo CHldcT (Int ^tatigr >lijui>n . 

Omwcmeld door gcur en gtzaiig, 
Vemcht Ik met adcmkns bygen : 

Hoc lang Qog, mijn Sebepper, tioe laiig? 
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HOLLA.MiSCH UU). 

Paious bb G,-H. BioBnnniiBir. 

Kent gij die kleine pldc der aard , 

(Niiiiw /.\'^[\>;[\\r 11]» (le wcrt'ldknart,) 

Uieit groiul , zoo laag gelegeii : 
Waerdow veelvaldtg walcr stroomt. 

En siri-lits (lonr (lijk fii rhiiii OillSOOnid. 

Dal mml der w iiti i wi^cn'.' 

Kent liai liiil ('[) ■'liliii'i laiid , 

Ihun kiiiut ii^otuniiil, il(M)r vlijt bcpluiil , 

Bi-liouwd tôt achooDe drevoi} 
'IVr\»)l lict ini'iiig Avi]* in slad, 
En iHik ceu uijv rig vulk licuit, 

't Wdk mr vemocgd nug tevcn? 

Kent gij di-ii gcttst, kriit gij t gcniacd, 
Dun handcllustcii kiinsieu|^oed, 

Dicr slijve watciinndiTs; 
IKe tnmw in wtionleu, Itruaf in da&n , 
Ci>«i-Id «-Il onregt stml» «ecTstun, 

Ab dapp're leigeiutiuulcra^ 

.1,1 . t rii'iiid liiig ! ja, dat it hel oord . 
Ue |ilek, bel laud , dat ona behoorlj 

Ue grond die un j bewoonen ! 
A Holland , oiis zoo «lier, zoo «aard : 
Skti Inii gcen liclrr tand op aani : 

llaa 't ndflrlttod ona toonenî! ! 



ADA VAN UOUAND. 

OpTBiai(lS04). 
GtdkAl cm J.-P. BHje. 

lift %rt s/iiiiiil . Op dm niiirijniinl i rii hrinj. irrlks Itiiinj 
ôooijiieHSter luvijttntj geefl M em uUstek, uavrop 
AHa %ich brtfimdt. AMdenvoetdett4fre»s«mwackt. 
vtiii krijijsliedm. Opden urliU rgrmdviuémt WtOft' 
urn «M kindgrtm. De vm guet onder. 

Hoe des Vlaminga Tmdd nmk, 

1I(M' di' VIaiiiiii(i mis vldud . 
Touti graaf Willcnis Ik-lward Itlonk , 
Toen het HoUand; holland! klonk, 
Zegeordood! 

u> » . 

Ju , zt-Kt- oftluod ! Uy hccli die zcgc nict vcrworvcn, 
ô Sloeder ! dien gy droogt op HoNanda Umm; 



En 'k badnietoaiidiezeiiicof om diekroan! — 
Miiar z(H> hij ridderlqk in 1 liiimas w xw ^c^lorteo, 
Uan oiogl bct hart der weduwlijke bniid 
Met eedlc flerbeld Ireuren om het aneven 
IK-s cga's, dieu zeabDiedrijkaTnMnespruit 
Nict mioiicn mogt : 
En loch, na vnirhtclcMW weèntraren, 

Z(iii Miri^ lii'i'fl l)i-iiiiiid. — 
o Mucik-r ! wat al jaiumen» Lntgt ge uw kiiid, 
TM>n gg luuir jciigil len zclel heU vcrhevcot... 
1c WU alerven en TcrgeTcn ? 

rHams'nwcwiai nr iwacaDi. 

Wiicr do zoii iii 'I wcsicîi /oiik. 

Glaimlc tHui zcil iu I a^undiuod; 
Za«gt gQ boe de trimpel blook, 
Ikordet gij i h<^</i'<> , dat kkmk? 
H bdf.vloul! 

Dp visscher keertî — met blijden «elkoin«lgracl 

DiHir j{iuk" «'Il krnn>l onlnioct ! 
Mijn uug sUiaii \ i uchtciuo» op d«n viocd ! — 
Derbaliin^f op deea woeste atranden, 
Div Holluiidii s(ul' cil llollands Grai l'iihixM 
Eni wyie drocg iu al te zwukke bandeti , 
Breugt nicnwad troost of groet ! 

ALfiMEX» gOOB. 

Vaii dcii la^cii torciitop 
Koopl de kiok ter Vespor «p, 

Kocpl ou» Icn gelKilc ! 
A>e, A\e! zijt gQgroel ! 
Klinkt lift OMT >)-ld en vloe<l \ 
LaufnLi vuor t \erdrukt geuiiHtl , 
Bo 'l gcbrokcR barte vrede, 
Afc, Ara! zyt g^roct! 

Laafnia tour t vcrdrukt geuioeti, 
Eta 't gehroken barte vredel.... 

o! Die liKin klinkl heiiieliich zoel! 
o! Gedeuk uic la deu gcbcdc ! 

Beilige Maagd ? aen allen gped ; 

(icrf 'l gclirokcii liarle irede, 
Kiul iu l graf, of aaa uw' voet : 
ATe,ATe! ziji gi^groet! 

IOM. 

(infl jîebiokL'ii hiirle vn-ile, 
Laafuis oau t vcrdrukt gmocd ! 
AvSf are! zgt gegroetl 
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LES CONCERTS D'ORGUE DANS LES FAÎS DAS. 



L'oiiguc est l'iiutnimcut le plus lurfinl de tous, 

|i<Mir (lirijin- et •Kiiitciitr li^ chiint religieux , et celui 
iloiit K's sous so tiiui'K'iit le mieux avec Ui ^oi\. Duns 
un espace neatreint ^ ioaa let doigu el loi pkds d'un 

>eiil homme, on peut, avec l'orgue, «Itlcnir lu jmis- 
saiioc, la divcrMté, la justesse, que ne piiurraical 
jmMluira ttenle ou qiumole imlrainenls i vent réu- 

nis. Si"» .'UTi ril'- yiiit (;r.ncs ol (ir'\<ilicu\ . roiimic dit 
Montaigne, il peut s unir ù tQu» les genres de ^oi\ ; il 
Il des jeux varin, tout44onr doux ou éditants, may es 
ou Icrrililes. So inim|ie(lr< «/inoiTs s^'inlilciil annon- 
cer le jugciiienl de Dieu; ses ilùtes loiulaiiics |>arnLv- 
sfliit rdcho du concert dct «nfle*. L'orgue est l'or- 
chestra ifoc (ienuiitde II' ('liant. 

Lainuiii|ue instrimtcnlale fut yeu gui'itéc dans les 
prankn riides du dirlstlantcroe; les fidilc* ae lior- 
njiient niors à former des c hiinirs «le vnix. C esl seu- 
lement sous le |wpc V italien 1" (de <i57 à G79 de 
Jcsm^rist) que roiigQe Ait connu en Italie ; il Tut 
introduit en Fninrc sons le n'-gne de Pi'pin , [n' in ile 
tlharlemagne ; niais cet instrument resta luiigteiiips 
imparfait. RMos de Cdles, dans le siècle dernier, et 
depub peu 1 Ii;i1i<' . r.Vlleniii;;ue, la Suisse et d'autres 
pays, ont proiluit des fucteun d'orguct, qui y ont ftiit 
des améliorations importantes. CcÊt surtout depuis 
un demi-si^le que les orgues se aontCOIlsidcrablement 
mullipliées en Europe. Dons beaucoup do «-es inslru- 
nienls on di-coo^re des irop«Tfeclions déjK'ndcnt , 
en gi<néral, de ta vicien«c disposition des jeux. 

Mais de nos jours, dfs perfectionnements heureux 
ont élé rréi-s dans la suuineric, dans les dUposilions 
d«s pédales d'aooouplement et dans les combinaisons 
ingénieuses pour fermer ou ouvrir à volonlr iin ccrliiin 
nombre de jeux. Ces dernières ont 1 avantage d èire 
d'une grande reiaouroe pour Fesécuiant , en «qu'el- 
les lui permettent de changer de rcgittiei m» s'in- 
lerioinpre. 

Phirieun «llles des Rays4ln poisMcnt de» ccgues 



do grande dimension, cntr'aulres nn orgnc de 56 jeux, 
«■onstruit en l(!,'î9 pur L. EeVnimis. Alkinnnr. l'n orgiir' 
de 34 jeux, Amcrsforl. 1' L'n orgue ù la vieille églisir 
de 53 jeux, oonsimitcn llU0;9*unoiipiei U nou- 
Ai'lli- ('jjliM' (le (5 jeux; 3* un n lV^li>(' <lii Sud Mi' 
58 jeux, eonsiruil eu IGtC»; 4' un ù lu vieille église 
luthérienne, construit en 1099; un A la nouvdlr 
i'xli><' Iiitli('iiriiin- . i-iiiistruit en 17lf>, entrepris par 
le lacleur C. lltMirnbeck el examiné en 1719, Am* 
sterdam. Un orgue de 47 jeux et SIOS tuyaux , à 

Ariihcni. ennslruit |>;ir les frères Wagner de Sa\e 
lienueberg. Il a coûté UlU,tM>U florins. L'n oigue de 
SK jeux , oonslniit en 145S par A. Pietem. Il a Hé 
nstauK- .11 UO!), .11 1179 el en 1301, Delft. l'n 
orgue de jeux, Deveutcr. Un orgue de SI jeux, 
Dordredit. Un orgue de S7 jrax A l'élise St-Jacques. 
construit |>ar il. Slr^ells rri I7G9. l'ii de 3'i ji u\ à la 
nouvelle église, coaatruil en 1703 par J. Duijsschot, 
La Haye. Un orgue de 47 jeux , oriloniu< par R. Agri- 
cola, acheté en 1710 ]iir A. -A. Ilisch, (îrimingne. 
Un orgue de 59 jeux cl 3618 tuyaux, ooustruit it\ 
17.18 par C. Maller, Harlem. Un orgnc de 58 jeux , 
rei>on\clé en 1718 par C. llor»nibcek , Bois-lMHic. 
tu oiguc de 38 jeux , construit par le m(u>e, Lecu- 
wardcn. Un oiguede 4S jeux, Maasluit. Un ofgue de 
5S jeux, cunllé en 1753 à R. Garcis, Lcide. Un Wgne 
de 57 registres, construit en 1770, Aymj'gue. Vu 
orgue de 44 jeux. Rotterdam , au Dom. Un orgue de 
25 jeux, rtn ilit. l'ii iH^'ue de IG jriix , enln-pris 
|M3ur 19,.'>00 fliiiins jwir .1. Riitz, nelieié en 1770. 
Zierikzir, l'n mgue rie i claviers, 63 jeux et 80 re- 
^l»lrts. <un,lruit en 1731 |tar les fds SchDitgIVt 
Zwolle. Un orgue de 53 jeux et 3868 tuyaux, eon- 
si mit par J. Morcau de Rolterd.un , en 1736, examiné 
jtjiriS. Woordlwuder. organiste à Rotterdam, 6. Wit> 
Togel , organisle à Ani?ter.Iani, Veldcamps, organiste 
à La liaye, et J. Van der Uuggc, organiste ù Gouda. 
Floilcui» de CM inatruinenls ae distiDgtteDt par uipe 
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sn.ni- rmulc^iir. p ir une vnrii'ir- de» timbre Ct ftt UDC 
(grande (H.Tft'ciioit ilans le mt-ranismc. 
La Sopiél< pour reneounftement de l'art ntnleel a 

Hiil , d)*|>uis 181)1, (1rs tentatives pour favurisfr l'cii- 
seignemeut de l'urKue. iii ct% efforts n'ont pa« toujours 
ëlé oooitmn^ de Muohi, élle a donné au molna l'élan 
(pii plusturd jxirtora sos fruits. IK'jà une classa d'orgui- 
» été iiiaUluée à l'école de uuisique de Lo Uaye, et si 
rédleinent on Teot cneourager cet enaeignonent , un 
cciurs dorgiic «loit ôtre adjoint aux écoles de musique 
Ut- œttc société, et surtout à l'école nonnale de Ilar- 
leai , pour fbanilr des orgtniatet de campagne , qui , 
en général f jusquici , laissent beaucoup â désirer. 

Euumérons niainicnaut quelques auditions de mu- 
sique d'orgue dans les Pays-Bas, (]ui , dans ces derniers 
tcuipa, ont puissaniuient contribué à propager cette 
partie de l'art musical, tant nt^ligif jiiM|ii'i('i. 

Concert d'orgue avec chœurs et Irumbonnes, iloniié 
It Anislertlain , h l'église des remontrants, par M. J.-G. 
Bustiaan.s. lo 7 niars 18t8, coiiiim^is** ilf rlimali. mi- 
iiates à quatre nmiiis, des pii-ccs de F. .Mciidcls^ohn , 
Bastiaaiis, J.S. Bach, Moiart et Rinck. 

I.f 10 juin de la nw^nif iinn«V'. M. J. l'rliis donna 
un concert d'orgue à IV'gliM; iîl-WaIhurge i» Zulplieii. 

PaMNAam : PmuUn fcrtU. Prâude et fàfnoe ; 

<!tuT'iirs ili- Kf<M!tzrT et Kuhiaii. rlianl('-s par la Mx ii'tc' 
EuU'rjHi d'Anilieni \ .\' 'i'à du Messiat, dv Uandel \ 0 
bit H Oiiti*, de Mocert ; Choeur de Ladmcr/ 

Seemide partir. Omari de llùte de Ch.-J. Rinck; 
Jib«r(f«(solodc busse), de Kitter; Chœur de Kreut- 
aer ; cticwid avec variationadeC. Riock; aolo de ténor, 
()(■ ('.-It. Marx: Prière, de Th. Korner: fugue CD /b 
uiajcur de (sur le nom de Bach) J.-S. Bach. 

A ee concert, donné an profit deapauTiea, M. PHns 
a fiiit briller Mataient d'organiate par dca monxaux 
d'un choix exqui». 

le 10 août 1848, à roccarion d'une aiMnibléc de 
l'asMiciatten des inslilulcur»., un concert historique 
d'oigueeatlieu à Utrccht. M. W.-J. Hieuwenbuysen 
7 fit entendre les morceaux solvants : 

Fugueen quatre partie.^, de Gieronimo Fre5col)aI<li. 
ul^anlstc célèbre , né vers 1580, mort vers 1040; 
Fantaisie, de J.-S. Bach; Choral avec prélude, di- 
J.-O. Kitlel , né à Erfurt en t7S8, ntort le 18 mai ' 
IKft!), l'ut mi 'li-s ('lèves les plus distingutW du grand 
liach; choral hanuoaisé (tar J.-S. Bacb; Prélude de 
J.-C. CHey, oiynicie, né i Bemebourg anr b Sala, 
mort en 1789 : Choral de Rinck . ik' à El^'crsburg en 
1770, décédé on 1847 à Uuruistadt. Choral, de C. 
Rinck. Variations de A. Heaie, organiste à Vreriau , 

né eu cette ville en 18(19. Improvisations sur un 
choral. Cuocert de Hùlc de Rinck. Fantaisie impro- 



visée sur le sujet De Zotmwmd (It^ 4^M\. Sooale 
n* 4 de F. Meudelssoha. 
Une série de concerts d'orgue Ait donnée à Nymègue 

par M. I). Dijkliiiijzcn. 

Le S septembre 1848 il clôtura celle série pur les 
morceaux sulTanIs ; 

Prélude <'t fugue sur un clu)ral de Ch. Rinck : 
Fanluisie eu «o/, de J.-S. Bach. Variatious eu la bémoty 
de A. Hesse, et la sixième aonate de P. Mcndchaobn. 

\.c tni'inc (ji 1,'aiiiste d(inna un concert d'orgue à 
l'église de Sl-Sicphcn à Nynii-gue, avec le concours 
de la sociélé de diant Stt-CAyle, au profit des pau<- 
vres (SO octobre 1849). 

Paocasmu. Sonate en la bt'tHol, de F. .Meudeissotm. 
Paaume, de J. Schnabcl , né en 1767 â ?iaumbourg, 
mort en 18S1. Variations, de A. liesse. Cho'ur, tie 
Drobiscb, avec orgue. Fantaisie suc un choral, avec 
trompettes et trombonnes, de h. Dijkhuijzen. Chœur, 
de Kreutzer. TcH-raiii eu miMw, de J>-S. Bach. 
Motets, de B. Klein, l'rriude et fugue nv(<f trondwi- 
nes, de F. Sneider. Les cliœurs étaient dirigés |mr 
J. Bucrs. 

Un loucher délicat, l>eaucou]i d linliilcti' sur le cla- 
vier «le pé-dale, ct de plus, une graudc cuiTection de 
style, d'istingucnt le laient de cet artiste. 

Dans In uH^nie aniiA'. M. .I.-A. Van EQken Insliloa 
un cours d'orgue à Aiuslcrdam. 

M. J. Dissehserr (aveoi^e), donna un concert à 

rt''glisc rcmontrnnte ù Anislerdani, avec le ooncoum 
bienveillant de .M. J.-A. Van Eijkcu. 

PaoeuiniR. Phdudhnn en de RInek. Ghonii 
varié de A. liesse. Prélude et fugue, de J.-S. Bach , 
carfcaté par J. Van Eijken. Variations, de Qi. Rinck. 
faitrodnclHNi et ftigue, de A. Heise. Vartalloos sur le 
chutit national ludiaiiduis, compost't's et extViitées jwr 
J. Vuu Eijkeu. Fugue en aif, de J.-S. Bach. Choral 
n* 187, par J. Van Eijken. Sonate en /b mi'mw, de 
F. Mendeissuhn, cxéculi'H.' juir J. Van Eijken. 

L'auditoire a dit coonaiire à maintes reprises sa 
V ivc synqknihie poar le beau talent de BIM. Dissdverf 
el Van Kijken. 

U- 29 novembre, M. C. Kwust, à Goes, donna an 
concert d'orgue avec les compositions suivantes : 

Choral avec varialioiis, de G. Riock. Pastorale, de 
J.-S. Hai h liiInMluclion et rhoMir de la Crifatioti , iU- 
ilu)da, ui rangés |M)ur orgue. Suuuteu* ti, de F.'Meu- 
delasohn. A<lugio, de G.-P. ReekerL lliéiiies et wia- 
lions de Ku<le. TiH'cata et fugue, de J.'-S. Racb. So- 
nate u* 1, de F. Mendcisiiolui. 

Lefl9 Juillet I8S0, H. J.-G. Rastiaans, è Am- 
sterdam, donna, à l'occasion du 100"' anniver- 
saire de la mort du célèbre J.-S. Bach, un concert 



_ 80 — 



i (>iii|n>>c excitisivcnicnl tl irinn-s de ce griiml m'nie. 

Pirlude ca bémol. FanUtbiv cl fugue i-u xul mi- 
neur. Kyrie! Gott H»itigm 6ei$t. Chorab. Toonta et 
riijjiir l'ii rf miiiriir. FiigiK' en i»i-liémol. 

M. ltH.stiiUiii!i a exécuté ce^i eoiii|iosilioiLs <i\ti! uni! 
haniicMP reii»n|aable et une «are vigueur. 

r.<ineert d'orgue «lontié ù Nyim'-gue, le 1' nnvi'in 
lire ttiftO, )j«r M. Dijkliuijzen,' avec le eoncuur» de 
MX. P. Bdcltc. troaibonniflte, cl P. BorHondieic , 
QAtiste. d< I.ii Waw 

PaociUMMt. IVélude et fugue, de J.-S. Ikicli. Six-iie 
de flâle, de POntenau. Glionl rari^, de 6. Bach, pour 
lritmlM)iiiie l'I oi"giic, V.iriiiliriiiN sur lu niairlie de /« 
Fl Aie magique, de Yr. kiititiisledl. Adagio pour Irom- 
Imnne, de IHjkhiiijzen. Fantaiaii* pour tromlioiinc, 
<!«■ K. I!< lrki'. S<ni;ilo iT 2 de A. Riller. 

M. Dykhugscn a fait preuve d'une iitstruction 
t«*'hiiique aolide. 

En IffiÛf H. J.>G. Baatiaaiu inslitaa A Amaterdam 
un cours de eompaailion et d'orgue. 

A riniiiiv!iinitiuu du nouvel or^ue (18r{0) à IV-gIis4' 
du SimI il liolterdam, MM. B. Tiiun et J.-D. Spiiel- 
ilcr. dnnnèi'i'ui une iindiiioDf oonipaaée de : (l'i" 4 rt 
S «•xéeutés (NU" ee dernier.) 

1* Sixième fanlaisiedc etmocrt, de.\. ilesiie. t lli'-- 
«■iliiliCrl elid'ur de l'iiialnriH In ^'n-ti/iim, d'Ilavdn. 
.■>" Ouverliui' de lu fliile imujiqw. de Mozart. -1" Au- 
dante et allegretto, de P. HendelaMhn. 8* Concert de 
nAie. de L. SiMilir. C" .Vdajji" de \,\ eiminir-iiii- sym- 
phonie de L. Van IkeilKiteii. 7 CItoial, dapres 
A. lieue. 8* Prélude et fugue de J.-S. Bttdi. 

L'orgue qui f;iil linmteur à la firini- llilz. m- enni|i(is<- 
de quarante registres, truiji elavicr.<^. (lédule !ié)).-irr'4- el 
!i378 tuyaux. L'ardiitcdure , dans le idylc gnlhi(|ue. 

en élnit ronlic'c i'i .M. A. W. V;in Ihiiii. 

Le Si Juillet 1851, M. J.-ti. UuAtiaans dunna uu 
conoert historique A Toocariondu 101'* annïTernire, 
delà IDOrt de J.-S. Biieh (l|. <\\n ndVii nii miiiét (dut 
inrticulier. Voki oijnuiietit il était diûMj : 

PneuteB roi», iinmminr ée empiuileun dépéiét : 
1* Grave en uImAwHT. F«]llai>ie el ruxue en sol iiii- 

wwv une <ic» conipodlioDs k« plus dillioilcs de J.-S. 
Bach. 

Chornl, de J.-L. Krelis, né à BUtlelglanlt le 
10 octobre 1713, mort à Allcmboui^ en 178(),uù il 
fut organiste de la Gour. Krelia fut un des meilleurs 
«lèves de J.-S. BMi. Un jour ce dernier déclarait : 

(I) Btdi hit n I7QS noiieinidr h Cm ft Wcimar, puin «rni- 
nlile i Arnaladl, MuIIhumii et Wciimr ; nmiin: de HmjicIIi' ilv h 
Couri &>ibi-n, rt lliialcnicnt, en ITIS, dirn-lrur dv muMigue et 
<;Hi< r, ;. i'.v:<iM' S .-nions* àLii|Mlck,sà Jl M«nni 4c f il juilivi 
17UJ, agi' lie m >ii*: 



£r isf ilfT besle Krebs in meini in Bai ii : il la iiu'il- 
leurc éerevisM? (krelwt) île mon ruisseau (Uiich). 

ô' Fugue en ut luiitciir, de G. FriLilnianii Bach (fils 
de Jeîin-Si'lwslii'in. né à Weiniar en 1710^ mort cn 
1784 dun<i un élat de iuiM':rc. 

4' Preludium cnrtf «Mjlnnv de J.-€. KitiH. 

."• Trio en si fii-'mnt iiiiijnn: ilc M. H. Fivlicr. or- 
giuiiste et iirufesM-ur à l éaile nunnule à Li turl. né .^i 
Alach en 1764 , ddcéilé le 19 janvier iSSO. 

<; l*nstludinm de Ch. Rinck, 

7' .Sonate n* i de F. .Meiidelasolin, ué à Uerlui U- 
4 février 1809. 

SecokBiK PsniE. Mmteauj- de nimimsileurs rirnnts : 
i' Ciioral,deFr. Kiihuislcdl, ué le SO décembre 180» 
A OMesleben , mort h Brftirt m 1838. 

2* Trio en mi-liriiinl iniijwy dc Pr. Snelder. 

3* Larghetto en /a majeur, do Jean Snrider. 

4* Sonate en rémhufur, de A. Riltcr. 

3' Adngio en In fn-'iiuil iiKiJi'iir. de C..-F. BcrIuT, 
professeur au (kMiscnaloire dc Leipsick. 

6* Choral , de J.-A. Van Eijkra. 
7° Preludium et fugue, de J.-(î. Bii>li;iaii>. 

Une exécution franche et nclt«> distingue le talent 
de M. BaatiaaiM. 

t'-oiurrl d'orgue donné à Ulrin-lit. à r«^li«cSl-Piern>T 
le It» mai-s IH.'ia. jwr MM. W. Kiideilr . niv ini-lr . 
C. PaLzcr, clarineltiste. et la Soeii-li^ «le i:liieur>. diri- 
gée par M. G.-J.-F. NieuwcnhuQten. 

Pno<;nAMsiE. Fantaisie île conccrt, de A. Ilisx . 
tôt, dc U. Klein. Choral varié, de Binck. Andaniv d4- 
darincUe, do J. Pape. Thhoneet variationa, de Binck. 
r.hiiMir. de Kreiilzrr. a\ec une inlriMliuMion inipni- 
\isiV puur ui'gue. Adagio pour clariiiellir, de Von 
Kiel. Prélude et fogue, de J.-S. Bach. Choeur, de 
A. Zoliner. FanlJiiaie sur rAIMiHa dc Hândel,* de 
ku-liler. 

M. 6'.-P.-6. HioolaV donna un ooncert d'oi^gue A 
I.4 iil('. IV-glisede St-Picrre, le 19 novembre 1889. 

composé de : 
Prélude et- Aiguc, dc J.-S. Bach. Improvisation sur 

un eluirnl. Sonate n" 1 de F. Mi'ii<li-lss<dni. iKmliU- 
fugue sur le nom de Bach, de K. iicliuninmi . .\ndanle 
dc la sonate n* 4, de P. Menddas<An. Ini|)ri>\isalion 
sur diiïénnils thèmes nationaux. 

M. ?iicolaï a parniitement exécuté ei-s diflérenles 
compositions et a fuit preuve d'un sentinieni d'art 
r.vl. 

En IH.'iT). M. J.-.V. Van Kijken, dan.s une série lie 
roncerts d orgue donnés à Hulteidani, u jo«ié a\ef 
cette certitude dc mesure, avec cet entrain, qui dis- 
linuiiiMit le talent de ce virtuose, lei compositions sui- 

\ an tes : 



yiiized by Google 



— 81 — 



l'n'tludc* cl fbgUC*) lorc.'ila cl fugue . i l Irni-, cIkh 
mIs, loua de J.-S. Boch. Sonates n" I, •{ vl 6 <k' 
F. Mmddciiotm. PUgue nir le nom de Bach. île 

It S' Iiiiinnnn. FantaÛMC ei fu^nc en ne' miitim: ili' 
Jean Sneîder. Fanluiaic el fugin*. ik> A. Iles»;. Sdum li- 
ra Ml mûmit, de A. Hitler. Adngin, dt? F. KiihmsIeJl , 
et «Utrat pièce». Snnaii- on fvf mineur. Prélude el 
fugue en mi béimit. Yariiilions sur l'air iifllioiial hol- 
landais. Choral e( nndnnti*. de J.-A. Vnn Kijken. 

Concert dotiiir ji.ir !<> lurinr, \v lî) (mMoIhv I8.">.". 
Outerturi" hur li- « lioral Kin ffste Uunj. dOllo >i4H)- 
laï, arningi'-r |i<hm- uiguc [lar F. Li»zt. Vnrialions sur 
le God tnvc Hir h'inij. de A. Ilcsie. Anilanic 'H ut mi- 
iifiir. >*itl> W. (îadr. Sonate ni In miiirur, iXk 
V. M«'iicl»'l.s.solui. (iliir-ur du dranu- Lurijn. ili- J.-A. 
Von Efjkcn. Toeeata en fa majeur, de J.-S. Bach. 

t'oiiccrl (Vdi-^iK' ddiitn' A tîroiiiii^iM' ]>nr G. Oani- 
iiienga. i-'antaUio et lugue, de J.-S. lt;icii. Aii«lante 
de kl tontio polhétiqiic de L. Van Beethoven. Fantai- 
sie (11- Ti'iiifcr. Pid'Indiiiui cl fiii-nc de G. Canuiiengn. 
Outerlure ii'AtliaUa, de IliiiKlel. .Souute n' i, de 
F. Mendehtohn. Choral , de Hinck. Fngoe n* 6 «ir le 
uoni de Bach. |iar R. Scliiini:iini. 

L'exéeulion a été iKirfuile el a révélé au jtublic un 
nr|(aniale de premier oidre. 

M. G. T. IlniifT. organiste de Groninguc, se lit en- 
tendre ùZvullu, teS juin i8S6,dlUttlc»oomposiliuus 
«dTantcs : 

Pn'Iuile et fuî<ne. il<' .l.-S. Barh. Choral \arié. do 
Ittinickc. Sonate n* 1, de J.-A. Van Eijkcn. Concerto, 
do Ilinric. Prélude el fugue, de G. HaulT. Andanle 
iiiii ^ •ii:iii.in>. lie Rinck. FanlaisiiM'oneerl. de A. 
Hciiise. A«lagiu, de .Mozart. Double fugue, do Bi«5iiuy. 

M. Alexandre Winlci'lKîrgcr de Wcicnor, ëlève de 

Kr. Li>/l. (Iiiiuui une iuiditimi île uiu>ii|ue <ri>rgue le 
Il juillet ii'Mf à la grande église de Kotlerdani, 
fiHn|iusi'-<' de : 

Fonlili^^e, «le J.-S. Bach. Prélude cl fugue sur le 
liiii^i lie Rach. par F. Liszt (nianuscril). OuTorlurc 
sur le eliciral Ein Feste Uiirg, de Micolaï, par F. Liszt. 
Fantaisie et f'u^uc sur le choral du Prêtât de Meyer- 
Imit. de F. Liszt (mnnusi ril . 

Uni; brillante et nette exirulion luit de .M. W in- 
ItThcrgcT un des premiers oi°ganiftte8 do ce temps. La 
fiiiiiaisie de Liszl, lii'risMV de dil!i'-al!i's. ,i cli' l'nlcvi'-e 
nvee un aplomb et une pn-cision reuiiinjualiles. 

Un concert doi]gwe «nt lieu i Vé^Oie de* St-Piene 
h llitt^hl, le 90 mai 1897. M. 6.-J. Van Egkeny 
ex(icula : 

IWorcean d'orgue n* 1. de Rieb V. Gad». Sonate 

0. de F. Mendc1>Milni. Pnoludium en Ut mineur, 
de J. S. Uneli. Fuiilai^ie libre. 



M. J.-J. Egjjei-s. élève de >1. B.isliiuins. dinin.i nu 
conrcrt d orgueà IIois-le-Duc(t8S7),«u iK-néricod une 
(Ville ;;ardif>nne, et exécuta arec beaucoup dccnooit: 

Fantaisie libre. Concerto de llùtc, de Rinck. Fugue, 
de F. Sneidcr. 

Le 97 mai 1897, H. M.-A. Brands Bu^s te fit en- 
tendre danii un ooofcrt doi^ucà l'église StpUiehdde 
Zwiille. Le programme suivant fut exi<cuti< |Mr ce 
jeiiue urti»lo de 17 ans : 

Toccata en tn mineur, de M. .S< hcllcidier^j. L,ir 
glietin en fii majeur (op. T\). de J. Siieiiler. Varial:ou> 
sur riijinne nationale rns,se de Lvoff, de .\. Freijw. 
Adagio, de F. Kidunstedl (Op. 38). Sonate n' ô, de 
J.-.\. Viiii Kijkcii. Pii'ladeel fn'»ne. île .\.-W. Biieh. 
Adaj;io en lu mujriir. de t'j.-F. Beeker. Variations sur 
le thiine national hollandaîs, de J.-A. Van Eijkcn. 

.M. Litzaii. de Rollerdîini . à l'inaujnralion de 
l'orgue de Ik'u.siehem (18;>8), eoiustruit par la linne 
Bâta et C*, exécuta l«8 oxurcoanx cuÎTants : 

Sonate n° ■>. de F. .Mendelsfolin. l"!orii crin de flûte 
de Kiucli. Fugue de Bach. Variationâ, de Itniek. 

Le il janTier 1899, M. H.-A Brands Buijs fit 
enlendrceii riioiinnir de F. Kidiinsleilt. un des meil- 
leurs oi^aui&les de celte é|HH]uc, les cuivres suivantes 
de ce ««Tant maître : Priaeludinm et fugue (op. 4). 
Sonate <ti|i. {I I. /I. Andanle: A. fnnne en tiii majeur, 
c, choral. Adagio ^op. «iH). Morceau de conœrt sur 
la lOarche des prêtres de la Ftûte magique. FonUisia 
heroiea (op. Andanle (op. 10), Variations Sur le 
thème national anglais de Rinck. 

Dans ce concert donné à la grande ^liae do Deren- 
ter, ce jonne artiste a donné de nouvelles preuves do 
sa grande aptitude et de son bon goût pour k musi- 
que sérieuse d'oigue. 

.MM. y. KInnfisscn, W. WesscIsctMcijII. organistes, 
exén-ulèrenl dans un ennecrt. «lonné à Appcidoora, le 
10 M'ptembre l8C(t. le iim^rjunne suivant : 

Sonate, eoni|>osi'e et exécnlt'i.- jwr WesscLs. Fan- 
labie et fugue de Bach , par N. Kluassen. .Air du Mes- 
tias, chanté par .Meijll. Fantaisie sur léchant nutiuual 
autrichien, par Wes>els. (Choral, |>ar Klaa&scn. Con- 
cert n . de Hinck , par Meijll. Soin"-nir do Siiisar. exé- 
cuté |iar Wcssels. .\ir d Haydn, chaulé par .Meijll. 
Variations sur le chant national hollandais, de Von 
Fijken. ent-ciili' pai' k'Ianvsen. 

M. B. Tours, ù lUiltcnlani, duinie réguliérenienl 
des séaneos de musique d'oigue , et Cuit valoir atcc son 

talent i):diil>ie1 le> eeni|)osit inns dCS ||lu8 célèbKSOT- 
ganiïtes de toutes le» éiXK|ucs. 

Ici flnit court aporru, d'oïl il i^ulte que les 
maîtres classiipies trouvent en Hollande de dignes 
inlcrprclcs de leurs u>uv res. 
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lOlINGliTIRG 

DES 

SOCIÉTÉS MUSICALES DE LA HOLLANDE. 

fu ordre aUptiabtiiijiic (i). 



ALKMAAR. — Arùm, liederinfeh fontlt'v i-ii 1847; 
préaident M. J.-Ii. Palcari, directeur A. Smaben; 
M membrei «xëcatanls. 

Ajwllv. <!"ri>'fr frhnrnwnie(iH7)\ pnflidait H. D. 
Coster; 11) laeuibns ext-culants. 

CoiftàimuiftÊg 4I0 la mUke tmar§iobe; mallie 
de chapelle M A OtitKï^;; mcadm» eiëcutanU. 

AirftImM, société de chant. 

ALMELO. ^Mfpheitia, toelMitélmm^ finuMe 

en 1857; direetcurC. w r„ 

AAISTERDAN. Socié/é pour i'eaeotmgemeiU dt 
VaH mtitkali prMdent M. I.*C. Bloem, directeur 

Ricli.'inl Hol; 300 nM'inljn's ex«'<Mi(.iiils. 

Felù-Meritit, fondée ca 1777 ptr G. Writs} cuni- 
miflsioii W. De Vot Js. et P.-C. Stadaîtki} diveoleur 
J.-H. Ci^-tii'ii : l'ûiK-crU tous les vcudredit; 80 mcn- 
bret «xécutaiiU \ SUO mrmltrcs honorairca. 

CSwiImi, toeiétv tymphmique (1841); directeur 
P.4. Bonle. 

Wmr «M StrifiiiuU (1817}; directeur H. CuUio; 
80 membres exécotant*. 

Toonkunsi, société de musique (1894); directeur 
P.-J. liuittc; 30 membres cxécutnntH. 

Enterpe (184S); directeur J. Kiuiiî^'; 24 membre» 
chantants. 

Oefening Lircekt kunst(\S^ô) ; préskieiit M. H. M<>- 
lenijzcr, dinvtcur J.-F. Kreuncr; 56 nienibrvs exé- 

CUllIIll!». 

HaniiiDiirii , musiiiuc inutnimmlnlc (1841); dllW 
leur J.-F. iiii'sziaT ; 00 uieiiilires exccutaiil». 
SoeiMée fMMMrj^ ei]polsée pw Wl. P. Gocneo 

U) l.ctei«w«MaptcmiMfMa«na««w ftittedliMwchcide 
lauiaiMtpMr «Umir tntitfmm tKmMs. FiuiiMn do mi 



et F. Bimie . I.' ( (.iicnurs <U' MM; Oen Dekker rt 
Pro^er; (|uatrc séances |Mr hi%er. 

&iiMtf^*aniMiU»(18S7>;prMdvnt A.-J. Mnlder, 
directeur J.-E. Sliiiriiifr; inriiilins cMViitants. 

ti>ip« de ntusique de la milice ùounjeoite; maître 
«le diapelle R.-J. PMdevIn. 

(hrhvstrr Frnsrnfi et /'aie; dliecICUrJ^. SlUmpff. 
Cuocerts d lii\er et d été. 

Oanihu CmVà, $eeiilé fkammu» du ardun 
(ts;;5): ])iV>iileiit M. p. AlUnk, direcloir E. Jamen; 
liU weiiibru» eaKéculants. 

Homoi^y eociété qui o*fan1ie tous le* an» des 
concerts (rurgiic; président M. J. IVii HriM kc. 

Mtuœ, société de ckmirsi pré&idcut M. J.-K. kcui- 
per, directeur David Koidng. 

S/irii-té drs ourrit-rs tu diamnnt, son» la pnitectioii 
de S. M. la Reine (1850). Une commiwion admini»- 
trniive, dirœleur A. Berlijit; 100 membres exécu- 
tnnis. 

Euterpe, société de chant ^18411)} préudent M. 
A.^W. WijthofT, dlreclciir G. A. Heinxe; Si membre* 

chotitiiiiis. 

EutomOf Uederiafel (1830); imaident P.-M. Brak, 
airectcur R. Colin ; 49 membres ehaotants. 

Amstels-Mauncnkoor, 80U.s lu proteclimi de Smi 
Excellence M. C.-U.-D. Bool, ministre de lu Justice* 
(1831); pn^idcnt M. M.-A. Caspers, directeur K. H«l ; 
53 membres cliiinljnls. 

riveiliii-, Unlfrlnfrl (1853); prt^iilent M. G. Vau 
Arckeu , iliri-clcurs G. Gersteling et W. De Wolf j'. 

Offnting biiartkunst, liederlafet (1854); président 
S.-M. Gans, directeur A. Berl^; 90 membrès ezi- 
cutantâ. 

Apolh, liedertafel (18U); pràldcot M. L-i, Ilis- 
«eo, dfarecleur J. DkdMi|^. 
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CùtutdeehaHt rium*>s \,\ 846j ; directeur G. Smits; 
90 menilirct cxécatanU. 

Certl,' de chant (f8S8); directeur 6. SniU^ 85 
nMmbns chanlonlt. 

Laurmi fatter, ioeUlé 4$$ typographes (i8S7) ; di- 
rtTlcur G. Sinils; 30 inemhri's rhuntiinU. 

MuticiB H AmieUùe (1850) ; directeur M. G. SiniU; 
M membra chiintantt. 

Covn de chant popuMnf dmeteor M. SmiU; 
83 mcintircft chantants. 

XMMq^ dirarteur M. G. Smits ^ 

incnibri<9 chantants. 

Société des instituteurs (i848i; pn-^ideiil cl direc- 
teur M. W. Ucgenlurt; 43 membres cluinlaiiU. 

LieîlerK^el isrMtt (1 8SB) ; dineteiir M. Sievdiing; 
30 membres rhnntaiils. 

Cercle de chuiil prolestant: AUixWm M. Sieveking : 
80 membres chantants. 

Cours de rhnnt jtiijiKliiiri' dp la Société Tôt tint fan 
't atfeuuvn{\»iij; dirtrleur G. SmiU; 160 élèves. 
' ÊeoU ]N«N«ft» de la mtow Société (IM4); f 10 

Liedertafel k'uHSt en Yriendsihup (1 8S8) j président 
M. H. BlocmisI; dineteur A. Berlijn; 98 membres 

ch.M!l,'IT»t<. 

Zdlupro iJumo Dei, maîtrise d« l'^Uie catlioli- 
que (le 99 mars 1691) Si-Antoine de Moue; prdri- 
<lrnt M. C.-A. }l<knia, dliectcur H. V. Mulder; 

3S mcmlircs exécutants. 

Ad ms^iMrem Deiyhriimf maîtrise de l'Oise fran- 
i-atM' Sl-Pimr d Si l'nut 18lo|: l'iV'sidi-nt M. U- 
baron W.-D.-A -M. Yau lîricuen, directeur B. Uol. 

Mutiea Dm mera, mattriae de l'église Ste-Ctlherine 
(I82S, ; iliiTt lnir C. Smits. 

Ecole (le piano (1847^ \ pcofcsseur ti. Smils. 

ÈaAg de Htmt du AnmAïaAv itradUie (1 8SS) ; pr^>- 
fiaseur A. Berlijn. 

École de cItuHt de VécoU pauvre des Israélites néer- 
hnêais-portuijais (1857); difedeor A. Berlijn. 

Érolt- de ehmu itraéUie (1844); diroclcnr A. B)v- 
lijn; 100 (■l»''vc*. 

AMEKSFUilT. — En 1817, M. G. Van Hjlen, or- 
ganiste et carillonDcur en cette ville, Ibnda une so- 
cit-ti- choiMlf, c<tmiK>s<r de SO nirniliros, 

Kn 1846, M. J.-A. Van Eykcn, fils du précédent, 
ftnnaiiBelMertaMtqal, a|MèaMadéi|Mrtdeoette 
ville. Tilt (1ii-i>;iV |i;tr G -J. Van B^ken, at^oufdliai 
dirigée iNir Ai. B.-F. Suijkx. 

Csftft 4»mi>SÊtft»is fa miUe» êmtiryet b t , ftndé en 

18S9 ; iiiaîfn" de chnix llo M. llnr-lii'jirtMlrr 

ftéumon dequinlcili s. mjus ];i dira liuii dr .M. NVrij!. 

ARNHEM. — Société pour l encouragement de l'art 



musical, fondiv en 18,%.'^: 

J. J.-A. -A. Van Pallandt van Weslii votirdl , directeur 
honoraire G.-R. Slarx; 88 membres eiécotanti, 

r,iT;7»rt 1 1591): président M. P.-J. Evokiiik-Burgers; 
directeurs J. Benjamins et J. Van der Dusscn; 45 
membres «rànitanto. 

Euterpe, liedertafel f184» >: pr.'M,k:il M. IL-W. 
Etcrts; directeur C.-R. Marx; 43 membres exécutants. 

Svpkenh, teeiMdr diasit (1854); ptMdent-diree- 
Iciir t'.-R. Miirx ; 5ô membres chantaals. 

Verscheidenlieid en tnereenstemumgy société des 
traujp-arts, httm Hiduiees, donne des séanm mu- 
sicales. 

Harmonie, loeiélé de dumrt} président G.-J.-A. 
Kok ; 94 membres chantants. 

Société Israélite de chant; président M. A.-J. Tan 
Cleef; directeur P.-P. Penfubi. 

Corps de mniiiue de la milice èatirgeoise; maître de 
chapelle C.-R. Han ; 80 mcmbiei eiéeatanta. 

— Orpheiis, liedertafel, fondée cn 1887; 
prt^ident .M. t]. Vaii Gurcum Braaksmaf diivelcur 
J.-T. Obbcs; 2S membres rhaiitiinlH, 

B(J1S-LE-DLC. — OcfeniHg en uitspanniuij, lieder- 
tafilf fondée cn 1843, sous la direction de A. Chris- 
tianns; p;T-,i(Irii t .M. J. Si r;i;iliiinn. directeur P.-J . Vaii 
Pacjiclicu, &ou»-iiiiiH;lcur (xwijmans; 38 mendirts 
chantants. L'erebestre joint k oette société est dbigé 
par J.-C.-F. WdxT et compte 42 iiu rnbrt s exécutanla. 

CitxUiaf société d'harmonie; directeur F. Merx. 

Soeiâé de cAonl (hommes et fanjucs) (1889) ; pi«- 
sidcnt M. Vin Beu sek em, diiectour P.-J. Tan Flae- 
schen. 

<!érpt4emui^debimilkebtmg§pite;nutts9àt 
chapelle Ch. Bounan. 

HREI).\. — Snri('/c royale philharmonique, fond^ 
eu 1857; prcsidcul M. U..J. Van Gooriiog, diracteur 
II. Umland. Bannoaie et chant. 

Evphonia, liedertafel; conmiissaii-c M. B. C. Van 
Dongen, directeur il. Umland; 78 membres exécu- 
tants et hoQondrcs. 

Awnra, cercle choral (I8S5) ; {irésident L. Hulder, 
diroMenr U. Umland ; 93 membres exécutants et ho- 
uoraiies. 

Vlij't en rolhanling. société musicale (1837); prési- 
dent M. R.-A. Verlegh, directeur R.-J. W^nen; 
200 membres exécutant» et honoraires. 

École de chant <ie la société, Tôt nut van 't algemeeni 
préûdent H. Uu^gens; maître H. Umland; 100 éliras. 

DALETi. ~ ApoUo, /iVfdMkq^/ftMlée CD 1808; 
président M. J.-H. Baning. 



Digilized by Google 



UELFT. — Apoiio, socivh' musicale des étwiianis; 
direclenr J.-C. Boera, fondée en 1849. 

TtudenfU mmiliis nrhtir: dim-tfur J.-C. BoiT.*. 

Htt^éty êOeUté (Us ctutlmnts, musique de elnniihrr. 

Hântis» dt vieiil»églit»eiaMiqtie; niuitre tlo t-lta- 
]H'llf et ornaiiistc J.-.I. AliMiuifi. M. J.-.V. KIork . mu 
sicicii de talcul, y Oi»! uu»»i attache cuiiiiut- urguiiii>lf. 

MaMttde.iê mmuttte égliie ealhùUqm; nuitre de 
« liaiH lIc N. lUiijs; M. P. KersInTgrii. orgainKtc, et un 
de» plus habiles curillonucur& de la llullaiide. 

Corpg de nmtkiue de lomiHeeboiirgeoitei M mem- 
hff's l'Xi'culaiils. Cr r<irjis diniiic Iniil r<mrcr!> |iar 

DËVEiSTEH. — Musiê facrum, socivic de chant. 
fiiddëe en 1839; «mnnisakm admtDistntiTeUX. P.-J. 
Voii Groiiiiiiirii. U. BuikSL-iuakcrct W. Teafinlelidi- 
nxlGur C.-A. Bnuid* Buij*. 

r»t» par tes tout de lo mvtiqm, Mieiété(\ 793) : i u é- 
sidenl M. W.-C. Ilouck , dirtrlnu ('..-A. Hraiids Buijs. 

École de miMiV/iM>(1849); |>r<>îdeHlM. W.-C. Uuuck, 
•liittleur C.-A. Braiids Buijs. 

Ecole de musiiiue voenle et insfriimenfale 1849. 

1)()()H.>'. — Sofh'h'ih rh.uii. Iiiiulir i-ii I8S8: di- 
i'c«'tfur J. IK.' Kcij/.(r: - i innniiiis cliaiitaiits. 

DORMGCHT. — SoeUU pm- tetumiMtematt de 
iiirt musiriii : |in'-<iii(-nt M. J.-J.'^. Van dea BnuKte' 
1er; |ias de directeur. 

LMertafifl (1846) : président hoDornin M. J.-J.-B. 
Van <k-ii Biaiidclcr. (lin . t.ni C.-C.-A. De Vlie^ de 
Uotlerdaiu; 39 mcniijresc'iianlauls. 

Derdredat eimeert, «adiShf tymphtmiq»»} directeur 
F. Bôhnic. 

Zoufpereenigùig., aoa'M musicale. 

ÉetÀe de miHÎiTW de la ville: proresseur principal 
F. Bôlune. 

Euterpej société d^haraumie: din>< t<'iir F. Bolunc. 

KuHstmfHfSoeietdebmuU et symiilioniiiue. 

DBAGTE?). — Bi^heitkif eerelr de clmnt (1857); 
dim-i' iii M. Ho liocr; proGaMur M. Théodore Jous- 
tra ; 5ti lucmlires. 

AfOUo, saeiéU de chaut (18SS); pré^idcotll. H. 
Dicpiliiis. diro tciii Tli. Jniisira: îîfl iiirniliros. 

Ecole de chaiil dépurtemeittaU- (IHoO); connnission 
adniinistnâire MX. De Bocr, J.-C. Taden» et J. Kyi- 
■tra; mnîIrcTh. Jonstra; 30 ('(«''mn. 

Société d'iiarmotiie ; directeur M. De Bocr. 

EriKHUIZGN. — Société pour fpteomttgement de 
l'art inusirni. fondée on 183G: |iii-iili iit M. II. A. V.iri 
Biciswylt , directeur ^^.-U. Meijrous ; 7â mcnibn» 
ehanianls. 

Miisirn il \ mil- il in, socie'lt? de concerts (1778); 
plaident M. ti.-A. Van Btetswgk , directeur ti. Mey- 
roos; M Diembrcs a^tuU. 



Crescendo, liedertafel ■. prrtident M. J.Hruyn 
jnnior. «linrlciir (i.-ll. Mcijnio». 

.W(W(/7(«/7Hf;«/r(1809); prûudeiit M. J. F. Paii- 
nciiakkt r. dirtrteiir G. Meijroos: 94 membres exé- 
cutants. 

Ètiilr i/c rhiint lit' lit siirit'h- Tut llllt mil 1 Miji - 
meeii (I84()); pri>l<l.iit .M. I». Hailiny. diiiittur 
G. MeijnMM: 195 diètes. 

Fl J>'.\AHT ',pro\ incc di' Rnilunt s< (itiMitiiiin.il). — 
De EeHdragt, société rf7iar««>«/<? . fondée eu 1838; 
prérideot M. G. Blanlm», directeur A.-P. Mauw. 

GASTEL lOnd .. — De Eendrogi, société (Hiarmo- 
nii: (oiuU'-v vu I81C. reconstilin'-e il »\ a .|i:is long- 
temps; pré:>ideiil M. L'ilio jeliR- UtTriiui *an Vus.s, di- 
recteur A.-P. MouT. 

r.RERTRriDENBERG. — Surivir p,,,,,- I nmnirage- 
HiCHt de l'art musical; présideut M. J.-D.-C. Tilsiiig. 
Pas de directeur. 

Société d'harmonie <■/ ilf rlnutl ' 1 8 i(l : une cOlDniit>- 
»iou udminisiralivc. Elle purle celle detin : 
DcHir nns wonlt iiinrilc . /m < n \ \\}\ . 
Mnz jk I II Vriciiil.M-liiip u i)il ! 

Liedrriafvt 1 1 834); prdsideul M. J. Tilsii^ ; 30 mem- 
bres eluinlunts. 

T GINIfEKE (Breda). — AnWé d^kamonie et Cer- 
do aAsm^ ■ 

fîOFS. — Si>rir'l>' polir rnirniiniijement de l'nrt mu- 
sical; président M. H.-B. Van den Itoix-h, dinvleur 
J.-P. Abientmann; 6B meaibres clunlanls. 

fWrle chantant , Cdridé en 1811: pn^idriil II. Vnn 
den DusschCf directeur R.-B. Vaa den Bosch; 93 
membres exécutants. 

i'iimiinssiiiii r/rv [rii's mustedes de Zébmde; prési- 
dent .M. M.-G.-A. Fokker. 

G0HI3iCHEM. — Société muskaie, tnMetn 1897; 
rolunliiMsilire» MM. de Gijsclaor et Zîicott, directeur 
F. Berseli : ii8 niendires exéeulanis. 

GOL'UA. — Euphonia, société musicale, loudét: 
en 1896; commissaires MH. H. Kltdtman et H. Brag- 

gaar, direi'ieur .I.-ll. Bckki-r : 1?) iii< inluct- < \<Viiliinls. 

CA-cUia,cerclcclionU\\>èi'6^y^ directeur J. ll. Ikk- 
kcr; 40 memlwes chantants. 

GRAVE.— &dW(r«rAarm»nM>: président M. J.-ll.-K. 
Van Rocr, directeur 1I.-F. KUboe; 30 membre» 
chantaiiU. 

eWfEBtL.'-'EeadragtiMàktmt^ ibodéecD 1840; 

couunissimi administrative; directeurs A. Erasmus et 
Ab. Vaii Liiik;lil membres exérulanl;*. 

GKO.MiNGUE. — Société pour l encouragement de 
rar<Miitaf(18CI). 
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Êcoh (U musùjue {i) (1 861 )i professeur* MM. Ikr- 
«ce , Von d6r Fiiidc et JiooIm. 

Muti<fiie de lu milice Imnr^enise : maîtir de cha- 
pdie A. Vuii Cui uillou ; S8 tnciiibres exécutants. 

AnHMfe kamumUi président Q. Woaten, anMtenr 
zcIl' et dt^ OUI- .Mix iotâte dePart mmical; directeur 
Maurice liagcnian. 

JfirtM fUkt {toeHU in OvêhHOi (f 896); eommis- 
■ion adfnini»lrativc; directeur Maurice IlugciiKiii. 

SoeUfé iTharpumief sous la prolccUoD de S. H. le 
foi (1891); préodeot J.-S. Juchtcn, directeur Th.-J. 
Winter; 901 meinlni aécalentsetboiionires. 

HAARI'RM. — Sorit'/ê pour t'rneouragement (le 
Ftrtmiuicaii |>résidcul ll.-A. Coelcii, maître W.-B. 
Weidner. fioole de chant, 80 âèrcs. 

Zang en Vriendschap, sociéli' de c/irjn/ (18"fl); pré- 
sidcul-dtrecleur J.-£. ScluniU. Elle {jvrtu (wur devise : 

ll«t êtA VM> MM Tm-ringii pogm . 
li Zang (ioor Vricndidtap le wrlMNi^i ti. 

Société dt ehtttUi diradeor W.-B. Weidner; 8U 
Dictiitfres. 

H'rj'i. Uedertafel (18i7); directeur tL-i. V«n der 
Eijkcii ; âO iiicnibres cluintauls. 

Pvr Atyera ad Attra (1837); présideut M. J. Ea- 
«chedé, directeur G.-A. Beioie d'Amsterdam. 

HARLINCKN. — Hel permanent conr^rt, fondé en 
1 899 ; président P. Stinttra , directeur V. Kodeniiuis. 

SMM inmnmUf directeur» H. Smit Gzo, et 
S. Sclimbtna. 

Ont geitoefe» (18S7); pr^ident H. Suiit , dlrectcnirs 
P. Tan der Ousten et W. Van Oppen; 9â mcuibres 
ecécolants. 

ilEENVLIirr. — Union dodiMt, finuMe en 1858 ; 
M. Vis, dirorteur-proretseur. 

HEERE?(VlXrf. — Coneerti^retruiging, iocivlv )ie 
musique; (lirecteiir Vnii I)iip|xTeii. 
Société de chant ; (lir<x'l<Mir J. Sicklcr. 

IlELDER (den). — Apçllo, société «le concerts, fon- 
dée en 1887 ; oemmlssion administrative. 

Arii et Amirili.v (18.{7i, nvonsliiinr tii 183.'): 
pr^idcnt M. K. Lisi.lrum r, dint leur C.-A. Bckkcr. 

HELLEVOKTSLL IS. — Euierpe, liedcrtafel, fond«5c 
«•n 185S; pnvident Alex. Bruch, directeur J. Blanic. 

Socie'li' d'Iinrtnmiie (1834); prétidCDt A. Bnidif 
dinTleur J. Itlaiik (Concordia). 

HEUSDEN. — Soeiélépom- FmetHMtmmtderari 
miÊsiriiL- pnVideiit J. Brocm. 

Pa» d éculc du cluiiit. 

(I) U*iltitnHsiiBfilNi4eMMnl<kflN»tHiMA«téta- 
UîMtnnri. 



IlILVERSUM. — Crescendo, société de chant, fondée 
en 1883 ; directeifr C. Andricasen. 
flaitnse de légUsa ^Vktomt de Ptmt} directeur 

C. Andriessen. 

ROOGEVEER. — Ptaudana, eerek choral, foodè, 
en 1894; président M. H.-L. Van der Lvlîj, direclenr 

D' C. H;t^e>ioo^n : 1'! riiciiiliies c\<'culaiils. 

U00m, — Saffo, Uedertafel, (bnd«V; eu 1831; pré- 
sident P. HewÂiiert; direeteur 1I.-A. Meijroos; 
86 membres exécutanla. 

iiUI^T. — Société d'harmonie. 

KAMPO. — Eulerju: liedirtiifel. fondée en IS'i.'»: 
cuiiiM)is?joii udniini!iluti«e , directeur Th. Itroijiuck. 

Philharmonia ; prt-sident M. Top^ directeur 

J. Ibur((; 50 nirnibri-5 exécutants. 

KLUfiDKRT. — (En projet) Société d'harmome{ 
président H. Hopnians, directeur A.-P. Mouw. 

KROmiBNU. — VoniMtt m frMVfni, «peiWtf 
«NriMlr; directeur J. Ryiun. 

LA HAYE. — Siii ii'ir piitir r>n>-iiiir'itji'ment de l'art 
mutieati yrâitïaH W'.-tN. Lanlsbecr, directeur J.-tt. 
Luiieek, M)u»direcl«urs Gh. Van d«r Does, J.-J. Ver- 
liulst et W.-F. Nicul.iï : 7 i nicmlires chantants. 

Cmeerts DUigentia, Ibiulés en 1891 ; président 
M.-O. Steveniste de Brauw, directeur J. Vcrhulsl ; 
880 nienilircs honoraiKs. 

Polijhijmnia, société musicale (1893); président 

C. -P.-A. baron de Salis, directeur Gti. Van d<r Uocs; 
cmirerlsdc musique vocale et inslrumenlale. 

Con animù, tocUli chorale (1885); iirétidcnt 
W. Slortenbelcer, directeur J. Stortentwicer. 

Euphonia, société d'instituteurs (18.)!)); président 

D. -A. iCeuskamp, dii-ccleiir J.-M. Van Meeuw<ni. 
CrcUia, liederlafel (1850); président M. II.-J. 

Suiirlj , directeur Charles Van der Does; 90 membres 
pxénitants. 

Sorié/v typographique (1886); président J.-J. Bos- 
hiirl . ilinH k nr L.-J. Lefcbrc; S8 nn'ndd o cli.iiil.iiils. 
Ecole iiatioÊuto dê ehaati président-directeur L.- J. 

Lt'IVvn». 

De Toekomst (9). société musicale, sous 1rs auspices 
.!( S M 1< Roi 1 1SSS): directeur Ch. Vaii der Dues; 
GU membres cxt-culunts. 

reroMNi, liNifrtmM (1880); président C-A. Flolt, 
dia>cteur J.-H. M.iriiuis : 98 membres chantants. 

École royale tle musique (1897) ; présklentM. P.4S. 
Gevers Deynoot, directeur J.4.^<ol>eclc. 

(9) Foodaieun MM. J..H. Uhcck, Ch. Vsn 4cr 11m% P. Bal' 
SenrIirL, J, tàkic, B, HofiUmutlMff, L. OftisiiWttM. Un. 

Il 



ijiyitizea by GoOgle 



— 86 — 



Àd majorm M Ghriam, maOrùf dt Fd^Hi» Sle- 
Thtn se (18i4); piéiident M. G. Ebcr, earë» dircr- 
icnr F. Wirtz. 

Deo et ecehtim taenm, mattriie de F^glisf Si- An- 
faine (1811); président M. L. Horniaiis, (iim tciir 
J.-J. Dcslréc, organistes J.-F. Knaapcn et J. N. Jansi'ii. 

AHt retigiosse sacrai maitrite de l'éjlise St-WiUe- 
Afwrf(1893); pii^idcntH. P.-A. Sdwgt curé, di- 
roclcur J.-H. V;»n llovc. nrgniii>1c .T. II. Moriiius. 

Veo cl ecclesiiv sacrum, mailrise île l'éylise calliti- 
tique{op't Biuttfnko/) (1809); président M. G.-W . 
Suiitgot»!, direelear F.-L. Li Chapelle, otganitie 
B. Wirlz. 

lEEUWARDEN. — Euphonia crescendo, fondcv 
en is:;i): |>ir>i<iont P. Pâma de Kcmpenaar, chef 
«l'orcliolii- P. WtHk'itn ij<T. 

CacHia, cercle choral il 857); une commission ad- 
miolitnlhre, direeteiir T. Gregdanits. 

LEIDE. — Soeieltf île musique pour Veneattngemevt 
det'art musical et école tie miisit/iie île rrffe siKiete 
fondccs en 1854; 107 élèves. Ensvigncnicnl ; instrn- 
locnu à eoidet, piano et diant; diredear M. François 

Iliigrrnnn (1). pinim. soIf«>np. musique vocale d'erisém- 
lilecl liarinoiiic; maîtres ll.-iM, De Graar, violoncelle 
«•t piano, C. De Groot, viokiiiîrtedeLa Haye, violon. 

r ,jlU.fje (le ebtmt 4$ knoeUUét muiqu0i diredcur . 
F. Ilagciiiaii. 

teole de muiiqw de la jmMT^ Tôt nut wm V ahje- 

»»rc;t (ISni ; i!ii«rli nr A. J. Wrirciis; IfiO ('■lr\es. 

flo'unim des membres de t'orcitestre de Leidel^i^G)-^ 
ilinciear A.-J. Wclrens. 

Musiipir (h- la mUiee btnarfeotiti maître de ehapdle 
A. Van Pijprn. 

Vermaak Honr ttmkma, loeMVMHtwwlf (1R59): 
prÔidentM. \V. 0: ,h,, n. dirtvleur A.-J. Wclren.s. 

Mntil tacrum (18i8) \ prdsidioit D* C. I .oein;in.s. 

Srmpre ereseenéo, nei^é de concerts des dtudtmts 
(I8r.l i; ,ii M. A. -H. Van Andd; direcieui-À 

A.-J. Wetrcns et H.-M. l>c firaaf. 

De atumdeter, liederta/hl (1848); pioiilt-nt M. J.-A. 
Proot , dirccleur A.-J. Wrirens. 

Euterpe, liederlafel (1840} : pn'-sidcnt J. V.iii T<mni. 

Société musicale des instituteurs (1849); président 
J.-A. Van D^k, directeur J.-P.-D. Lanod. 

HAESTRICHT. —Saektd royale d'harmonie, fon- 
dée en 1843; président M. Col lard ; seclion dhar- 
mmie, directeur L. Fridcl; section de chant, direc- 

(1) 11. P. Iligansn fut poMhnt cinq MspnAlimr de piano et 
«le claM B WiflBiiingen ; de li il • aiiMlé « te Btow iTorcMiiilc 
de Niliw priociprti db iMvmnia. 



teor A. Slillc; section de «vniphonio. directeur 
A. KoHrr. 

Société d'hortHOMie des ouvriers réunis (1843) ; pré- 
sident M. J. Wynans; directeur (liarnionic et ctiant) 
P. Vau Polfliet. 

L L'„ion chorale (1860); pràklent M. H. So««nn, 
directeur L. Sougnez. 

MEPPEL. —SœtéUdnnle; direeleiir Holnen. 

MIDDELBOURG. ^ Uit hmitUtfib, tooMe en 

i>i^r, : prr>i,ient M. G. H.- nniijne, directeur W..lt. 
Ceulrn; 41 membres ext-cutaijts. 

Toi ee^akif em vUtpatminf, taeHOétAondo (1894); 
pti'sidriil M. I),-A. Ili-nliMiis v;in Oerlckom , directeur 
W.-K. (x'ulen; 41 membres chantants. 

SoeMé pour eneoarager fart mtukal (1849) ; pr^ 
sident >1. A.-ir. fi. Fokker; école de chant, naître 
W.-R. Ceulcn; 60 élèves. 

Omcordéa^ toeiétéd» eteal (1848) ; pnSrident J. Van 
Sliiij», direcienr V.-R. Ceukn; 95 memlim chan- 
tants. 

AfmlUK soeidtd fha nmm ie; dtrecteor J^. UeMM{j. 

Corps fl>' iinisiiiui' île la milice bo»rgni$ff maître de 

clia|x'll(' J.-F. Lie-yiv; 33 membres. 

ISEUZEN (Ter). — L'itspamiag, société de cJiaiit, 
foodée en 1849; prérident M. G. Dregmans; 98 mem- 
bres chantants. 

NYkERK (sur le Veluwe). — Eetuge^tdhMt ao- 
ciélé chorale, loiidée en 1853. 
École do duutti ooura cjtelaalvemettt fondé pour 1rs 

enfanta. 

NYMÉGUE. — CxcUiOt Uedertafel, fondée en 1843; 
oommîasion adminislniti%-e: directeurs G. et G.-ti. 
" Mordiicli. 

Geldersch saugaikoord, société d'instituteurs du 
dixième district; président M. G.-C. Muldcr, dirveleur 
H. Ilageman; 33 memlirci diantaiU». 

Snrivié pour l'encouragement lie l'art musiral(\W>\ i: 
jlrésideiU d'honneur iM. Jh G. Douimer ^an Polder- 
\oId. prtîiident M. P.-O. Van Waaicnaar Pancn» 

Chiiïnl-,!. 

Eiiphuiau, société de musique instrumentale; di- 
recteur G. Mbfdacb. 

Yiotia, cercle choral ; directeur G. -H. Mnrdach fils. 

OIRSOHOT ( Brnlwnl s<'ptentrional). — Harmonie 
et liederlafel: pn-sidcnt M. Van Kallcen, directeur 
Ourles Somcrs. 

OUDE.MJOSCH. — De Eemlragl, torietc irhannu- 
«ie, fondée en 183K; président M. H.-P. Vau den 
Dries, directeur P. Van deo IHeA; 94 Membres 
.culanto. 
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OUDER-AMSTEL. — Anuteistrom, ludertafet, 
fondde en 1899$ ptMdcnl I.-E.-C. Tan Gampen, 
directeur B.-B. Pedi ; 19 membres cbnitMiU. 

(M'nEWATER. — rrrsreii'h,. lùil'vtafet, fondcVon 
l)}37 j président G.-£. San Avhl , directeur J. Van t 
Kniijs; SI membres ehuitanU. 

préiMent L. Van der Wel, 

dintiiMir .1. X-.m t Kniijs. 

PHLXSE.N-HAGE.N (Bmla). — SortVle chornle. 

PUREMERETtDE. — Venmigùiff, toeiété muticale , 
fimdëe en 1850; pnVidcnt J. Granjet, directeur 

J. Kwn^l jr: Sr» inciiilncs evéculanls. 

Beronlering iler ioonkuHsl, société chorale (1859); 
directeur J. Kwast , diroeiear de omriqne de la ville; 

30 membres exécutants. 

RAVESTEIM Ba9o'$ hut, tiedertafel, fondit 

ed 18M ; praieeienr M. R.-A. Vqd OaieiAedc , dim:- 
teur B. RoMendael. 

ROSEXDAAL. — Eeniiraijt i-n Irrri-iti-xhi'iil . fomUV 
ru 1854; pnbident M. C.-K. Fcrckcn, directeurs 
A. Oeachamp» et M. Treugde; hannooie et chant ; 

SO membres. 

Dt L'nùf soeitHé d'harmonie (1884); pi-é»ideiit 
M. P. De Broyn, dlredeur A. tSrimm; 39 membre» 
«cécotanta. 

RO'rTF.RHAM. — Sarir/r jinur Vi iirouraijcment de 
t'art musical, lundc-c U: iO avril i8âS); prûsidcut 
M. C.-G. Schutae^Van Houten, dircetetir J.^.-H. 
Verbulst. et iirofessfiirs \V. Hiitscbciiruijtir, S. I>e 
Lai^, B. Tour», J. Paling et J.-B. Urumer. Ecole de 
mutique S90 ëUve». On y emeigne le chant, le vio- 
lon , le vîolonorlle cl le piano. 

Cd-eiliaf toHM fhamom* (1843); dircclear U. 
>Mjer. 

Mélodie, société chorale 1 1 850) : président .M. G. -H. 
'i Ifooft, directeur U. Spoeldcr; 38 membre» dun- 
lants. 

Entditiii nnisirn. sorii'/é de rourvrts (iSSOi; (brec- 

leurs B. Tour» et W. llut«cl>enruijlcr ; 50 membres 
eMN'utanls. 

Harpe Dacids, liedertafrl (IH59); président M. A. 
I>i'ii Arend . directeur A.-J. Scfanitsliv; 40 membres 

rbnntauts. 

Socitflé de chant des instituteurs (185S): président 
Vt. C. V;iii den IleibgeidMv^ : din'< lriir F. Siicl. 

Harmonie uil ffodsdicnslli' fdt' , vuiHrise de ivijlise 
S^'£aiirM((18IIB); pfësident M. J.-B. TMideoBoi^, 
niré, directeororganistc C.-C.-A. De Vlieglk 

CSâwr dr Véj^ Ste-ttosalie ^1 C 1 0); recteur le père 
Goven; d&pecteur Boaman, «rgmiate J. Van Mèiin. 



Ad nmjorem Dei tiloriani, vmitrise de i église Xotre- 
DiinM(1880); vice-prMdent M. P. IMJnabrodi , dK 

ivrleiir nv^^nni^lc 11. BerfScidinlT. 

Euphonia, wciM d'iuirmonie (1853); direolcur 
H. Mcijcr; 80 membres chantants. 

Amphioii, li>'trr/iifrl (1H(7i. sous la prottvlinu de 
S. A. H. le prince Henri de» Pay»-Bas; président 
H. de Hidiemont , direclem' M. V.-A.-H. Hcijbloem; 
■19 niembves rbaiilanis. 

Botte's AlauHeHkoor(iii<iiy, président M. P.-A. Van 
Hec*, directeur C.-G. De Vliegh; SO membres chan- 
tants. 

Cvrft de musique de la milice bourgeoise (1884); 
maître de diapdle M. W. Hntschenmijter. 

Euphonia, société dtorale (1830) : une oommHsioin 
adminislraliio: 90 niendirrs chnntniits, 

RYSSEN. — Uarmonie, société de chant; directeur 
J. Sdioonderbeek. 

SCHAGEN. — Euierpe, soctété ekonle, flmdée en 

I8 J0 : luiViilenl-directeur J. Denijs Jzn. 

SCHËVËiM?iGËN. — MttUrkede l'église ratholiiiue, 
fondée en 1830; direiOew J. Hoogeveen, organiste 
L. HeQs. 

Sf]inEr).\M. — Apollo. anciété d'Itoniioiiie. fondée 
en 1850 r président P. Rcese, directeur ll.-il. Ktihne, 

SoeiM pnteHtmte ée dumt (1884); président 
M. J. Vuti dcr Hoeven; directeur H. ^loehler; 
37 membres chantants. 

OvenenHemming vit kmstgepoel, taeiMie mt- 
siiptr (IS31); président M. M. -A. Vanede, directeur 
; G. Hulschcnruijter. 

Euterpe, reréUdmal (1883); président M. Il.-A. 
Rneiaiiis. directeur W. Hutichenmgler ; SBmerolms 
chantant». Deux conccrU par an. 

Vriendsrhaps-mannenkoor (1847); pré-sident L.-W. 
JuiiM ii . diriTlcnr W. Kikbnc. 

Ecole de musique (1836); dircrtcnr et professeur 
V. KObne et J. Van dcr Hoe> en Ms; 70 clèm. 

SCBOONHOVHf. AbdMV d*«anmM*, fimdëe 

en 18SS. 

r rescendo, iieilertnfel : directeur II. Sabron. 

SLLTS. — Apollo, société musicale, fondée en 1837; 
oommiisUm administrative, directour J.-A. Steini. 

SISEEK. — Société musicale; directeur Knoih. 

Ecole de musique: GO èlè>es. 

i>T£E^BERGE?i. — De Tœkomst, société de chteurs, 
, fimdëe en 18B8; présideiit H. C Wijnmalen , dhvc- 

leur A. -P. Gildcnhuis; 84 membres ehaiilnnls. 

Société de doutes, sous la même direction : SO niem- 
Inca dwQtaikta. 



Digitized by Google 



— 88 — 



Amp^mt ffradbAaar^Mdéltf ^kamettie (1831); 
liréiidflDt M. H. Uom, directeur W. Beemaierlioet. 

TlEl. — Orpheus, liettertafel . foiuléc en 1817: 
président M. G.-W. Vau den iieuvel , directeur L. 
Uabboer; 9 membro cInntanU. 

TILBODRG. — SoeUU f harmonie et SoMU de 

ehant d'ensemble. 

UTKEGllT. — Avtat alla sUenlia muta, société 
mtiMê de la wHe, foadi!e en 1631. Les archives de 
b Socii-ti!' nAica intactes, constatent une liste des 
noms des musiciens i'\('-<-ittjiiiis de lu S<^K-iélé i1e|)iijH 
sa fundallon ; en tôle du celle liste se truu>eiit les 
G«Mluert Van D.iel , Loubtio Rcnesw de Daer, Prédé- 
rie de Reiiesse «le I>aer et Godicluilk Selnierninn. Kii 
ICUi la wWv aecunia un sultsideuinud de SU llurins, 
«l en 1709, il fui porté à la floonne de 100 floriiM. 
Les violonistes Dahuroii et Petil reeureiil en 1711 un 
MiUidc de 100 Oorinii jiour seniccs rendus à la ville. 
En 1776, le» oonocrls Aircnt oi^laés i une l^girc 
('uniril)uiion; doyen H. P.-II. llo|iaanb| directeur 
J,-H. liulTeraUi. 

SoeMéfioar ffwwwnni g wwfjrf ée VaH nmkal} ^ 
Mdrni .M. !)■ F. r. Kisi : proleiMur J. VtD dcn Bergi 
école du cliant 30 clétes. 

SoetMde ehaat, mm» le patrons^ de la Soeiëtë 
|>uur reneouiM^i'DK lit de lait niuMcal ; pfiéndeDt 
y A. Van llusselt, directeur J.-U. KuBcnih. 

CoHcert» des étudiants (1 89S); président M. T.-B.-6. 
Selle. diriTteur J.-H. Kuffei-alh. 

Uuee ApoUittet eoeiélé de chant (1848); pi^sident- 
dircdeur K.-A. GradjTangor (1). 

Société de rlin urs (1849) : pn^idcnl E. Van Mînke- 
ien* diroclcur J.-Ii. liulTeratli ; 55 mendires chaulants. 

Êeoledenauiqtiede larille; direcli>(ir J.-H. Kufle- 
ralh ; CO élèves. 

Sijmphoiiia (I84G|.- président M. F.-C> Kist,diroo- 
triir K.-A. Craeijvanger. 

Inio» de cAnif (18SS); prèsidentHlireclear H. A.-I. 
tiackclman. 

Annra, liedertafel{\»iS); président M, P. C. Van 
de Poil : directeur K.-A. Cracijvaniier. 

Etiphoitiii. lieflerffip-l (ISCJ.: pnV^idi tiI M. J.-J. 
Voel, directeur A.-J. Van Scimik ; W nieaibrcs 
diaiitanls. Celte lociâé a été diatoute ca 1860. 

(I) ». CrM^vanger nt aé Jk CiNcht h SI Mtalm 1817. 

Il • écrit dn chmin |raitr vani Aomnn, «in fanuiiif* pour 
pùUn, «in mslrt* tt un «inaluair pour iMtnratenU t eonU i. Il a 
iirigf ivt ($rniidrt (Hn mnsirale* i Clf-»c« (I8S2) H i lUiwlii ( 1 8S«), 
cl ■ (Xi iintimK' mniiliic Ic^iu i «in ili hi J,i Payt-flnt, 

Csoimc rhauli-ur il tV>( Imt culiiulrv urct >aiit-i dam lis iMiitci- 
jnIw vilksik la BaUiirftb 



AHon, sndété de etoil dee dêm de néfètàt de 
l Eiat i 1 8u.l I : président M. A.-M. Grondhout ; direc- 
teur A.-K. Muller. 

Section de ekant de lu fnhmfue de SI. ttibbeut-Pet- 
letier} inailre J. Von den Berg. 

Corps de mutùiue de la aaiiee èoaryeoiee{ maître 

(le < liapellc C. Gk'UCII. 

VKLP. — Orpheut, société de ehant^ fimdtSe en 

1857: MM. 0. k'els el 0. Ih-nnij, rntniiiiss;iiif'>, 
Eeanijelisrh iauggezeltchap (I849j; présidenl di- 

rcKtenr H. B. Bloldiuis; SI membres ehantanU. 
VENLOO. — Société phitlinniionif/iir, fomU'v en 

1856; président M. T.-A,-J,-ll. Ui»deiioordt; direcleui^ 

G. Hanm; SO nembrcs exécutants. Harmonie et 

syniphnnie. 

VIAM!?(. — Société d'harmonie; directeur C. (ak- 
ncn d'Dtreciit. 

VLA AKIH.NGEN. — SociM d' harmonie {i94Ù)i dl- 
reelciir .\. Itruiiiinn Vun di-ri Her>;h. 

FLES.SLNGt'E. — l'ottjphijmuia, liedertafet} prtti- 
dent le capitaine d'artillerie Van Glandwek. 

Société (i'fiannoni' de In milice bounjeoise . fondi'i 
en ISfH^^Fésidcid F.-ll. Schiffer, uiaitre de cliujMlle 
J. DelCaîn. 

W.\ALWIJK. — Sttrit-lr •fhuniionir (de W.idlwyit et 

Iles<jijeu), fondée eu 1841 ; prolecteiu' Al. Dranaerts 
Van Dnn^ielen, directeur A.-C. Bolhé, 9S membres 

e\('-enl;inls.. 

WAGiviM?iGEN EralO^ Hederlafvl, Tundir en 

1848; oommiasioa admfafUatntiTe, directeur G. -II. 
Kabliovcn ; 90 momlira. 

Union mmieah{\9S!i)\ commission adniinistrelive, 
directeur G.-II. Kalshovcn : âO nteiubres. 

Socié/i' d'Iiaifiioiiir <is.'i5); coauniMion admiuis- 
Inilive, ilireeleur J.-.M. llénild. 

Cours de ehant pour les 4^m/<im/« (1895); maître, 
G.-lf. Kahliovcn. 

WEESP. — Filoniele. socit'/e' musicale^ Ibodéeen 
1857; directeur J. Blank; 1 il membres. 

r«s amwe, liederlt^ (1849); directeur J. Blank; 

lit mcnducs rli:uil.uit>. 

Union ik clutHt, même direi lidn. 

WESTKAAN. Terjnirlwre, sociélé nmnc^ Ibii- 
(l<'i_ ru 1H((>: ciiiiiiiii>si(in .Hiininisirativct directeur 

C. llîiiic: !i4 nii'ndni'.s (At'cul;!!!!-.. 

WILMSTAD. — Uoor oe/hnintj columakler, luncUv 
m 1856; prétMent Dr de Rcinendad, directeur 

Georgi-s Grini. 

WINTKKSWUK. — Crescendo, cercle ehoralt fondé 
en 1H5C ; président M. J. WiUink; directeur B. Tfaic- 
n-ns ; 83 membres chantants. 
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W( m:k1»EN. — D« Snubugt, tiederta/U, fendée en 

1855: iin'sirîcnt M. Givenerdd, direclcar D. Van 
Rossuiii ; iiii'iiibri's. 

IJZKnDIJKE. — GeAM orerwiiu,- soeidté éTharmo- 

uie. foiiiliv )>ii 1837; jinVidcnt M. J.-C. Bnili-jn i 
•lir<»;lcur Y.-J. Wriimsl : iiicitiliivs i-m'i uIiiiiIs. 

ZAAMSI.AG. — Do Ermiragt. soeMr d'hurimuie, 
R>iiil<V i-ii 1857: |ir«'>i(li'iil M. C.-M. Van Dixbooni, 

«Iir«'<-Iciir M. (ici'IlKwilf : î»;; iiii'liililrs f\('c ill;ilils. 

ZAA.NDIJk. — Uuor et'Hilruijt Uoeijemk, rtrrte 
tlmat, ftNMlé en 18S1; jtrdsidait M. Vit Czn, dirrc- 
(• tir; P. »eVUj*elH. VcuTcrlo; 93 membres c&(« 
l'ulaiiU. « 

ZALT-BOMMBL. — Enferpe, lùeiM musicale de 
(liiiiifs, lundis <>ii 1H50 ; diic-clfiir C.-A. I.wiitioff. 

Miiien)a,titdertafei(\%*»)., pri%iafnl M. 11. Hoff- 
mann Van Hotc; directeur C.-A. Lvciiliofr. 

ZEVE.NAAR. — EnMio «tniAw, Ibodée en 1887 ; 
|tii''si(l<iil M H. H(i|»ina. 

ZIKillkZEE. — Société pour Veiicoitrwjcinent de 
l'art miuiad;fréAdmt M. Jhr M. SchourU-qi'c Iluinje, 
directeur Cliailc-^ i:i>n(T. V.aAo de cliaiit . il dt'u'». 

Tôt oefraittg en rerwaak, fundte eu j direc- 
teur Ch. Eimer; S5 membre» aéealanls. 

A'uiis/ (H i-i't: SOI icfe dTiamMie directeur 
Cil. Eisncr; G7 iiiaiilircs. 

Totoefem'itgen uilspanmng, toeiétéiedMiU{iiA%)\ 
directeur Ch. Eisitcr^ GS membres csécutonls. 

ZUNDERT. — Sodélé tharmfmit. 



ZUTPHBN. — SaeUlé pour rtntmintgmtnt 4» 

l'art iniisiial: pi i'.Hident M. II.-W.-J. PutmanGmncr. 
l'us de elii>M' de eliiinl. 

Collège musiral, fondé en 1757; pn-iiideiit M. le 
liaruii J.-A. De Vos \aii Stecnwïjk, directeur J. F. 
Ile.-»; es mcmbivs ordinaires. 

Stteit'té d'harmonie : iiri-^ident M. U- Iwi-ou 

De Siivnwijk; directeur H. Sidieif; 

35 nieiidire» e.\('rulfints. 

Wetja, liefh'rtiif'l (laVJi: pu m<U iil M. J. -P. licinlz, 
direi'U'ur J.-F. Ih'si: S7 niendtrea eliaulants. 

(\irHia, son'r'ii' <!>■ rhani i 1853): président M. 
SI.-W.-C. Putiiian (^liiiiiiT. (linvtcur J.-A, VrugUnaii; 
69 ineiuljms chanlauls. 

Corps dr tniisiiiue de lu intliri* !>ourf90Ùt} Uatlre 
de eliui>ellc J.-F. lUia; âU membres. 

École de miui^, fondée en 1 8S0 par J.-A. Vnigt- 

ninn ; 80 ('Ii'-m's. 

Ecole populaire de c/ianl comuiiâ^ion aduii- 

nislrallre; mahre J.-A. Vrogtman; 190 dlèrea. 

ZWOLLE. — Crilia, liederlafel. fondc-c en 1844; 
pri^dcnt M. J. Vnn Ucienter Az, directeur C. Raif; 
40 incmhros cliontanls. 

Liedetkiiiiis. .suriété ekontt (1888); divedeur G. 
Raif; !»U meiiibn». 

Symphonie., société ttharmottie (1887): dircctcnr 
C. Kaifi 39 mcinlires. 

Sempn ereteendot soeiélé d'hanumit di' 
recteur J.-E. Tiiiei. 
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ArUKNRACn :W- C.-P/. ranlalrio-. qui par sn 
iN'llb voix lit' roiilnilti) a ligiin- au premier rang dv» 

■olhtcs de ooooerte. 

ALBEMMNGK-THIJM (J.-A. cl L. J.). anleondc 

riiinr.inc : Outir m nieiiwf l:ivfli''(ii'rrn . hfnereni gr- 
saiigen eu liefleren tnin amlcre Ihwglijiit'n en IhiUijf 
éagmt «f* 90k mm 4e» AéniU e» de VasteHj «w eeMigr 
gffxtelijkf HerlekMt MM gemengilen ilUlOIti, met èegv- 
leiilùtg rutt orgel rfftaHO, en:. 

ANTSCHUTZ B0rrGORSCHKK(M-'),MM!urdu flâ- 
lulc BotgDTschek. prufi^ueur de chant à Mîddclbourg. 
Par M bonne mc^thotic et aca connaiManres musicale* . 
celte artiste mérite une mention toute |wrticuliérc. 

BANNDIS (JeAM-AiMOiT)^ prêtre et miiiicim diatin- 
giii', naquit h llnrlcin. Il a «'rril : De ganseke IWWf- 
stflling tliT Miisijk. il vivait au XVII' siècle. 

RAYER (G.), Diirtcn cher Ac mamnonie royale à 
Rurcmondc <"t proli^Nfur à I Ki i>l<> de iiiiisii|ui' «Je oHic 
ville, y d<V(Sla le 31 noveiiilnt! iHUTi. âgé de !U ans. 
Il «^lait nëà Mindcn (Prusse) «i 1799, et vînt s'établir 
è RuranMldeCD 18âl. Bayi r rl;iil iiii jii Liste ;ii-(ircl 

inblignlilc. <'t utH' inulutiie de langueur le minait 
dqwi» 1849. Jus«|u'à un derniers moments il s'orcu- 
ptit de an étude» muakalrs ; il arr.mp^a. ijiiriqiic 
tempe avant sa mort , une oiarrhe fuiièbro , «{u'il dos- 
tiuit à son propre enterrement , et qu'il remit à cette 
Sn & M» ami H. Sagefi. 

BKCKER (Br4»3«ARD), né lo î" «ptenibre 1776 ù 
KamiR-n (IJsacl-S«|M»rieure). Dis l'âge le plu» tendre il 
fit .<iou étIucatioD muaicalc aoua la diitcctiflo de ton 
|ièi«, qui Alt «CfeiiHte en cette ville. Aprie avoir 



(I) Dn motiti imVtpiwdB 



étnilié le pioii'i. riTu'Hc r( li> violon, il se p<vferlionna 
à Zwulle, i'lii-2 J.-(i. >irolui, organiste. 
Il ae fin comme prolinsetir à llnatittit de Kiiutm*- 

geii. à EIImip}:. el nii.ileilieiil en 1805 à Tiel . (Hi il 
mourut le •'SO mars 18i6. A sun vingl-einqui«-nip an- 
nivmatre en 18S0, un grand concert eut lieu à Tiel. 

On ne suit pus s'il a com|Mi>s<'. 

BKP..MS (Pierre), né à L.a Haye en 1773 , violoniste, 
éli' v e de M. MallH'rlie. Il se lit souvent entendre dans 
les eonœrtaf fut |irori-s.seiir à l'Ei-ole de uuisique di*- 
Ln Haye et itieniltre de la crhapelle royale. 11 déc^ le 
20 lV»rier 1840. 

BEFfUCCI (Bi!(Aiiw>, ni k PioreDta (Italie) le 

9 niirs 1771 : |<i i Irs^iciir de eliant et attaché oouune 
|>rcniier lénur à plusieurs tlivùtrcs. 
Eo ItMKI il s'Aabm A Anuterdam CMume chef d'or- 

rhevtri'ilii ttiéiitre italien. Il rompoaa det omcrturea, 
d«« cantates , des fantaisies , etc. 
Il mourut à Anialenlam le 99 novembre 1841 . 

BEnGillJIS (FncDÉaic-JEAx), organiste et carillon- 
ncur, né à Delfl eu 1762, lil* nnlipn' de J. lltTu'Imis. 
En I8Ù2 il suret'ila à sou |>ère. li jMJSM-ilait une lialii- 
lité rare aur le carillon, qu'il a lieaucoup perfectîonnë. 
Comme (irj?.:iiii~le . il »• distiii^u;! iiiniiw. R'T^hni* 
eut mort le 11 avrd 18.i:>, lui.i»aul une fortune cou- 
.■iidéralile, amasafe pendant une longne carrière. 
Ziii'i|iiriii et Selidis diaicnl let mcilleuR âèvca de 

ee iiiaitrc distingué. 

BERmiHOfP (TaéoBoaa-Aunr), violonbte, naquit 
à Leideen 1740. 

Après un voyage artistique ii Paris, à Londres et en 
Allemagne, où il donna de» ctmccris, il rentra ii Leidc 
et Alt minmié ciicrd'oircfaetlre de la ville , pla<.v qu'il 
occupa jusqu'à la umrt. Gel artiste avait de brillante» 
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qiNilil<> coininr viulotii»lc et |iianistc. il inounil dons 
!>u \ille iiatulc le ôt janvier 1814. 

BERKIÎ.tllOPFiU.-L.), viohnicell'Hte, fll»iilnédu 
précédent , naquil le 4 juillet t78G. 1! émit membre 
lie rurohcfllrc à Leide. A|in^ un M^juur i ^Vnislcrdam , 
il «e Gxii i Elburg cl y luourut m 18S7. 

BEBLUN (lliiiHM.nB), mmiciea, vItaII * Givainguo, 
en 1769 ; il était connu par aoii talent sur le violun. 

KKVKIlSI.riS p. s faillir. ml (rii.roi<l<'-<iiis et ik-iIIcs 
orgues a Dordreclit , obliut la uiédHille d'or ù 1 exp«)- 
rition dlndoitrie en ertte ville (18S8), pour un bel 
instrument nominé Seatio-MeloHiuiH., iiriinilix'iiienl 
inventé par A. FrOhi ^ DreMle. Cet iiwiruuiciit vs>l 
surtout utile pour rensejgneinenl de la musique dons 
les éetàmt éoai il prétcnte les principes sous un jour 

nouvenii. 

Bl^itîl^ ((^tnsuM-L.i, «K)loui»tc, na4|uil à Aai»ter- 
dam en 1774 , libde L. Binger et Marie Rubcm. Il fli 

^nIl ('•(liicalKiii niU!>ii'alu sous lu diriflinii de l'ni-jjtT. ii 
Aiitïlmliiiii, cl à l'àgu de M:pt ans il »e lit eiilciulre ii 
la Cour de la Haye. Mnfer se distij^ua surtout dans 
rcM-ciilioii «le iihis'khic ii prctiiirre > uc et «laiii Viiilcr 
prvl4itiaii evuelc du $t)lv dca qualuo» cl quiiilcllcs. 
Il a«ait une mémoire prodigieuse et joua par 

rii-iir clnili-s (II- >ii>!ini «les j;runilîi maiiro i!r celte 
é|Hiquc. Tix-s-jcuitc il |M-iilil »ou ptuc, fui uiiligé do 
pourvoir i ses liesoii», et partit pour rAUemagne. A 

Maiilieiiii il fil des (|UiiUii>is a\ei.' Ic céldire ViOtti « 
4ui ctail ciucneillé du jeu de Biiiger. 

De retour dans sa patrie^ il se maria et partit pour 
I.oiiilii's. Il eut .K'iïe cnCanls, ilniit un h'iiI ;i siii^érii. 
Far suite d'une \ic |k-u légli'c , il quitta l'Anglelei'n? 
et se lit de nouveau entendre i Amsterdam. Son talent 
avJiil ciiiisid»'! allenifiil ix'idu. il une surdili' \iiit 
itieure aggraver sa ntultieutx-u»e (Hsilion. Il iviuuiiiu 
« Londrû en I84i,«t mourut quelques années après. 

. BOHLER (JiM-Guntrane), otganlsie'^Qnpaaitcur, 
occupa, après le décès de son père, hi place «l'or^n- 
nisto i l'égli&c priuei|Kile de l>e>enter. Ce musicien 
possédait un joli talent sur l'orgue. Il mourut à Dt^ 

venter en 1804. 

my (H.), m- le 93 avril 1793 à Holtcrdom , viuiu- 
nislc d'une grande habileté. 

Il se distingua surtout dans l'cvérulioa des qua- 
tuors. U passa quelques ainim à .Vnvers, rentra en 
1830 à Rotterdam cl y décéda en 1834 du choléni. 

Hdii était un des nieilicunviolonîstes de son temps 
et fiintia lii auroup d'élèves. 

BUUHSE (A.-G.)« aveugle de naiswiieo, né à Am- 
sterdam, le 8 janvier 1769 , organiste «u cette ville A 



Une de 14 ans, et plus tard carillonnear de l'hotd 
de ville. 

il diUHW des COnoertA en IHt*:> au liéué-lice des inoil- 
dé-s et imniriil à Aiii>lenlaiii le I !> no\eiid>r(' IS5(). 

BltAL'> v^ATUËHi.»:), luquil à La ilaye, le 7 mars 
1778. issue d'une fomille riche, son père la confia au 

niahit* de chapelle Graf, pciur fnniier sou édiicalion 
musicale. &i Urlle voix lui a valu des succès aux théâ- 
tres de Hambourg et de Berlin. Ihns cette dernière 
ville, elle eut |Hiur profi-s-M'ur Ilurka. Puis elle S4' 
rendit à Ld|)siek, Vienne, Munich. Elle épousa 
Braun (I) vers 1804, Quelques anocea après son mo- 
ria<2e. elle se retira du théltrc. Sou DOUI dc lômille 
('lait Bniuwer. 

»KUl-:DELEr (F.-Beb.naubi, né à l'irecht le 28 mai 
1770, élève de Ilieuwcnliuliicn, mort le 11 février 
181'J. Il était excellent prornscufet pmtlquttvcc nou 

moins de succès le des»in et la peinture. 

BROEDELET (GiiLUvm), fils du précédent, pia- 
niste, né à UlriTlil le 8 sqttcmbre 1810. A l'âge dc 
m an> il se fit entendre en ptiblic; il obtint la pUcc 
<r<n>;anistc (1836) à r)H;llto wollounede cette ville. 
11 émit auMï facteur dc piano, cl niuurut i Uliccht le 
IG oi lobre 1811, laissiuit trois fd'i. 

BIlUivKUL'IJZILN j' (JeA.N-GEOUCF.-lk.Nni), piuniste- 
coniposileur de mérite, né i Amslcrdam le 98 lévrier 

181S. IHil son éiliie;ilii>n nui.siralo -SOUS la direclidu 
dc feu G. Focli et J. Berlclnian. il a compo-x- un 
nombre considérable de compositions; trois ballets, 
dont ini a eu (pi.iratite repr<'>eiilaruins ;i Amsterdam; 
Uuiucuup dc musique de chambre, trois ouvertures, 
M mate pour piano et violon, 4 contâtes, 8 quatuors et 
1 ipiÎMlellc, etc. ('et ariisie distiujçué , doué d'une 
lionne organisation nuiMcalc, est di-cédé le 33 fé- 
\ rier 1849, Agé de SI ans. 

Si! nié'inuirc n -.V ia liiri>;leMi])s clière à ceux ipii 
l'ont connu, cl qui auront l'occasion dc se rappdcr si-s 
bons et loyaos services. 

BROES (M"*), pianiste de mérite, née à AmMenlam 

en 1791, fît si-s éludes à Pai is muis la direction de 
.M. Fétis. Après, clic se rendit en Allemagne pour se 
familiariser avec l'école allemande qui était riebe en 
pianisti^s. entre antres les Ries, Uuininel, WelxT, 
Moscbelës, etc. Les études constantes des grand» maî- 
tres la plaeéitentliienlAt au rang des bonnes pianislesde 
U Hollande. Klk- m' fixa dans sa \ille natale Ci puUla 
quelques morceaux de pinnu. 

BRUniIlTLLBB {tut), proreaicur de musique à 
Amticnlam ou XVIU' nftcle, a liût imprimer de sa 

(I) BlWB, violooMllistc, lié à CumcI eu 1701. 
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compontîon: lix soaati>s pour vinlun, des solospom- 
bautlioit, des mOfCeaux pour piano, flûte, etc. 

BUUS M BUCS (Jikcvm w\ né dam la Pays-lt 

VCfa 4840} aulciir rl'un j^ruiiil iioiuhri* df incirciMiiv 
religieux et do pii ^<•^ d m-^jnc. Il \i\ail à Venise. 

BUiJS(CuH>'Kii.i.i 1. pi iiiisie. iia(|iiit le tG juilk'i l/.'iO 
■ AnutenUini. Il l'ut iiiu>i<-ieu iluus un nfginicnt de 
eaval<Tic. qu'il ipiilla en 178*4. Il eut |KMir professeur 
l ahbé Vikgler; en 1783, il ultlinl lu pluee d'orttaiiisie 
et de rarilloiineur à Kaiiipeii, cl ac rendit en 1791 à 
Zalt-Boninn'l. Il fui fait pi i^i imiiiT par le?. lVu<>jen> 
et conduit à W(.'>el. il est niiu t le 'i uiui> 185 1 a llom- 
inel. n csécuta les œuïrcs de Hândel , de Bach , «\e( 
une tnidilion d'école remarf|ualile. 

CADEAC (PirJkU), musicien des l'a)s-Ba.s vers In 
utuilié du XVI* siècle. On trouve de lui des motels et 
des meaiet k quilre voix. Fëlis le dit Français. 

GANISIUS . sivani liollandais , n publié en latin 
quelques ouvrages conceriuiiil le chant grégorien. Il 
naquit à Kyinègue et lit tes études à Louvain vers li- 
iniUeadttXVU' lUcle. 

CLATERBOS M. C.). anieur <!.- r<Hu.",m<> : 

1' BekilOfte hamlkiding tut df kniHis run tic groti- 

4eH der tooHkmut : ktummie, m^oitie. Narteni, chez 

A.-t'. Knixiiian, 

3" Ia-s méiotUes d» reeueit suppiéutrHtiiire de ranli 

^uet, pour te ndie pubtk, tnituerites pour piano ou 

eryiw. Amtlerdain , diex Theunr. 

D.VIIMF.N iCt ii.in m ). e^t ]i- chef d'une fatiiille 
il'artistes, qui tous ont .•>u m* faire un aoui di.tlingtié 
claiu leur pairie. Guillaume est né à Uoesburg en 

t7r)l. et pi'ailipiiiit |:t'iiieip,ileiiieiit li-s indrunienls à 

vent. Il rsl iiKirl le II noviriiltii' 1780. 

DAIiMlv> (IIus>iA.\), (ils aine du préi édent, virluo.M< 
snr le cor, naquit à Sneck te M soitlenibrc 1785. En 

1787 il >i'l;(Mil M Liiiirlres et à Hnliliii el i<-\int dans 
.sa patrie en l7!jU. Il est mort ù Koilentuni en 1830, 
H «Al pour éUm Toun et HutMhcDraijler. 

DAHMEN (J«ooni»\ tecond fila de Gnilbume 

uieii . né à (jnniiii);!!!' mts 17'if!. n^eiit les premières 
notions de musique de son père. Aprî-s avoir lait |nu lie 
•HHnme viohmoelliale, de lerelwilre d'Anialeidani ei 

•le Rotlerdatn. il jcirlil pour r.\n>;leterre i-l s'y élaldil 
eonimc professeur. Il y est uiurl, luissaut plusicius 
enfiulls. 

DAHMEN (Pimi), (roiaième. fils de Guillaume 

linhnien ) né il Devenler, v ii>'i>nisli--ei)trip<t>iteur, imn 
sans mérite. Apre» avoir |Mssé une puilie de su vie ù 
LiTuvarden, Amsterdam cl Ulrochl, il décéda a 



Sni-ek. On a publié de lui en Angleterre des quatuors 
el <ies trios {Hiur inatriimento k cordes. 

DAHHEN (JBAR.ARIIOI.»), quatrième fils de Guil- 

laiiine, narpiilà I-a Haye \ers I7f50. C.r fut un habile 
\ ioloucellisle, qui a vécu à Loudres vers 1793, et qui 
publia des daos, des somrtes pour riolonodle, édités 
à Paris, à Lnndres et i OffcnlMCll ver» 1798. 

IiAHMKN r.i 11 I M Mi. s sixième AU de Guillaume, né 
à llnrliugeu vei» 177t). Virtuose sur le cor à Londres, 
il s'a^sfoa au service mitilaiie et fit la campagne 

d Espnnne , où il sueeondm. 

D.MI.MKN (An.NOLB), un des plus habiles flûtistes d« 
son temps, naquit à Ilarliiigcn le 9 nui 1767. Il ftirtna 
le flûtiste Drouel , et mourut h» 17 décembre 1899. 

DAIIMEN (Hiibfjit), lroi>i<''me (Hs d'Arnold . flùlisl«^ 
compositeur, né à Am.iteniaui en 18 1!). Il a composé 
l'opéra Atatmt, des nvinplioaln et plu«icm« outct- 
ture». Il cnI mort b< ^1 décemlMS 1857, et emporta 

le-, n-jsrelset l eslinie de tous ceux ipii l'ont euinni. 

DE iNEL'b'VILLE (.M" L.-C., née Hinui), pianislc* 
m e k Amsicrriam le 8 septembre 1784; él^vc de 
.\euman. Foilnr et J, Wilms. 

Son Oducutiou soignée el ses dispositions remurqua- 
bles comme nnisiricnne la plactTciit nn premier rang 

des |ii:iiii.-.l< s di'Miii pavs, I>aus un i^r.nnl n<imliredc 
eoneeris elle a émerveillé l'iiuditoirc par une exécution 
))ui<(.«nte et graetciisc h la Ibis. 

I.i' ei'lèlire piiiiiisie .1. Wnelfll. à son |Ms.si^e à .Vm- 
sierdaul, et aprt-s avoir entendu le sympjilhique 
lalenl de M" de Nnir<rille, écrivit les lignes snivantcs 

dan.s .son alliuni : 

Wi^iiu icii eiiis frm vnii Dir in (irriKlcn Crgcndcn waïKiic 
Bufdkacrtadlc Buclisinb niicli m 's (icdôebliilstiMnilEk. 
leh aoll midi «sac tewba bcsiaiidig aa Jcao orlaaera , 
Weldw dvrcb Crailg and Kumt aH* Uwcs ChHchen twsclnml. 
Vim ihrani aurriclMIfOii BBWuiulnrer und rrcuml : 

Jo9. WoiJ-JFl.. 

AriistiTdam, danSHapril IMIK. 

A Vî\iio de 18 ans, elle af «il é|Nnuc M. P. de ReuF- 

ville, rentier. 

I)B SEIJPP rA.-P.-P.), ancien collaboraioar du 

joui nul .y'fderlandsrh mtnikaat lijdsehrip (I8i0), et 
auteur de l'ourragc : AUerwnte iegtnseIrH dw «Ige- 
iiioetéi- utuzijkfeer roothet prf'reel «w ktatu'limt onder- 
frys. Uin-rlit, chez L. Bowh 1840. 

UE VlUES (G.;, organiste-pianiste t'lév<" de Ilum- 
mel et Buijs, né à Bommel le janvier 171)4. En 
1817, il occupa la plitce d'oiigainste et carrillonneur A 
>'vuii'viie. .M. De Vrics ('lait un professeur habile. 

Un a do lui : Vai ialions |>our piano, l'olouainc |iour 

piano, et une cantate compoiécî Toocosioii de SB* an- 
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niv«nwirede la todélë M mit va» 't Algemem k Ny- 
oM'gue. 

11 décéda en eeUe fille le 19 jurier 1848. 

DIETZ , dïrectoir de muritine de la fille à Tianrn. 

piirril en lH3i pour li'> Iinli s Oi H iit.ilcs, jitiii d'occu- 
per In pl. li e (le clii-r d nri lu -^ti r a Souralwi).!. 

DIX ot I)U;.\ (i.'i, à UUt elil l.sueceiM'ur <le J. Van 
Eqe1c),Tenl687.llmourut<ljui.seeiie>ille ou IGGG^et 

eut pi'iM --iK c'eiweursi 0. Sliehleiilior>l et (^h. Viilheck. 

DL .Xkl.KK (K.iiu.e;,<1c La Haye, liU du directeur <le 
la inu.Hi<|ue des grensidim, né en 1841, quitta la Hol 
lande i i'àfgc de 16 ans. Il n tenu l'eniplui de ^uiimi- 
cellialc-Ktio aux couocrts Musard à Puris. Aetueile- 
menl il nt saxophone^olo de la musique partii-ulièri' 
de- S. M. l'cnipereur des Français. Le saxophone, que 
cet «riistc jouecD pcriôclion, et sur lequel il s'est liiit 
entendre oree Micoia en Hollaiide et en France, est un 
instrument eu CUim, orné de dix-neur a ^ingt-den\ 
rlprs, et qui se joue au nioj'cn d'un Loc a andie dans 
le genre deedui de la rlarinetle. Son étendue est de 
deux u«'ln\e?> et un<< siMe; il existe des saxophones h 
\mi pn'-s diUM luus les Ions, et il est appel*^ à jouer un 
ràlc inifiorlnnl dans les orcheMines de s)ui|ilionie et 
dans tes uiusiqui-^ mililaires. M. Dunkler, qui en a 
l'ait une élude »>|Kk-iiile, a pu se fuirc un noui distiu- 
Kué parmi le peu d'artistes qui cultivent ee liel iuslru- 
nient. Ce jeune Itomuie, ù |icine Agé de SI ans, a fait 
Ica campagnes de Magenta et Si>ireniu>, et a été d<'-<-<iré 
de la néilaiUe militaire d'Italie. En ro niooient il se 
trouve en Ilollandet où 11 est engagé pour ploiieurs 

coneerls. 

lv(i(iER5(JB*liJ*G«;iis), né le 19 janvier 1833 à Am- 
stmlam , organiste à l'élise rdfimnée de Iloiato-Duc , 

depuis II- <i'J uiius 18:i7. Klève dc J. BastuuuM, il a su 

;.i ipii'i ir nu l.ilcnl reiuiirqunhle. 

(iODIvFUUY (J.), urganiïle à I i''gli»c des uiennonites 
h liCide. Cet artiste donna un concert d'orgue (1 ) !<■ 

"0 m.ii "i l'f'Af <'.;lis«'. c'(ini|ifiM' i)r ; |' Fiiiilaisii' 

de coiieei l, de A. Iie«si>^ S' Prélude et lugue, de J. Go 
dcTroy ; S* Choral avec prélude, de A. liesse; 4* Final 
de f.i prcniii'ri' -:\ ri(|ilir.iuie de !.. V;iti Beethoven; 
5* Ouverture «It; ta fiii/r curhiiufce, de W'.-A. Mozart : 
8* ImproviBation anr le chant natinnal hollandais: 

7" Adajîio do la •iccdiidc sonate d urijui-. de .I.-A. Viin 
Kijken; 8* Jlorhieilsmarsrli, de .Menilcksohii, 

•HEBRBNS (W.), naquit le 18 février 1773 à Wol- 
en Frise. Aprùs un court s<''Jiiiircn Allemagne, 
h! jeune artiste se fixa à la Haye et fut nonuué 
musicien de la gnnie du roi Louis-Napo1«k)n. Il ac- 

( i J Cet arfot tan de la laLn^ue d« U.-B. I^bman «i Ois • Lcidc. 



coni|>agna ee nops à Versailles, niais une maladie 
l einpécha dc luire la campagne de Russie et le fit rc- 
tourner dans sa patrie. Pendant un grand nombre 
li lum'i-s il joua le cor dans les sociétés Felix-Meritis, 
ErufUtio miuica, Toonlauuff UamuMmOf etc. Il mourut 
d'une maladie de peilrine le 94 septembre 1837. 

HDJBLOM (Albs.-'^ -A.), un des bons proibsenr* 

de piano à Kollerdaiii. 

Parmi les u*uvre» gi*avt-es de cet auteur nous riions : 
Deux chorars à quatre voix d'hommes, paroles de 

II. ManiniiT : !V" I Vnilrrlaii'h^h rnU.flint. \ 9 Dr 

l'elijrimi Le baiser, valse brillaïUe; Matrhe du festival 
de Hatteriam: Éléftp jiavr pimm, éditée au pro(!t des 
inondt's de I8(!l: Tulli os jnlirlintirs'U. pnur piano, 
avec k portrait du porte, di-sniné |Mr M. Van de Laar. 
Rotterdam , cliei De VIetler, et La Haye, CarmyMN- 

'laiire nnmirnle. 

ltEI?iBERG (Jrar), pianiste nùiistc, né à Dordrccht 
le Ifi odobie 1784. Il flil or^ani-ie itendanl SO an» à 
l'élise fhinçaiK de celte ville. Dans les cooceria il a 
reçu un accueil digne de sou talent , et iea œuvres de 
Fiéld, Rict et llummd bent seadÀees. 

JANSSEffS(M"' C.-P.-P.-n.), soprano qni s'est 6it 

une hrillaiile ii'|iutation dan> sa pnlric cl à I rlrnu- 
ger. Une voix sympathique , une cxi-cution cluileu- 
renae, une ^lité et pureté de «on et beaucoup d'in- 
lc!li>;riice nuisienle, telles sont les qu;di(<'s de relie 
excellente artiste. M"' Jansscus a pris part aux grandes 
solennités musicalea de la Hollande, el a épousé 
M. Di rivis. pren lière bosse, bfOnblenKnt canna dans 
monde musical. 

KAA (F.-!c?iJkCE) , compositeur, né en IMIande et 
élnlili à la Haye. Il occupa la placede niaitrededll|wlle 
de lu cathédrale à CotQgne, où il décéda, croyons- 
nous, vers la fln.dn XT1II* siiele. On a de lui des 
s\inphoiiies pour «Iim rs instruments, gravées à La 
Ila\e. M-rs la fui du .\\ HT siiVIe. 

KKLLKK (A.M>Ré), né à .Maestriehl le 9 février 1805, 
violoneelliste, direelfin* de la Société royale dliamio- 
siviinii dr symphonie) etdesconcertsdelaaociété 

Momus en cette ville. 

n a composé difTércnts morceaux de musique, en- 
Ir'auln^, des fantaisies pour le violoncelle, dont inio 
n élédétlitîe au roi des Pays-Bas Guillaume Ili et l'ililœ 
à Paris. €e morceau lui fait le phia grand honneur. 

KEMPIIER ((>tii inii). organisie, né h Iloorn vers h 
uioiiit' du XVII' siiVIe. Il était organiste et carilloo- 
iicur à Alkjniiar où il décéda le SI décembre 1701. 

RIST(C.), carillonneur, vivait & Dlrcpht vers le 

NVir •.ircic. ()\\ a do lui : ('nuiMiilo. ><ir.diaiido. allo- 
waude, puhliéc» dau» uu ouvrage édiliuu), édité 
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à AnisIt Hlain. «iii-z K, Rop-rct M Ot I.c One. Ki>l 
était cuiisidéi'c cuiiiine un des |>rfiiii('i-Â luiisicicju de 
•OU temps. 

KLEINE or KI.KIN. Plnsifiiri* ailisir* de ee nom 
•ont indir|U(-s duua li's doniuVs Itiognipliiques. 

KLEliN (JAUtfi'Esj. Ou u gra\c de lui à Anislerdum , 
Ten 17BS,de(mMitM pour violonceUe et hautbois. 

KIEI!N, niiisii-ini-flitiistc. a publié pluiieun dÎTcr- 
titMemcnls pimi- diMix binions. 

KLEI!HE iti.-Ju.\), liuluiiisle, fils ainé de l'iiaut- 
boMe G. G«orgn Klelne, nt né à La Haye le 9 fé- 
vrier I77C, t-IèM-dc M. Moiilitintfà Atu^iiTdam. Il fit 
partie de l'urcli^U'c de i'u|H'ra comique i^Fe^deau) ù 
Paria. 

KLEINE(J.-C. i, clarinettiste, frère du précédent, 
est lié it f.a Ilajc. lo 6 uiar» t78S. Ce rirluosc sVsl 
liiit cuunaitru cuaiine un des prcniiera clarinetlisles 
de b HoUande. Le atjte deM. Xleioe eil des plu* finis 
cl les sons qu'il lire de son lostrumcnt sont des plus 
nioullcux. 

Il décéda le M avril 1833, et la mort de cet artiste 

laissi les plus profonds rogrels. 

KLELNE (D.), liis ainé de Henri Klduc, virtuose 
sur U darinelte, est né i ta Haye en 1778. il lut 
cher de miMiquedu rt'>giuient de chasM iii-s en Hol- 
lande, et t* darmette de la clupellc du Duc de Ba- 
dcui Garlarahe. U est mort en 1837. Quelques-unes 
de ses composîtioas sont édUéos & Bonn, diei Sim- 
rock. 

KI.EIME J.-ll. C), néà La lltje !<• 28 juillet I7S.S. 

LKEMSCliUT (U.j, ué à Doiilrwlil en 1796, 
décédé en ectle tille le 21 «eptemlire I84.'>. Lceni- 
achot eut pour inailres iVIM. V.iii Erni, Boers et 
Brachlliuijz4.'r, et s'iippliipia .surlciut >ur l'urgue. Il 
l'ut appelé au poïle d'urgulli^te «le l i'glisc principale 
de DordiTchl. Cet arli»tea été .souflTranl d'une surdité 
qui l a enqiéché peiuiant quel(|uc leiup:» de remplir le 
poste d'organkle. Arcablë de toutes sortes de rerm, 
la vie «If ci'f ('^limaille artiste n'a été que ^i(■is^ittlr!(.•s 
et déaiippuitileiiiciitâ. Les Ter& suivants ne seront pas 
délacés id: 

NaitiT , cruin' , c>i|>crer, niii'ailrr, aimer, sogflHr, 
Bi-b-reiUT le pas*', le vanter et mourir : 
Vuilu notre pxifienoe. Au Mwflle «rdent du nKMids, 
Devant l'étenitié nous passais ; al, sur l'oada , 
lUusIaBcaaiBMnsI sn voiasal, aanscfoysas 
Voir la riva qai ftiit, «t c'sst aous qal AiyaaBt 

L.S. 

LBflRMAIfN (AosvtraJvum-CniiiBUB), violoniste, 

né il >'>uiiur eu 1896, ('l(''\c «le lu classe de M. Meerls. 
BU Coiucrvatoire royal de Kriuelles. Au concours de 



1841 il y uliliiil Ir jivetiiirr pri\ :i\if I.i jilut> grande 
distinction, et se lixa emuitc ii .Uacstricbt, où 
M. Lehrman est professeur de violon i l'Éixile de ma- 

sii|ue (le 1.1 \illr, II isi cerliiiiieiiiciit un île» \ iolOIIS 
d urelie^lre les plu» distingués qu'ail produits le tion- 
scrratoire de Bruxelles. Il a composé plusieurs mor- 
ie;iu\ jMtur eel instrument. 

LOJHAN ;A.-I).), aneien prédicant ;'i Deu'nter, ae- 
luollemcnt prureM(;ur de Ihéolugie à Amsterdam , né 
> Lm Haye le 16 septembre 18SS. On a publié de 
M. Loman : 

1* Vrrroltj op het kormlboek ran de Eeamjciisrhc 
Lufhen'sche ijezninjrn in het kouinkrijk der Ntéerbm- 
landeii. t'ait J.-(i. Wilriis. ruor hi l iirgH m fkmoî 
Amsterdam, cXuii J. itramlt el liU, 1 8.'i0 (in-4*), 

S* Dritaemmi§e bewrtinfderEvmiffgIMÊff-lmtke' 

risrhe tjrzarifffn riK<r (jrfi/h- stfi»m>'n. tni ijrhruike 
tooral vait kindt'ien in icitool en krrk; Amsterdant, 
ches Loman et Reodler; 1859 (ln-«*). 

.')" Yii-i srrii\)ni'j hirrriilfiiii-h- di'r Eranf/rlisrhr f.iiffir- 
rische ijfiuinjcH voor aryel uf piuuo, soowel ah tour 
koor iHferi^ mtt iattrludie» e» ttittoerigt ngitlmt 
rnnrzfen} Amsterdam, cbet J.-C. Loman J*, 1854 

(in-t-). 

M. Loman a encore publié dans dilHrents journaux 

ih's nrtii-li -s qui ont rapport à In musique. 

LOOTENS, plusieurs musiciens de ce nom se sont 
Tait co«naltf« en Hollande. 

LOOTENS (h.is ). organiste et vlrluoie sur le «or à 
MiddellHiur^; en 1783. Il OMNinit en cette qualité le 
SI w tolirc I7a0. 

ÙX)TB?IS (GvnumiK), né k Dein, organiste et ni- 
ritl >! n< urà HuUt cn 1789. Il mouTUt 4 Middelfaouiig 
eu 1818. 

LOOTENS (JiOQics), statuaire, ocrupa lu place d'or- 
ganiste et cariUunncurlGoet de 1796 A 1819, année 
de son diVès. 

LOOTI^S (Uuiui) l'ut organiste ù MuldelLourg en 
1799. n décéda eu cette ville en 180S. 

l.ottTON (Dsmn,}, eariUonneur i Nîddelbourg 

depuis 1813. 
I.00niNS (David), mudcten de talent et oifaidafe 

à Ameniuidcn. Il est décédé en 1835. 

LOOTEÎSS (jKAN-Pir-iiBK), frère de Guillaume, m'- à 
iK^Ift. Il fut organiste cl eariUonneur de la tîUc ù 
Zlerikiee en 1765. Son talent comme organiste ëtfit 

juslfrnniit n'iitilé. Il mourut en 1782. 

LL'liE.N (J.-U.) vtolonccllistc-composilcur, né à 
Amsterdam en 1791 , mort le 93 mai 1851. H eut 

pour maîtres Raupix', .Meijcr et Bcrt<'liii<in. II a com- 
posé des trios, des quatuors, des quintettes c' 
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pliiatean conecrta» de violoncene , tous ratëi en im- 
nuscril ; la parlic >néludique de. se» n-iivus liii«vsc 
beaucoup i d(!sircr. Ses éludes musicales aTaicnl éli 
eiœlleatflt et loaveot k prene a eu oocuion de men- 
tianner le* siiocia mérilé» quil obtint dans les 
concerts. 

LUSTIG (9l'"'-I»oaoTHix.i, liUc de J.-G. Luslig, née à 
Groningue eu 1737. Ble élatt bonne |iîaiiiale, cl pos- 
Mklait uni' jolie voix de soprano. 

LUSTlti (H.), frère de la précédente, né à Groningue 
en 1749. Il «'établit k Anutenbun conuno intiftMar. 
Roui n'a?ona pu lavoir h date dv déoèi de eea deux 

artistes. 

MAItiJISti.N (il lUAi ME-U.), organiste et directeur «lo 
musique, pendant an grand nombve d'annéet, h la 

rathrilnilf ilr Itiii'^li- Duc, et plui tant Ol||enlltC tic 

I église Sl-Pierro de celle ville. 

On a publié de lui : AmecMMA», à quatre roix et 

oirlicslrr. op. I: Cnntinim siirrtim, à inialre voix «■( 
orclicstrc, op. S. il éluil né le 13 janvier t79S à Til- 
bourg et décéda le 4 Jubi 1858. 

MEIJER iS.), organiste i Groningue, a pnlilit' : 

sang, opgrsleld en allen In-minnaren van erw scJioon 
fnainj foegewijd door F. Sû h>'r. ui( het kùOflliitsth 
vettaalA. (îroninguo, cho7. l'. Van Zw<'c<len, 

L'apparition delà traducliou <lc riui|K)i'lant ouTrago 
de Sieber, a été Irèa^iien accueilli dan» le n<ondc 
muaical. 

Theoretiseh-PrartixrfHf hnutUeidtug lot liet samen- 
stMien ta» tnttehmtpdeH by het kenal gnoÊÊg, Gru- 
niiip;ii<-, i'lu-7. P. Wilkena. Cet ouvrage ae reoonunande 
jHU' un lH>au style. 

B(/ibiagm M éê geifkiedenis van het o r fttttn k m. 

Col iTiM donne la bio^ra|iliic des (in ii uis il 
étrangers à la Hollande, eutr'autrcs A. Snitger, ne à 
Hamljourg te • juillet i648. Ce fteteur miaura en 
1C9I l'orgue de l'ëglise St Marliti à Groningue, pri- 
luitivemenl cumuiaudépar Budolptic Agricola, et plaça 
piuaieur» oigoea eo Hollande, 

Het orgel ntdfnW/ixaowNflf^tradaitd^qpvèiSeldd. 

MKKLEÎS (JF.^^-^l1M.\l^). vielnnistr distingué, naquit 
à Paris le N juin 17GU. A La Uaye il eut pour maitns 
finf et Malherbe. Pendant préa de 90 ana il Ait 
premirr violon nu lh(>àlre hollandais à AnMlcrdani. 

II AîvMa on eette Tille en 1839. 

Le talent aympothique de Herlen a été haulemenl 
appréi:ié. 

MORI?i (P.-A.), nia de P.-A.-T. Morin, né en Nor- 
mandie le 1 noTcmbre 1741), violooiate, attaché aux 
OMoeris FOir-MMHt, withéiiK hollaiidaia et alle- 



mand, etc.. né è Amsterdam le 9 man 179S, décédé 

en celle ville en IHSO. 

Le talent de ce violoniste, enlevé prématurément â 
l'art mnaîcal, se distinguait par une aArelé d'archet, 
par une ais.inee |iarraile dana los doubtfs note» et par 
une lialulcléélonnanle. 

NABER (G.-F.)? rarlrur d'orgues à Deventer, plaça 
un grand orgue à l'égliiic St4ïeorgeà Amerslorl ti848| 
de trois elavien, pédale léparée et trent&hnit re- 
gistres. 

On dit le plus grand bien de cet inatrument. 

OTTO iH.-J.'. profi'sseur ."i Lrido* auteur de I nu- 
vrage : Uaudleédén»/ bij lut praktiseh tiamenlaire zang- 

Leide , riiez P. Engeb. 

POTDËVIN (Josern-NiootM), virtuose sur te cor, 
naquit à la Haye, le 8 février 1776. En 1795 il ae 

fixa à Ain^lenlaiii et profila des leçons de Ch. Stce> 
burgcr. Il s est Tait entendre comme cur-sulo, cl son 
jeu expressif lui a valu de nombreux a|qilaudiaie- 

nieiil.s. 

Gel artiste divéda à Amsterdam le 10 avril I84â. 
POTHOPP, organiste et oarltlonneur d'nne gnnde 

rrpnlalion, naquit â Amsterdam en \Ti(i. .\ 1 âge de 
7 ans atteijit de la petite vérole il perdit loiuU ment 
la vue. Il fut pendant 99 ans oiganiaie a ['l'-gUse du 
Sud , à Amsterdam , |)ostc qu'il occupait di-ja ù l'âge 
de M ans. Eu 1760 ou l« uonuua organiste à la 
vieilte église d'Amsterdam. 

RUDERSDOHFF ( Jban-Axdrb), d'origine alle- 
mande, m' à Aiiisteidaiii en 17!!'. i'lè\c ilu violo- 
niste Binger et de iloiïnian de Fianelbrt , ou le jeune 
artiste s^omna qodqoe temps. Il fut membre de U 
(■!i.i|>i'lle (lu duo de Leiniiigen à ,\uiurli;irh , place 
qu il a quittée au décès de son père. Ix; uiaréclial 
Vdlermim prit le jeune BudendorlT sous sa pmec" 

lion, etiui pri"_ii!;i riiiï.igiie honneur de joiK'r devant 
rciii|a'reur ?iupoléun 1" à Maycncc. Plus tard il 
devint Félève diéri de P. Rode qui l'cngagM à venir è 
Paris; les conseils de ee célèbre uiaitre curent inic 
iiillueace heureuse sur le talent du jeune Rudcrsdoriï. 
Il flt des tournées artistiques en AHemagne, en Roaaie, 

en Angleterre cl en I),uietiiarrk, cl ficciiii.i plusii-uTB 
places importantes dans ces pays. M. Uudersdorff 
occupait une bdte place parmi les violonialca holhn- 
dais de s>iu (> ri .{ >s, et partout il a recuriiti les suffreges 
les plus clialeurcux. 

RU8GH (Cbob«cs), ancien profiteur de piano h Lo 
Haye, né au XVIIl' siècle. On a de lui : Trois con- 
certos et six sonates pour claveân et. plusieius trie* 
pour clavecin, violon et violoaceile, édiié» i La Hay» 
en 1778 et lea années suivantes. 
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SFIFFKRT (A.). arli<lo nuisirien (rAinslerdain . a 
quitii- !>a {Kitric (lour rciidn.- vu Aiiimquc, il y a 
deux aii«. On n de lui : Impromptu pour piano; huit 

liitliT (Icxlc alloniaiiill: <|iiulic |i<iiii' Mi|ii-a- 
IK>> : iKM'Iuriie jamr |ti.iiin. Il.tvr. i tiiv. WrijmuKl, 

SMIT, liuulboïïlc <lc graiiii lalciit, uiicit.'n iirofes- 
scur de ccf irMirunicnt et de flôtc i rÊooie de niu- 

•iijiii' .1 ll;{M'. 

il jwi Ul jKJur lu France eu IK.'iO cl (ut ii'iii|>lai c jiar 

HH. Bolgoncliek el HonmanshoT. 

STilOOBEU i J-nAScnis), virtuose sur le cor, né à 
ltull<-i<l.iiii lo ti:> ({«'-n'iiiluv 18(>i!. il cal élèie de Caspcr 
ktf|K'r, ({iii lui ciiM'igiiu le \ioloii cl le cor. En 1813 
ii partit \tuur Viaardliigcn atiu- M>a prnK-ssciir. qui y 
ruti«Iii uiw MX'ii'U- iiiusiruli-. En 1817 il s'élablil à 
Mua&sluiii i)uur dirigtt- une sociiHé de musique. I^n 
1818, Ion de la nkwgODiMtioo dci oorp« de inu»i(|ue 
mililaii'os. il fui engagé OCtOUne COr BU G'" n'-jtiinenl ; 
\tl\M tard il scugagca au ri%imenl, ({u'il quitta 
en 1837 pour s'diabKr à llevcnler. M. Stroobcr s'ap- 
plique si'rieusetiicnt à !a mutiquCt d il est. roiniiic 
prvuiier liulua, un dv» «ouUens Mlidca de l'orcliehiic 
k Devenler. 

St> •-i)lili;iis^:iii< r< y>r:ifiquc$ de rcllfdgnCincnl CR 
i'unt un j>ri>(c.s.>t'iii iiL-.liiigué. 

VAN GELDER (Hemu), fib atné de I. Van Gvldcr, 
élève de M"*Gt-rti u(k Van dcr Bvrgh, fut pruri-»- 
seur (te piano à La iluye, ci se lîxa en cette qualité à 
Lille et plus tard à Bordeaux, où ii n^idcactuelicment. 

VAN PAASCHEN (PinuttJuir), né k Zonhonn 
(LinilHiurs< I lo 29 «-plenihre 1809. 1! a t'd' nommé 
urganisli: à la catliédrulc de Itoiylc-Duc en 1839, et il 
eat acluellemeat diradeor de la liedertafei Otfiimç en 
itlUpattniHij. Cet artiste, qui .se driouc l>ean< oiip h Tari 
musical , a publié quelques lioder j il a en uuiuuscrit 
des morceaux deBHuique sacrée et un grand nomlirc 
de cImbuis d'houunn* 

VERBEKE {P*ti:. né à Monluigu (!l<"lpi.|ne) le 
M mai 1766, murt « Bui»-le-Duc le 11 mars 1858. Il 
a ooenpé ta plaee d'otganlttc à la eatbédralede Bofe- 
I.Mlur (le 17!)t jiisiju'à m mort. Conunc oi^gmiate, 
Verbcke jo. Issau d'uue grande réputation. 

VIKCK (SiiHM GoBiinuB), violonoellisle et virtuose 
•or le oor naquit k La Baye le 11 avril 1818, élève 



de >1M. I.iilii'i-k . Rcinhard et Dalimen. l'einUitil 
jdusieiir.s uiniccs, il fréquenta a\ec un zèle cun- 
•lanl k» clasm de i'éeole de musique ft l* Ihjv. En 

I8i*9. il oiTiip.i tes places de ineinlire de la eliapeilt* 
nivale, et de deuxième cur au tlié^itrc fraiieais. Cet 
artiste, autant aimé pour son cararlère que pour an 

lalenls. est mort à l.a llaycau mois de jau^ier 1813. 

VULBKECliT (JMvJasm), né à Kuiierdani ic 
89 mai 1793, aclurlleiiH*iit fÏMieur d'orgues à Buis-ti?- 
Uue (liriiie Vnlhreelit et (ils). L'orgue plaeé en 1849 à 
l't'^liM' Ste-(<a(liénne « Buis-le-Duc, qui contient trois 
eluviern. quaranle-si\ ré^islres et pédale séjwnV, est 
un de» meilleurs mu il de erile (alirii)ue étalait n» 
grande p.irlii- la répulalioii de eetle maison. 

VON iiClil.\IlT (C.-C.), auleur d«coiupusition.s miï- 
vantca : Demleuret gaieté, rondo; mnatki* erprrssire; 
quarante petits préludes; vaite sentimentale: deur 
rondo*; méiHaliQH en fitrme de ralse; Wiegeittied, ro> 
mance; Jforl ovenigt son de begnueten dermusificeM 
piano; de kennit der aktoortlen. moiliilaHëii en hiirnio- 
II ie. rrfi'iinle tooneuj fantOMia sur te Wiegenliedi 
Alli yro jwur piano; de toonsehalen roor fkuto. Am- 
sterdam , chez Theuiie. 

M. Von Selimil est <li'r<'Ji' il y a quatre an>. 

WAIBEKT DE l'UKSSEAU (JtA.N-LtRis-Tu.), ama- 
teur aéié, né à Locuvarden le 8 janvier 1809, a'cat 
fait entendre (1899) au ooooect de FeUs-Merilis à 
AinsIcrdatQ oooune violoolile. 

On a gravé de loi : Hardie triomphale i quatre 
maiiiN. tliMiZ-e à S. M. Guilhiume III. 

Trois heder, paroles de K. Itecker (teste allemand). 

IVois divertisaeineiiU pour piano; Marche dédiée à 
la garde naiinnalt- de Leeinrarden ; Uea ramaucca, 
publiées à Bruxelles. 

Quatre mélodies pour chant, CBOvra éditées dwa 
DeVIetter, Ch. Kuulhaan, H. Stcup (Amsterdam), 
F. Weijgand d la Corresfûâdmicemtuieale à La Haye. 

Il a en portefeollle : Gmeerlo pour violon et darl- 
ri'ttc Tiuis Duverlurcj à grand orchestre. Frons Van 
Mieris, opérette, paroles de M. A. Van Ualmaol j*, des 
cantatcfl, un quatuor pour instrumenta i cordes. 

M. Wiiubert de Fuis!«'uu inI iiulaire ;iu I.i inmer 
sur le Zuidenee, et a été nommé membre honoraire 
de la Société des Pap-Bas. 



Fin. 
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